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INTRODUCTION 



On s'est proposé ici d'analyser les diverses formations de 
substantifs et d'adjectifs représentées en vieux slave propre- 
ment dit et d'en marquer sommairement les origines indo- 
européennes. 

En cette matière comme en toutes les autres, la grammaire 
comparée des langues slaves de Miklosich, dont le second 
volume, paru en 1875, est consacré à la formation des mots, 
présente l'inconvénient de ne pas reposer sur le dépouillement 
d*une langue une: le vieux slave de Miklosich est, on le sait, 
l'ensemble de tous les textes littéraires bulgares, serbes et 
russes depuis les plus anciens documents jusqu'à la fin du 
moyen âge. La présente étude, au contraire, est essentiellement 
fondée sur les textes conformes au canon deM. Leskien, et l'on 
s'est efforcé d'y donner un tableau complet de toutes les for- 
mations — mais non pas de tous les mots — que présentent 
ces textes, tout en tenant compte des quelques mots sûrement 
slaves communs dont par hasard le vieux slave ne fournit 
pas d'exemples. Le Handbuch de M. Leskien n'a pas de cha- 
pitre sur ce sujet (que M. Vondrâk a aussi négligé de traiter/ ; 
il en résulte que, dans les recherches de grammaire comparée, 
on trouve souvent cités des mots slaves empruntés à des textes 
de très basse époque et qu'on juxtapose des faits de dates très 
diverses et de dialectes aussi divers. Le présent travail, qui 
permettra d'envisager une langue à peu près une, cherche 
donc à combler une regrettable lacune. 

Quant aux origines indo-européennes, il n'existe d'autre 
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travail d'ensemble que la partie du Grundriss de M. Brugaiann 
qui est consacrée à la formation des noms; v. aussi, dans la 
Kur:^e vergkichende grammatik du même auteur, p. 311 et suiv. 

Les deux ouvrages, celui de Miklosich et celui de M. Brug- 
mann, auraient du être cités à chaque page ; il suffira d'avertir 
une fois pour toutes le lecteur qu'il devra rechercher chez 
Miklosich les faits des divers dialectes slaves et chez 
M. Brugmann le détail des rapprochements avec les diverses 
langues indo-européennes ; quant aux faits des dialectes bal- 
tiques, qui ont au point de vue slave une importance par- 
ticulière, ils ont été exposés par M. Leskien, avec la maîtrise 
que Ton sait, dans sa Bildung der uomina im litauischen (au 
volume XII des AhbamUutjgen de TAcadémie de Saxe, phil. 
hist. cl.), citée ci-dessous au moyen de l'abréviation: Les- 
kien. Bild. (les chiffres de pages cités sont ceux du volume 
des Abbandlungen et non ceux du tirage à part). 

Tous les résultats maintenant acquis, qui sont consignés dans 
ces ouvrages d'ensemble, seront supposés connus, et il a semblé 
inutile d'y renvoyer (ce qu'il aurait fallu faire à chaque ligne) 
ou de reproduire les doctrines et les faits qu'on y trouve aisé- 
ment; le présent ouvrage ne dispense jamais d y recourir. 

L'étude de la formation des mots présente, à un degré tout 
à fait éminent, quelques-unes des difficultés les plus graves 
de la morphologie, si bien qu'elle constitue un cas tout parti- 
culier (cf. Paul, Sil-skr. d, bayer, Acad. d, luiss., 1890, p. 61)2 
et suiv.). 

Tout d'abord, on constate que, à un moment donné, une 
langue ne présente qu'un nombre très limité de formations 
productives, c'est-à-dire susceptibles de fournir des mots 
nouveaux ; mais chacune des formations qui ont été produc- 
tives à diverses dates antérieures peut continuer d'être repré- 
sentée par un plus ou moins grand nombre d'exemples; il 
en est tout autrement dans la liexion grammaticale où, en 
cessant d'être productif, un type cesse aussi d'être repré* 
sente sauf par quelques formes d'usage particulièrement fré- 
quent. Ainsi le type indo-européen des thèmes en "^-es-, qui 
a cessé d'être productif dès une période préhistorique dans 
tous les dialectes, est largement attesté en grec et en latin ; 
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et en slave même, il est encore représenté par quelques 
noms isolés, tels que jieho et shivo. Le suffixe *-À'o- a joué un 
grand rôle en slave, notamment pour élargir d'anciens adjectifs 
en 'if- et en -//-^ types gorïkû, sladûkù, et c, mais, dès les plus 
anciens textes, il n'apparaît dans aucun adjectif nouveau. Et 
tous les degrés se rencontrent depuis les mots complète- 
ment isolés jusqu'à ceux qui appartiennent à un type réguliè- 
rement productif. Les faits auxquels on a affaire dans la for- 
mation des mots ne sont donc pas homogènes. Outre les 
types encore productifs au moment où les textes ont été com- 
posés, on y trouve des restes des divers procédés qui ont été 
en usage depuis la période indo-européenne jusqu'au jour où 
le slave a été fixé par l'écriture, c'est-à-dire durant un espace 
de temps qu'on ne peut limiter exactement, mais qui est sûre- 
ment supérieur à vingt siècles. 

D'autre part, sauf quelques formati(ms régulières, comme 
celle des dérivés en -ije des participes passés passifs, l'emploi 
de tel ou tel type dans chaque cas particulier est déterminé 
par des circonstances particulières propres à ce motet qui sont 
en partie fortuites. On ne voit pas, par exemple, pourquoi l'on 
a iwlilva et loi'itva, tandis que *roditva n'existe pas. — De là 
résulte que les mots sont très sujets à subir l'influence les uns 
des autres et qu'il tend à se constituer de petits groupes; par 
exemple, on a des adjectifs en -ïljivii désignant des particula- 
rités de caractère: :^avidiljivu « envieux », posluriljivu « sou- 
mis », etc. C'est ce qui fait aussi qu'en un certain sens la 
formation des mots est plus libre que la flexion ; on peut 
fabriquer des mots qui n'ont qu'un usage momentané et qui 
seront immédiatement compris, mais qui ne seront pas néces- 
sairement reproduits ; les comiques, comme Aristophane et 
Plante, ont largement usé de cette liberté ; et, à un autre égard, 
les traducteurs et adaptateurs de textes étrangers en ont aussi 
profité: beaucoup de formations énuraérées ci-dessous sont do 
simples calques slaves de mots grecs : [H)duncn(\je, par exemple, 
n'est rien qu'une slavisation de jrsTui^.cv. Toutefois ceci n'est 
qu'une conséquence indirecte de l'absence de rigueur et de 
constance des types de dérivation, et, pour autant qu'il s'agit 
de termes courants, il n'est pas licite de former des mots qui 
s'écartent de l'usage établi. 
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Le trait commun à ces deux particularités, c'est que la 
mémoire y joue un rôle décisif: alors que les formes gram- 
maticales existent seulement si elles peuvent être refaites à 
tout instant par le sujet parlant, et que seules les formes ano- 
males se maintiennent toutes faites dans la mémoire, les mots 
au contraire existent pour la plupart complets dans l'esprit 
du sujet parlant et ne sont pas refaits à chaque fois, comme 
le sont les formes casuelles d'un même nom ou les personnes 
d'un même verbe. Un abstrait tel que sirota « largeur » n'est 
pas recréé à chaque fois qu'on l'emploie; car, d'une part, il 
n'existe pas d'abstrait en -ota d'un adjectif vieux slave quel- 
conque, mais seulement de quelques adjectifs, et, de l'autre, 
l'adjectif Èirokîi « large » est muni d'un suffixe secondaire qui 
ne se retrouve pas dans le dérivé sirota ; néanmoins, sirota a 
quelque chose d'analogue à une forme grammaticale en ceci 
que ce mot est associé d'une part à l'adjectif sirokû, de l'autre 
aux abstraits en -ota, et notamment à ceux qui indiquent les 
autres dimensions de l'espace: vysota « hauteur », de vysokù 
(( haut », et dligota « longueur », de dhgu « long ». Il y a ainsi 
tous les intermédiaires possibles entre les mots complètement 
isolés comme volù « bœuf » et les mots susceptibles d'être 
refaits à volonté à chaque fois qu'on en a besoin, comme les 
abstraits du type ro^demje « naissance » ou les adjectifs sub- 
stitués à des génitifs du type Petrovû « de Piferre » ; le 
premier cas est en dehors de la morphologie dans laquelle, au 
contraire, le second rentre entièrement. 

La structure des mots slaves diffère essentiellement de celle 
des mots indo-européens, comme il arrive d'ailleurs dans toutes 
les langues attestées à la même date que le slave. Les mots 
indo-européens, assez peu nombreux, que le slave a conservés 
intacts (sauf naturellement les altérations phonétiques et 
morphologiques régulières) diffèrent en réalité en slave de ce 
qu'ils étaient en indo-européen, car les sujets parlants ou ne 
les analysaient plus, ainsi koioryjl « lequel », ou les analysaient 
autrement qu'ils ne l'étaient à l'origine. 

Tout d'abord, les noms ne sont plus rattachés à la racine ; 
tous ceux qui ne sont pas isolés sont dérivés ou de verbes ou 
d'autres noms. Ainsi, en regard du mot indo-européen attesté 
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par skr. janità, gr. ^sver^^p, vevéxwp, lat. genitor, lequel se rat- 
tache directement à la racine *gien9-, le slave a un nom d'agent 
dérivé du verbe rodiîi << engendrer », à savoir roditelju Et ceci 
est si vrai que 1'/ de roditeljl s*est soudé au suffixe et que cer- 
tains noms d'agents sont tirés de thèmes du présent, ainsi 
:Jlditeljt « constructeur )> de -;;/:j^/(r « je bâtis ». 

D'un autre côté, les suffixes se sont compliqués. Les suffixes 
simples indo-européens, obscurcis pour la plupart par les 
innovations phonétiques et morphologiques, ont cessé d'être 
productifs et ne se montrent plus que dans des mots isolés 
comme sloiv, sLrvese « parole », ou brème « fardeau », sefnç « se- 
mence », etc. Ceux qui sont constitués par une simple voyelle 
-e-j-o- ou -n-, ou par Tune des anciennes sonantes voyelles 
-/- ou -/V- sont devenus de simples éléments de la flexion par 
suite des altérations phonétiques de la fin de mot et des actions 
analogiques qui ont suivi. Les suffixes usuels du slave sont 
pour la plupart des suffixes complexes résultant de Tagréga- 
tion de deux suffixes anciens ou de plus encore. Par exemple 
les abstraits verbaux en -nïjc renferment le suffixe du participe 
passé passif -n(o)' et celui des dérivés en *-/)'o-. Et ainsi dans 
presque tous les cas. Le latin, par exemple, présente des faits 
analogues (v. W. Otto, L F., XV, 9 et suiv.). 

De plus les suffixes s'accumulent les uns sur les autres 
pour former des dérivés de dérivés, si bien qu'un nom slave 
peut avoir une série illimitée de suffixes. Par exemple, l'adjectif 
pravu « droit » comprend déjà un suffixe; de là sort l'abstrait 
praiMda, avec un suffixe 'tda- qui contient lui-même deux ou 
trois suffixes indo-européens : *-t'd-à- ; de cet abstrait, on a un 
sid jecixi pravïdhîu « juste », d'où le nom désignant une per- 
sonne : praviduiikn, et l'adjectif substitué à un g^mi\{ : pravtdl- 
nia « du juste ». A cet égard au moins, le slave a un aspect 
très caractéristique et qui rappelle d'une manière curieuse le 
finnois ; et il s'écarte résolument du type indo-européen. 

Ces particularités empêchent de donner de la formation des 
mots slaves — et des mots d'une langue indo-européenne 
quelconque — un exposé vraiment systématique et ordonné. 
Les formations ont été groupées ici empiriquement d'après 
l'un de leurs éléments qui a paru parliculièrcnient important, 
et plutôt au point de vue des origines indo-européennes qu'à 
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celui du slave historiquement attesté. Mais on s'est efforcé de 
marquer exactement dans chaque cas si le type était suscep- 
tible de produire des mots nouveaux en vieux slave, en slave 
commun, ou à quelque date entre Tindo-européen et le slave 
commun. L'énumération, qui a été faite très large, des 
exemples vieux slaves indique immédiatement le degré d'im- 
portance de chacun des types qui ne sont pas productifs 
d'une manière illimitée. 

Il a semblé impossible de tirer parti de toutes les étymo- 
logies qui ne sont pas transparentes ; les rapprochements incer- 
tains dont on fait état trop souvent ne peuvent être employés 
comme moyens de démonstration dans Tétude des faits gram- 
maticaux, Qt le plus sage est de les négliger purement et sim- 
plement. Si Ton songe au nombre immense de mots d origine 
inconnue ou très douteuse que présente une langue pour 
laquelle on possède une suite ininterrompue de documents 
historiques remontant à plus de 2000 ans, comme le français, 
on verra combien il serait puéril de croire qu'on puisse avoir 
une explication sûre, ou même simplement plausible, de tous 
les mots d'une langue telle que le slave au premier jour même 
de son histoire. 

Il est à peine utile d'ajouter que, en aucun cas, on ne trou- 
vera ici d'hypothèses sur les origines premières des formations 
slaves ; le slave ne présente du reste aucun exemple de suffixe 
issu d'un second terme de composé, tel que ail. -heit ou fr. 
-tfient, ni de formation tirée d'une forme casuelle. On ne ren- 
contrera donc que des développements plus ou moins clairs, 
plus ou moins étendus et neufs, des procédés de formation 
indo-européens, procédés dont on peut déterminer la nature, 
mais dont Torigine est inconnue. 

M. Hirt, dans son Ablaul, et les savants qui l'ont suivi, 
notamment M. Reichelt (K. Z., XXXIX, 1 et suiv.), ratta- 
chent aux racines — ou plutôt aux bases — plusieurs des 
éléments qu'on considérait jusqu'à présent comme suffixaux. 
Il a paru inutile d'entrer ici dans la discussion de ces hypo- 
thèses qui n'ont d'intérêt que pour la théorie de l'indo-euro- 
péen et qui n'ont guère de portée pour l'histoire du slave pro- 
prement dit. Du reste, ces hypothèses sont pour la plupart ou 
indémontrables, ou évidemment fausses : il est indémontrable 



INTRODUCTION 201 

que le v de si. divii « merveille » soit radical, et il est faux que 
le V de skr. dhivanh (dérivé évident de dhi- « méditation, pen- 
sée ») appartienne à la racine, comme le veut M. Reichelt (K. 
Z., XXXIX, 50). 

Les composés — pour la plupart calqués sur des modèles 
grecs — ont été laissés de côté ici ; ils ont été déjà étudiés 
par M. Jagic', Archiv, XX, 519-556 et XXI, 28-43. Et c'est 
précisément parce que le slave n'a par lui-même, et sauf 
imitations étrangères, presque aucun composé qu'il n'a pu 
développer de suffixes issus de seconds termes de composés, 
comme ail. -heifj etc. 

Dans tout ce qui suit, un ne devra jamais perdre de vue que 
tous les textes considérés sont des traductions ; les proportions 
respectives des diverses formations, telles qu'elles existaient 
dans la langue parlée, n'y sont donc pas représentées exacte- 
ment, et le nombre des abstraits est beaucoup plus grand qu'il 
ne le serait si Ton possédait des textes reproduisant le parler 
slave courant. Mais ceci ne change rien à la forme des mots 
qui est le principal objet du présent travail. 

Les formations lituaniennes ont été constamment rappro- 
chées de celles du slave ; l'admirable répertoire de M. Leskien 
rendait la comparaison facile. On pourra donc aisément se 
rendre compte du degré de ressemblance des procédés de for- 
mation dans les deux langues ; on verra que ces procédés sont 
en somme bien différents, et que le nombre des noms exac- 
tement superposables du baltique et du slave est petit. D'une 
manière générale, le baltiquo et le slave ne présentent pas 
autant d'innovations communes qu'on le croit souvent, et il 
ne semble pas légitime de parler d'une époque d'unité balto- 
slavo; au fond, et abstraction faite de ce que les dialectes 
baltiqucs et slaves, également connus à des dates assez basses, 
se présentent sous des formes qui les rendent facilement com- 
parables entre eux, il est douteux que le baltique ressemble 
plus au slave que le celtique, pris dans son ensemble, ne res- 
semble h. l'italique; aucune des innovations communes au 
baltique et au slave qu'indique M. Brugmann, Knr:(e vergl. 
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gramm., p. 18, n'a rien d'essentiel; certaines sont discutables : 
ainsi la simplification des consonnes géminées qui continue 
simplement une tendance indo-européenne ; toutes s'expliquent 
par des actions analogiques simples et qui ne sont pas bornées 
nécessairement au « balto-slave » : par exemple les instrumen- 
taux pluriels lit. akmenimis et v. si. kamemmi sont faits exac- 
tement comme lat. hominibus\ le type d'adjectifs déterminés, 
\ïi, geràsis, v. si. rfoir^yî, diffère notablement en baltiqueet en 
slave, et, dans les deux langues, résulte d'un emploi anapho- 
rique de i.-e. ^yo- atone dont on retrouve l'équivalent dans la 
langue de l'Avesta. A part les emprunts de mots faits par le 
baltique au slave, et à part les ressemblances dues à des cir- 
constances extérieures (habitat, niveau de civilisation, etc.), 
le baltique et le slave ont des aspects très différents et surtout 
il n'est guère de points où le baltique commun coïncide exac- 
tement avec le slave commun. Le problème du degré de 
parenté entre le baltique et le slave est trop important pour 
être abordé ici d'une manière incidente ; mais les faits étu- 
diés dans le présent ouvrage doivent contribuer à en faire 
désirer et peut-être à en faciliter la solution, et, en tout cas, 
à rappeler que la question a été tranchée trop vite et sans 
qu'on ait critiqué d'assez près les preuves alléguées en faveur 
d'une période d'unité « balto-slave » ; deux dialectes indo-euro- 
péens voisins se développant indépendamment dans des condi- 
tions aussi pareilles que le baltique et le slave ne peuvent pas 
ne pas présenter de traits communs ; ce qui est surprenant, ce 
n'est pas que le baltique et le slave aient des particularités 
analogues, mais bien plutôt qu'ils en aient aussi peu et d'aussi 
peu essentielles. 
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L'indo-européen employait d*une manière normale des noms 
caractérisés par Tabsence de tout suffixe, ou, en d'autres 
termes, par le suffixe zéro, ainsi skr. vàk, zd vâxi, lat. uôx, 
gr. :'!/. 

Le terme de suffixe zéro, qui peut paraître surprenant au 
premier abord, n'est pas seulement légitime, il est nécessaire, 
car il répond à une réalité définie. L'absence d'un certain 
élément morphologique, en tel ou tel cas, dans une langue où 
cet élément morphologique est, pour tous les autres cas com- 
parables, d'un usage constant, n'est pas moins caractéristique 
d'un mot donné que ne l'est une forme quelconque de ce même 
élément. Le vocalisme zéro de la racine dans fA'zsv est caracté- 
ristique de l'aoriste de la même manière et au même degré que 
le vocalisme e l'est du présent asituco ou le vocalisme o du par- 
fait AfAsi^ra (v. R. Gauthic^t, Note sur h degré :^éro, dans Mélanges 
Meilkt, p. 49 et suiv.). La désinence zéro de gr. 'izxzi^^ carac- 
térise le nominatif comme la désinence *-5ç caractérise le 
génitif TraTps;. 

L'importance du suffixe zéro en indo-européen est déjà 
reconnue en principe, mais on n'en tient pas le compte qu'il 
conviendrait. En dehors de l'indo-iranien et, en quelque 
mesure, du grec et du latin (v. Brugmann, Grundr., Il, 
§§ 161-163), les noms à suffixe zéro ont presque entièrement 
disparu. Et, même dans ces langues, où il en subsiste un assez 
grand nombre, beaucoup d'autres qui existaient anciennement 
ne sont plus représentés à date historiciue que par des dérivés 
formés à l'aide de suffixes secondaires. Quelques exemples de 
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ce dernier cas ont été donnés, M. S. L., XI, 298 ; il serait aisé 
de les multiplier. Lorsque des noms qui ne se rattachent pas 
à une racine verbale se présentent dans les diverses langues 
avec des suffixes différents, on est fondé à poser un thème 
indo-européen à suffixe zéro dont les mots attestés sont des 
dérivés. En voici quelques exemples : 

Le nom du « bouc » est en lituanien a^ys (lette â:^is), celui de 
la (c chèvre » os:(kà, tandis que le vocabulaire d'Elbing donne 
pour le vieux prussien : wosux « bok », luosee « czege », woHstian 
(lire wosistian) « czickel ». Ces diverses formes, et notamment 
le lit. os^hà, où M. Leskien [Bild., 506) essaie vainement de 
voir l'imitation de quelque forme slave, supposent un thème 
^âgr en regard de la forme thématique skr. ajàh, fémin. ajà ; 
le V. si. a:(tiu) <« peau )i (de chèvre) est tiré de ce même thème. 
Et, en effet, le mot voisin, mais différent, du grec est un thème 
à suffixe zéro sans voyelle thématique: a?5, alvi;, cf. arm. ayc, 
ayci. 

M. Fick. Et, luôrt,, I*, 470, constate qu'on peut rapprocher 
skr. pankah, pafyham « boue », de got. fani, v. \û,fen, v. h. a. 
fcnna, dev. ^vm^^. panneau « mosebruch » (Voc.) et du gaul. 
anam « paludem » (Fick-Stokes, Et. wôrt., IIS 14), à condition 
de voir dans -ka- un élément suffixal. La forme munie d'un 
suffixe à gutturale se retrouve dans v. h. ?L.fûht, ags. fûbt, 
comme Ta vu M. Lidén, B. B., XXI, 93. Et il faut ajouter 
une forme germanique *fango-, exactement correspondante à 
skr. pafikah, pankam qui est supposée par l'emprunt roman au 
germanique: v. fr. fane, ital. fango (et fr. fange, prov. fanga, 
ital. fanga)y à côté de \}Vov,fanha qui sort de *panjô-. Comme 
*'k' et *-yb-, les suffixes *-v(?- et aussi *-â- sont des suffixes 
secondaires. Tout cet ensemble de rapprochements atteste 
l'existence d'un thème indo-européen à suffixe zéro* pon-fp^'n-, 
pn-, signifiant « boue ». 

De même, on ne saurait rendre compte du rapprochement 
de lat. salix et v. irl. saiJ, sailech (c'est-à-dire *s''Iik-)y gr. iXixY;, 
V. h. a. salaha, ags. sealh sans partir d'un ancien thème *sel-, 
non conservé ; toute la question est de savoir si ce primitif 
signidait déjà « saule » ou s'il ne faut pas penser, avec 
M. Solmsen, Untersuch. :(. griech. laut-und verslehre, p. 15, n., 
àgr. Tkzz « lieu humide », etc. (sur ce mot, cf. Niedermann, 
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E und I im lateinischen, p. 72, une hypothèse 1res hardie qui, 
en tout cas, échappe à la démonstration). 

Un thème à suffixe zéro *bhei- est supposé par v. prus. bi-lky 
Ut. bi-îis « abeille » ; v. irl. bech (de *bhi-ko'l), lat. fiicus ide 
*bhoi'ko-'^. Johansson, I. F., III, 225, n.j; v. h. a. bi-7îi, bï-na, 
bîa, ags. béo, v. isl. by-fluga. 

Des noms athématiques indo-européens à suffixe zéro, le 
slave n'a presque rien conservé. On ne peut citer que trois 
mots qui présentent encore des restes de ce type à Tépoque 
historique : 

kriivi « aî;jLa » (v. pol. hry, v. slov. kri) a un génitif krnvej par 
ex. L., XI, 51 (cf. pol. knuc, kr^we), qui atteste le thème *krih, 
*knnv', cf. zd xrn- « viande crue » et ses dérivés xr(ù)vant-, 
xn'ita-, xnitNa-j xnlra- « cruel », dans le Altirauiscbes wôrtcr- 
buch de M. Bartholomae ; toutes les autres formes sont celles 
d'un thème en -/-. En dehors du slave et de l'iranien, le mot 
i.-e. *kreîUJ-, krû- est attesté par de nombreuses formations 
secondaires: gr. -/pif a-;, skr. kravi-f-, lat. cruo-r, irl. crû; gr. 
y.pu-cpo;, skr. krû-ràh, zd xrû-rô] lat. crn-enlns et cnhiius; v. 
isl. hràr, v. h. a. (h)rô\ skr. krav-yam, lit. kraû-jas. 

oci et uÈi représentent le nominatif-accusatif duel neutre 
des thèmes consonantiques *ok^' et "^ans- (ou *ou5-) ; 1'/ du datif 
instrumental (?c//wa et «i/ma montre qu'il ne s'agit pas d'anciens 
thèmes en -/- : ocinia et uÈinia ont été faits sur oci et iisi ; les 
singuliers du baltique, lit. akis, v. pruss. ackis et lit. aiisis, 
v. pruss. ausis [ausnis'i dans le Vocabulaire) ont été refaits sur 
les duels *àki, *ausi (lit. aki, ausi), v. J. Schmidt, Pluralbil- 
ilinigcu, 251 et suiv. ; et c'est aussi *ansi que représente le 
latin aurcs, auriiim où le pluriel a été substitué au duel. Le gr. 
czzi résulte sans doute de l'addition de la désinence -s du duel 
à un ancien W'""/. Sur le thème ^ok""', v. J. Schmidt, /. c, 
p. 388 et suiv., et sur le thème *uS' (zd usibya Nir., 20, 
27, etc., v. Bartholomae, Altiran, luort,, art. id-), *aus-, *otiS', 
L c.y 406 et suiv. 

Certains noms, qui sont conservés presque partout ailleurs, 
ont disparu en slave; le plus remarquable est le nom du 
« pied », skr. phi, gr. zoj;, arm. oin (plur. oïkh), lat. pês, got. 
accus, joiu, qui a disparu en baltique et en slave: le slave a 
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noga, le vieux prussien nage, le lituanien kôja, le lette hàja, — 
De même le slave emploie :^qbH « dent » (cf. lette :^"ibs, skr. 
jiimbhah) en regard de skr. dant-, gr. c$cu;, lat. dem, got. accus. 
îunfu, lit. dantis (gén. plur. daniti), etc. 

Parfois le slave a des formes thématiques en regard de 
formes athématiques qu'on trouve ailleurs; ainsi: 

snegù « neige », lit. sttegas, got. snaiws, en face do gr. vi^a 
et lat. nix, niuem\ 

nosù « nez », lat. nàsus, en face de skr. duel nàsâ, instr. sing. 
iiasà, lat. nârès, lit. nôsis, 

V. r. muxH « mousse », en face de latin mus-cus, 

nagû « nu », lit. tnigas; cf. skr. nag-mih, got. naq-aj>s, lat. 
;/m/Mj (de *uog'^-edos). 

hraiù, dans trikraty « 3 fois », J., XIII, 38; sedvri kraiù « 7 
fois », Mt., XVIII, 21, 22, etc. ; cf. lit. kartas en regard de skr. 
sa-kft <c une fois » = zd hak^rift ; kralyy de diwa kraty « 2 fois », 
L., XVIII, \2\koli kraty, L.,XIII, 34 (Mar.), sedtm kraty, Ps., 
CXVIII, 164, est l'accusatif pluriel kraty devenu forme fixée 
et non fléchie. Il y a peut-être encore une trace de l'ancienne 
forme athématique dans to krati, Supr., 173.18 et 313,25 [r.^z 
;jL'.y.p5j) ; pol. dwa kroc', piec kroc' , etc. ; tch. pètkràt' , tcnkrdt' (à 
coté de -krât, Gebauer, Hist, mluv., I, 388). 

Plusieurs ont passé aux thèmes en -?-, ce qui peut être attri- 
bué au moins en partie à l'influence de Taccusatif singulier 
où lit. -/ = V. si. -/ peut représenter également *-;/ et *-/;/. 
C'est ce qu'on observe dans: 

briiVi « sourcil », cf. skr. bhruh, gr. cçfO;; pour la forme, 
cf. kruvi. 

mysï « souris », cf. skr. mus-, gr. ixOç, lat. rniis, v. h. a. mils, 

fm « maison de campagne », cf. skr. viç-, zd vis-, v. perse. 
t'/O-, lit. vèsi^-pats, V. pruss. waispattin, gr. /'oi7,-a-(Î£). 

:ivêrt « bête sauvage », lit. {vêris (gén. plur. ^weru, Szyrwid, 
Punkty ka:;^., éd. Garbe, 48,32), cf. gr. Or.p. 

gasi « oie », cf. lit. gén. plur. ::jisii, gr. y/,v. Le mot 
est souvent tenu pour emprunté au germanique à cause du 
g initial; mais le g s'explique en slave même (cf. ci-dessiis, 
p. 178). 
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Le V. si. soli (féminin) « sel » doit être issu d'un thème 
consonantique qu'on reconnaît encore dans le dérivé slanu 
i( salé » (r. sôlonyj, pol. stonyj] cf. gr. iXç, àXiq; lat. sâl, salis; 
Schmidt, Pluralbild., 253, a supposé un ancien nominatif- 
accusatif singulier *sali, analogue pour la forme à skr. hrdi, 
hardi « cœur » ; on expliquerait ainsi lat. sah\ mais on n'a 
pas besoin de cette forme pour rendre compte do arm. al , 
instr. aliiu\ gr. icXt-'irip^ypcç, etc. ; lette sais (thème en -/-). Le 
thème *saJ- apparaît muni de suffixes secondaires dans: arm. 
ail, go t. sali, et dans irl. salann, gall. halan. 

Le mot dv)ri « porte » (d'abord plurale lantum) on face de 
skr. dûrab, \dii. fores, v. h. a. iiiri, lit. dnrys (gèn. duru), arm. 
durkh, etc., est aussi un ancien thème consonantique (v. en 
dernier lieu M. S. L., XII, 23()). 

Au second terme des composés, on rencontre : 

gospodi « seigneur », dont le deuxième terme est sûrement un 
ancien *pot', *pod-, et dont la flexion présente un mélange de 
formes en -l- et cm -o- (pour la bibliographie relative à ce mot 
et aux mots parents des autres langues, v. K. Z., XXXVI, 
111 et suiv.); l'idée que gospodi serait un emprunt plus ou 
moins ancien semble devoir être écartée (v. en dernier lieu 
l'hypothèse de M. Mikkola, Sbornik Fortnuatov, 21 A et suiv., 
dont le fondement est plus qu'incertain). 

medvèd) « ours », cf. skr. madh(u)V'ùd'. 

D'anciens thèmes à sulfixe zéro sont conservés en slave 
grâce à l'addition de toutes sortes de suffixes secondaires. 
Il suffira de citer ici les exemples les plus nets; les autres 
sont énumérés en leur lieu, au chapitre de chacun des suffixes. 

Suffixe *'â' : 

juxa « soupe », cf. skr. yùh,yû^nàb, lat. iils ; cf., avec d'autres 
suffixes secondaires, lit. jùs^ù, v. pruss. juse\ gr. wô;i.y;(^) ; 
irl. ith, m. bret. yoi « bouillie ». 

srèda « milieu » et, avec un autre suffixe, sriidke « cteur », 
cf. V. pruss. seyr (Vue), sîran (Ench.), gr. y.^o, lat. eor, cordis, 
et, avec divers suffixes, lette serde «^ cœur de bois » (v. Leskien, 
Bild., 266), lit. s:^ird\s, arm. sirt (instr. srliiu), v. irl. cride, gr. 
y.(xpS(â, got. hairio (sur lit. s:^ifdis « cœur de bois >s v. Ganthiot, 
Sbornik Fortunalov, p. 404 et suiv.}. 



::i08 FORMATION DES NOMS 

muxa « mouche », cf. v. pruss. muso ; le thème à suffixe zéro 
n'est conservé nulle part, mais il est supposé par : lat. mus-ca ; 
lit. mus-}, gr. ;jL'jTa, et v. si. mfdica « moucheron » de *musî^ 
avec la même finale que dans ovka; arm. Diuti; les formes 
germaniques ne sont pas claires (v. Kluge, Et. uvrt., sous 
mikhe). Le sanskrit a probablement de même màh^à et màh^ihà 
« mouche », en regard du thème mah$- attesté par le nomi- 
natif pluriel màhah (R. V., VII, 32,2). 

sDd:{a « sentier », lette stiga « sentier », v. h. a. slega 
« escalier », à côté de pol. s'c"tc{ka « sentier », dérivé de 
*5tèga = got. staiga; cf. gr. nom. plur. cTiys; « rangées » (et 
(svr/oçy (rrsT/s;). Le v. si. siigna, stûgna « rue » est un autre 
dérivé du même thème. 

gora « montagne », dérivé d'un thème à suffixe zéro qui 
reparaît, avec d'autres suffixes, dans skr. girlh, zd gairH 
« montagne » ; lit. girè a forêt » ; sans doute aussi dans gr. 
p:p£â5 « vent du Nord » (vent de la montagne). 

noga « pied », sans doute d'abord « pied d'un animal » : 
sabot », cf. lit. nagà « sabot (d'animal) » ; le gr. 5vy; « ongle » 
présente le type le plus ancien ; cf. d'ailleurs skr. nakhàb et 
lit. nàgas\ lat. unguis; irl. ingen; v. h. a. nagal; et, en slave 
même, nogùtî « ongle ». 

slava « gloire », cf., avec un autre suffixe, lit. siloi'è; on 
tient souvent le mot lituanien pour emprunté au slave, mais 
sans raison (v. Leskien, Bild,, 281); l'intonation douce de 
(ace. s:{Iôv() n*est pas probante ici ; car, bien que moins sujet 
à la métatonie douce que certains autres suffixes à -;- initial, 
le type en-f/J^ n'en est pas exempt (F. de Saussure, M. S. L., 
VIII, 441, n.) ; soit par la formation, soit par l'intonation, 
silovù est exactement comparable aux mots srovè « courant », 
iolù u herbe » qui ne sont nullement suspects d'être emprun- 
tés. 

wda u eau » ; un thème er) "'"/.„., est attesté par gr. jccip, j^atsc ; 
skr. lidakàm, udnâh; v. h. a. wa:;^:{ar, got. zuatius (génitif), etc. 
V. irl. uisce « eau » ; on voit par le slave et l'irlandais que 
les dérivés secondaires sont tirés ici de la racine sans le suf- 
fixe "''7^., ce qui indique le caractère secondaire de celui-ci. 
Le latin a aussi un dérivé en -à-, mais avec nasale infixée, uuda, 
cf. lit. vandu. 
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Suffixe si. -/tf- = \iL"(j)é' : 

:^emlja « terre », lit. T^èmè, v. pruss. 5emmê\ cf. skr. h^am-, 
gr. yOwv, et zd ;j?m-. 

/«ra « rayon », cf. skr. rtk- « lumière » ((1*011 rwifcw^if?), lat. 
lux, et, avec des suffixes secondaires, got. liuha^, gr. XoDc- 
Gov, etc. Le slave a aussi Itict « lumière ». 

Suffixe *-)»(>- : 

y^ï « hérisson », lit. e{ys\ cf., avec d'autres suffixes, gr. 
èxTvs;, arm. a^w/, v. h. a. igil, v. isl. fg^^//. 

morje « mer », v. h. a. ineri\ cf., avec d'autres suffixes, 
lit. màrùs, got. marei\ irl. wm/V^ lat. ;/wïr^. 

Suffixe *-n/- : 

/rtjewï « frêne » ; le thème *ès' est supposé par lit. usis (génit. 
usio)y V. pruss. woasis (Voc.) ; v. h. a. asc, v. isl. ashr\ cf. arm. 
ha(i\ lat. ornus. 

mèseci (avec un second suffixe secondaire *'ko-) « lune » et 
« mois », cf. skr. tnàh, gr. îjlt^,v, irl. mi; et lat. mensis; got. 
mena; got. menons; gr. ixvy;. 

i^é»/^/ (avec suffixe secondaire *-i-) « gland » ; cf. lat. glans, 
glandis; \\i. giU; gr. fJaXavo;; arm. M/«. 

Suffixe *-/^/- : 

*osti « pointe » (r. osi' , s. tJj//^ pol. os'c); le thème *û^,- est 
supposé par lit. as:^akà « arête de poisson » ; gr. ixi^; gr. àxV, 
lat. aciês; skr. açànih; ags. e:^/ <c aiguillon », arm. a^^^r; « ai- 
guille ». etc. 

On ne saurait guère limiter le nombre des cas de ce genre. 
Les suffixes commençant par -k- étant essentiellement secon- 
daires, des mots comme bici, ^ica, :^nakû, etc., ne peuvent être 
tenus que pour des dérivés secondaires d'anciens noms à 
suffixe zéro; de même les mots dont le suffixe a pour con- 
sonne un -g-, ainsi mq^i, dérivé d'un nom qui a fourni par 
ailleurs skr. manu- et got. manna ; de même :^eltje « lé- 
gume » et ^elenu « vert », cf. lit. {oU, etc. Parfois la formation 
est tout à fait obscure, ainsi dans goirdo « bœuf », en regard 
de skr. gàuh, gr. ^sOç, etc. 

On est tenté de voir aussi des représentants d'anciens thèmes 
à suffixe zéro dans les composés munis de suffixes, comme 
vojevoda ou bogocitici; cf. le type latin iubicen et, avec suffixe 
-à-, incola. Les composés slaves sont, il est vrai, à peu près 

A. MciLLET, Études sur l'Étymologie, 14 
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tous suspects d'avoir été calqués sur des mots étrangers : 
vojevoda traduit exacteincnt v. h. a. hen:^ogo, v. isl. hertoge, et 
bogocttkî, gr. f^iofse^; (cf. Jagic', Arch,, XX, 519-556, et XXI, 
28-43). Mais il devait exister quelques modèles en slave 
même ; autrement la formation serait inintelligible. 

En somme, au cours de toutes les recherches sur la for- 
mation des mots slaves, on ne devra jamais oublier que ceux 
des mots slaves qui remontent directement à Tindo-européen 
représentent en grande partie des noms à sufiixc zéro qui ont 
été élargis, à date plus ou moins ancienne, par des suffixes 
secondaires. 

Cette seconde partie était à l'impression quand l'auteur a 
eu connaissance du livre de M. A. L. Pogodin, Sledy kornej- 
osmv V slavjanskix ja:;jkax (Varsovie, 1903); on y trouvera 
une discussion détaillée de questions connexes à celles qui 
sont étudiées ici, avec des hypothèses en partie très hardies 
et difficilement démontrables. 



II 

SUFFIXE -ûfr/î. 



Le suffixe -arj) indique Thomme qui exerce une profession ; il 
s'ajoute à des noms, et non pas, au moins anciennement, à des 
thèmes verbaux ; les textes anciens n'en ont que peu d'exemples ; 
on a dans Kv. : 

myiarji « xsXcivr^î », de myto, L., XVIII, 10, Zogr. Mar. Ass. ; 
le mot tend do bonne heure à être remplacé par d'autres, par 
ex. nû:^doimid, Ostr., ou mytoimtcl, Euch., 79 a, en regard de 
mytarjî, 77 a. 

rybarjî « àXtsj; », de ryba, Mt., IV, 18, Zogr. {lovtct Ass.); 
L., V, 2, Zogr. [rybitvu, Mar. Ass.); Me, 1, 16, Zogr. Mar. 
(Ass. def.); Texamen des variantes semble indiquer que le 
traducteur de l'Évangile, ou du moins le traducteur de TÉvan- 
gile par leçons, n'employait pas rybarjh 

vinarjt « àîJL^eXo'jpyd; », de vino, L., XIII, 7, Zogr. Mar. 
(Ass. def.). 

vrûtogradarji « xr^^sups? », de vrûtogradii, J., XX, 15, Mar. 
Ass. (Zogr. def.); cf. s. vf-tàr. 

Supr. présente en outre: 

grumcarjl « y.£pa|jL6Jî », de ^rwfi/rl, 295, 7; cî.^oX, garnc:^ar:;^ 
ci garncar:^^, tch. hrncir^ r. goficàr. 

kljevelarjl « xa-c/iy^P^î ^^ ^^ kljeveta, 331, 25. 

vratarji u Oypwps; », de vraia, Ostr.; vratarica, Supr., 332, 
26. 

boljar-inu, boljarAsku (v. les renvois dans Miklosich, Lexkon). 

De plus, un mot *kovarji, de kovii « sziSs'/atq », est supposé 
par kovarhin « -avsDpvc; », II Cor., XII, 16, et kovarhivo, Supr., 
317, 13, kovanstvije II Thess., II, 3; I Cor., III, 19, etc. 
« Tcavoupyia, Tpé-irc^ ». 
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Les Actes des Apôtres ont: 

usmarjl, de usmù, gupffe^;, IX, 43 ; X, 6 et 32. 

Tous ces exemples des anciens textes sont tirés de noms ; 
il en est de même des mots suivants attestés à diverses dates : 
kravarjl (s. kràvàr) de krava, mèdarjl de mèdl, njivarjl de njiva, 
ovîcarjl (r. ovcàr, s. àvcàr, pol. owc^ari) de amca, skoiarjl de 
skotù, ^itarjt (s. f(iiàr) de Xito, ilatarjt (r. :^olotàr' , s. i^làtâr, pol. 
:;lotar:OàQ :^lato. Le suffixe -arjt a de bonne heure été ajouté au 
mot V. si. gospodi, d'où v. s. et v. r. gospodarji, r. gospodàr , s. 
gospodàr, pol. gospodarT^, tch. Ijospodàr. 

En vieux slave proprement dit, ce sont les suffixes -teljt et 
']n qui sont employés après un thème verbal : Év. a tt^ateljt, 
et non tç^arji qu'on rencontre dans les textes postérieurs ; 
:^i^diteljl est vieux slave, et non lidarjt (s. :^idar « maçon ») 
ou ^idarjt. Les mots en -arji tirés de thèmes verbaux sont fort 
peu nombreux: pekarji « boulanger » (r. pékar , s. pèkàr, pol. 
piekar:() est imité du mot germanique, v. sax. bakkeri \ pisarjl 
(r. plsar , s. phàr et pisàr, tch. pisar) est sans doute moins 
ancien que pisici ; padarjx est de formation obscure ; aucun de 
ces mots n'est vieux slave. 

Ceci s'explique par l'origine du suffixe : -arjt est le repré- 
sentant slave du suffixe latin -àrius qui joue dans les langues 
romanes un si grand rôle et qui s'est étendu à presque toute 
l'Europe: on le retrouve en celtique (irl. -aire, v. Vendryes, 
De hibernicis uocabulis quae a laiina lingua originem duxerunt, 
§ 97, p. 90) et en- grec (gr. mod, -ipiç) ; on sait l'importance 
qu'il a en germanique (got. -areis) ; le slave lui-môme l'a fourni 
au lituanien -ôrius (Leskien, Bild,, 447 et suiv.). On est ici en 
face, non d'un fait linguistique, mais d'un fait de civilisation ; 
ce n'est qu'à un degré de civilisation déjà élevé qu'apparais- 
sent de nombreux métiers diff'érenciés les uns des autres ; cet 
état était atteint par la Korae impériale qui a fourni au reste 
de l'Europe des modèles et des maîtres ; le suffixe -{trius s'est 
répandu à la suite des artisans romains. 

En slave, on constate au début une lutte entre le type 
emprunté en -arji, qui sert exchisivemcnt à former des noms 
do professions, et le type indigène eu -tnikn qui sert à former 
des noms d'agents de toutes sortes ; le traducteur de l'Évan- 
gile emploie, par exemple, nonvratarj), mais vralinikii w ôjpw- 
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pi; » Me, XIII, 34; de même un traducteur de sermon dans 
Cloz., 828 = Supr., 339,9; on perçoit ici la valeur bien pré- 
cise du suffixe : ces traducteurs emploient -tniku et non -arjî, 
parce que le « portier » exerce une fonction bien plutôt qu'il 
n'a proprement un métier, comme le pêcheur ou le vigneron ; 
mais cette extrême précision n'a pas duré, et l'on a fini par 
dire aussi vratarju 

Les mots attestés avec ce suffixe qui se retrouvent hors du 
slave sont: mytarji, cf. got. motards (le mot slave repose sur 
germ. *mûtàrja-, cf. v. isl. miita [et v. h. a. mtlia], en regard 
de got. mota), et bukarji « ^(^ol'^^'.^û^ », got. bokareis, v. h. a. 
buohhâri à côté du mot buhy « YPW^f ^^ aussi emprunté ; peut- 
être aussi drqgarji qui pourrait reproduire un lat. *drungâ' 
riîis (?). Le mot lèkarjl (r. Ukar , s. Ijèkàr, pol. lekar:0, dont 
le radical est emprunté, est de formation slave : cf. got. lekeis, 
V. h. a. làhhi et aussi v. irl. liaig\ on trouve du reste aussi 
V. r. lècîci. Mais ce n'est pas seulement par ces mots et peut- 
être par quelques autres que le suffixe est passé en slave; 
il a été introduit par des hommes qui savaient plus ou moins 
le latin ou une langue germanique et qui ont employé un élé- 
ment très significatif dont ils n'avaient pas l'équivalent dans 
leur propre langue. 

Le c de grùnUarjî et de ovicarji est embarrassant; on ne voit 
pas ce qui aurait pu déterminer ici une imitation du contraste 
vènici: vènîcati] d'autro part il est hasardeux de supposer que le 
slave ait reçu, à côté de -àrius, ce -iàrius auquel on a rap- 
porté l'origine de la forme française -icr du suffixe ; Miklosich 
ne signale de formes en*'jarji (ju'en polonais : luiniari, ko^iar:;^, 
krowiar:^^, etc. (v. A. Thomas, Romania, XXXI, 481 et suiv., où 
est exposée l'hypothèse que le fr. -/Vr reposerait sur une forme 
ayant subi Yumlaut allemand). 

Les mots en -arji ont été rapprochés des mots indigènes en 
'îeljî dont ils reproduisent exactement la flexion : ils se trou- 
vent ainsi complètement slavisés, et comme ils ont reçu l'une 
des flexions les plus archaïques de la langue, au premier 
abord ils ne se dénoncent pas comme récents. 



III 

NOMS CARACTÉRISÉS PAR L*ÉlÉMENT -<'/o-. 



Sans entrer dans aucune discussion sur le caractère et la 
nature primitive de Télément -^/o-, il suffira de rappeler ici 
qu'on trouve dans les diverses langues indo-européennes un 
grand nombre de noms dont la voyelle -<?/o- est le seul élément 
caractéristique ; ces noms ont une flexion assez différente des 
autres, et le ton y est toujours immobile. Ce type de for- 
mation est largement représenté en slave comme en baltique 
(v. Leskien, Bild., 159 et suiv., où l'on trouvera des obser- 
vations générales qui s'appliquent également bien au slave). 

1* Noms radicaux. 

Certains dialectes — le grec» le germanique (dans une plus 
faible mesure), Tindo-iranien, le baltique et le slave — ont 
conservé et développé un type indo-européen caractérisé par 
le vocalisme o de la racine et dont le sens variait suivant la 
place du ton : en regard de gr. ts^vw, Tij;.c; « coupe » et-roj^iç 
« coupant » ; on regard de '^piyo), tpi-/-^ ^^ course » et 'poyzq 
« ce qui court, roue » ; cf. skr. çôkah « éclat » et çokâb « bril- 
lant », etc. Originairement indépendant de toute autre for- 
mation de la racine, ce type en est arrivé à donner au slave 
surtout des noms verbaux. 

Le type paroxyton des noms abstraits tels que gr. tsixoc, 
Tpi'/sr, skr. çôkah fournit au slave une foule de mots ; il a été 
productif longtemps, et des mots ont encore été tirés de verbes 
empruntés au germanique, ainsi kupii « achat » Aekupiti, -kusu 
de kusiti\ en même temps, il comprend nombre de mots 
qui sont attestés dans d'autres langues indo-européennes. Lo 
vocalisme (7 est bien conservé en vieux slave, mais on y observe 
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d'assez bonne heure, comme en germanique, une tendance à 
l'altérer sous l'influence des formes verbales voisines, dans 
des mots comme podumetu par exemple. A Tépoque historique, 
le type ne peut plus être considéré comme productif, mais la 
présence des préverbes dans un très grand nombre de cas 
suffit à confirmer Tinfluence persistante des verbes sur ces 
formations rrorainalcs, influence que le sens souligne net- 
tement dans la plupart des cas. — Le type oxyton est très 
peu représenté en slave. 

'(}:^u et 'vq:;ji, à coté de vexati, dans sh'(}iu « jJvc£7;ji.o; », 
Euch.. 18 a, et 105 b (= Ephés., IV, 3), cf. Supr., 298, 5; 
sn'vç:;n (même sens), Cloz.,533, Supr., 183, 29; 317, 7; etc. ; 
ohi^:;^u « lien », Supr., 176, 27 ; r. pri-ii:(, gén. pri-ûia ; et, avec 
substitution du vocalisme du verbe vei^aîi, les formes sans pré- 
verbe s. l'f^, vé^i\ pet. r. vja:^. Il n'est pas impossible qu'ici 
si. g, représente un i.-e. *an, car le grec a ay*/^» ^^ 1^^'" angusius, 
etc. Mais Talternance ve:^ati: -(ï:(/^ -vg:;Ji est, au point de vue 
slave, parallèle à toutes celles qui .suivent. 

bcgii « fuite » (r. bég, bê'ga ; s. b)jeg, bijegà), non attesté en 
vieux slave, de bègati, bè\dti\ cf. lit. b^gas\ il n*y a pas d'al- 
ternance vocalique attestée en slave dans cette famille de 
mots ; pribègH, prcbègn, ubcgu, pas attestés non plus en vieux 
slave, sont des noms d'agents. 

'bojl « fouet » (v. le Lexicon de Miklosich; cf. /;//(/, biti)\ 
ra:^bojl « meurtre », Euch., 68 a; 102 a [iVoix ra:J)ojiniku 
« AY;r:r,; », Ev.]; uboji « ^ivs; », Supr., 321, 3; r. bôj, bôja\ 
s. bôj, bbja ; pol. bôj, 

blqdu « ijwTia » (cf. bledg, blçsti et blgditi), Euch., 3(5 b; 
68 a; etc. (d'où blqdmu « à'awTs; », L. XV, 13) ; r. bliïd, bliida ; 
pol. btqd, 

blèsku, O'blcsku « éclat » (cf. bllsnqti, blUiaii), non signalés 
dans les textes proprement vieux slaves; r. blêsk, bléska] pol. 
blask. — On lit blisku « foudre », d'après bliskaii, dans Euch., 
34 a. 

-borii (cf. berq, birali), dans shboru « Tjvécp'.cv » (|ui remplace 
ordinairement, dans Supr., siïmmfi de Ev.; aussi Euch., 40a 
et b; et ji:^boru «< élection »; r. bôr, boni « fait de prendre, 
marché » ; sbor, sbora « réunion », s. ;^/w, :^bi>ra « réunion » 
(et aussi sabor d'après sàbraii)^ pol. pobôr « impôt » ; cf. gr. 
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Ç5p5ç « impôt », skr. bhàrah « chose reçue, gain », et gr. 
çcpé; « enceinte », skr. bhàrah « fardeau ». 

broda « gué » (cf. breda^ non attesté en vieux slave), s. 
brôd, brbda\ r. brôd, broda \ pol. brôd\ cf. Ut. bradas (Leskion, 
Bild., 167). 

-brusu (cf. brûsnqti) dans ubrusû « cou$ap'.ov », L., XIX, 20, 
et J., XI, 44; r. ubrtis, ubrilsa, et obrûs\ s. //irw^, àbrusa; pol. 
oirwj. De plus, r. irrfj, brusa « pierre à aiguiser » ; s. hrâs, 
brûsa; pol. brus. 

cvètu « avOc; » (cf. cinta, cvisti), Mt., VI, 28, et L., XII, 27, 
Zogr. ; Ps., CII, 15; Supr., 379, 28; r. cvêt, cvé'ta; s, cvijet, 
cvljeia; pol. kwiat. Miklosich, Lex., cite cvitu (avec le voca- 
lisme de ant(}) ; s. cvdt, cvdta. 

-ciiiï (cit(}, cisii) dans pricUu « xXîJpoç, YsvsaXoY^a » (priclttnikû 
« xXr^ptxi; », Euch., 57 b ; 102 a) ; poèttû, sûcttu ; r. pocêt ; scët ; 
pol. pocket, etc., le tout avec le vocalisme du présent ctt(}. 
La forme à vocalisme o n'est pas attendue ; elle ne pourrait 
être que *cêtu (cf. skr. kétah), et le lien avec ctt^, cisti ne serait 
plus sensible. La ressemblance avec skr. cita « pile de bois, 
couche» est fortuite; car le substantif slave est postverbal, 
et le / y est radical, tandis que le substantif sanskrit a pour 
suffixe 'ta et appartient à la racine de cinôti. 

xladù « aupa », Ps., CVI, 29; Euch., 23b, etc.; r. xôlod, 
xôloda; s. hlddj hlâda\ pol. chlôd. Mot isolé, sans étjmologie 
certaine et sans alternance vocalique en slave même. 

xodti (cf. fidù, xoditi)y Supr., 175, 11 \jisxodû « eÇcScç », L., 
IX, 31 ; Ps., XVIII, 7 ; tixodu, Supr., 238, 13; vûsxodtl « mon- 
tée », Supr., 210, 1; prixodu, prèxodà; r. xôd, xôda; s. hôd, 
hôda ; pol. chôd; le gr. b^iq (féminin) appartient au type oxyton 
et ne signifie pas « marche » ; c est un mot concret signifiant 
« route » et de genre féminin ; la différence de place du ton 
n'a donc rien de surprenant. 

(ne-)d^gu « viao^, v67Y;{jLa, àppwrcia », Ev., Ps., Euch. ; r. nedûg, 
nediiga; ich. duhj neduh\ cf. irl. dingim, etc. (Bezzenberger, 
chez Fick-Stokes, Et. wôrt., IP, 146). 

'dorii (cf. der<^, dlrati), dans ra:^doru « t/J.zij.x » , Supr. , 444, 28 ; 
r. ra:^dôr, ra\dôra\ s. rà:;dor, rà^dora', tch. nàdor. Le gr. ospc; 
« outre » et sans doute aussi le skr. darah « trou » dont on 
n'a pas l'accent appartiennent au type oxyton. Le sanskrit a 
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pradaràh oxyton; en slave, la présence d'un préverbe ne tend 
pas à entraîner oxytonaison dans les mots de ce genre, comme 
elle tend à le faire en sanskrit (v. B. Lindner, Altind. notni- 
nalbildiing, p. 31). 

podragii «xpa^TCcîcv », Siipr., 288, 2 ; h. sor. podrohi « franges » 
(et tch. podraha « frange ») ; cf. sû-drùgriçti « tirer ». 

duxù (à côté de dùxn^ti) « TrveOjjia », Év. (et VN:(duxû) ; r. dtix, 
diixa ; s. dûh, dûha ; tch. diich ; cf. lit. dansas (v. Leskien, Bild,, 
194). 

'dvigii, de dvign^ii, dans podvigù « x^tùiix », L., XXII, 44; 
« aytov », Supr., 381, 10; v.pôdvig « action héroïque » eipodvlg 
« action de pousser ». La famille de si. dingnati n'a plus trace 
d'alternance vocalique. 

-èdu, àeèsti, dans obêdn « aptcnov » Év. ; r. ohé'd, obê'da ; s. bbjed, 
ùbjeda; pol. obiad. Famille de mots sans alternance vocalique. 
A séparer àe jadu « poison », Supr., 314, 10, qui est peut- 
être un thème en -il-: génit. jadu, Supr., 314, 25 (sur tch. 
jed, cf. Gebauer, Hist. mluv,, III, I, 328). 

gladu « A'.;x6; », Év., Ps. ; r. gôlod, gôloda; s. glâd, gldda; 
pol. gfôd; à coté de \lidèti « désirer ». 

glasu « çwvTQ », Év., Ps. ; r. gôlos, gôlosa ; s. glds, gldsa ; pol. 
glos. Pour la forme, cf. lit. garsas. Il n'y a pas d'alternance 
vocalique attestée en slave pour ce mot. 

gnoj'i « X5'rcp{a, eXxY; », L., XIV, 35 ; XVI, 21 ; r. gnôjj gnôja ; 
s. gnôj, gnbja ; pol. gnôj\ à côté de gniti, 

goda « alpa », L., I, 10; r. gôd, goda] s. gài, goda; forme 
isolée. 

v. serbe ^o;/ (non attesté en vieux slave), s. gâj, gbja « pros- 
périté » ; pet. r. hij, hàjti « médecine » ; cf. skr. gàyah « mai- 
son » , zd gayô « vie » ; de la môme racine que ^/7/. 

r. gôn, gôna « chasse », pol. gon, tch. hon, slov. gon\ le 
pluriel de ce mot signifie « longueur d'une course, d'une 
étape » ; on a aussi des formes avec divers préverbes, ainsi 
r. pogôn, s. pbgon, pol. pogon, etc. ; cf. gr. çivc;, et aussi les 
mots du type oxyton : skr. ghanàh « massue » et lette gans 
V berger », gani « pâturage » (pour le sens, cf. r. vygoti « pâ- 
turage », etc.). 

grobu i< Tiç^oç », Év. ; r. grôb, grôba\ s. grbb, grbba (avec 
une accentuation, sans doute plus ancienne, qui répond bien 
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à celle d*ua nom à valeur passive « chose creusée », cf. gr. 
cXxiç « chose tirée, trace »); pol. grôb; à côté degrebg.. D'après 
pogreb(f, on a ^ dans pogrebii « sépulture ». — On a parfois 
supposé que grobû serait un emprunt au germanique, cf. v. 
h. a. grab, mais sans aucune raison; la place de l'accent 
dans le s. grdb, grbba serait alors inexplicable. 

gromu « gpovTT^ », J., XII, 29 ; r. grôm, grôma ; s. grôm, groma 
(v. Lcskien, Unterstich. ûb. quantitàt, I, B., p. 535); pol. ^rom; 
à côté de grhuéti; cf. gr. Pps;jLc; (ou -/p;j.c,;? et v. h. a. gram'i). 

siïn-tmu « (7jv£5picv », Ev., fait sur snn-unq, sûn-eti; ce mot, 
qui se retrouve dans s. sâjam, sanam (Jagic', Archiv., XV, 
112), est de formation proprement slave, comme le montre le 
vocalisme ; son extension dialectale est bien moindre que celle 
de son synonyme snboru; aussi :(a'jwm, L., VI, 34, etc., où 
:^rt est préposition et où 'hnii est isolé. 

ii-ka7^û « a^sosi?'.; ». Supr., 324, 23; r. ukà:;^, ukà:^a\ à côté 
de ha:^ati. 

po-jasu « î(ovT) », Ev. ; r. pojas, s. pdjâs, tch. pas; avec pré- 
verbe, d'après pojasaii. 

po-kojî « iva-aucT'.; », Ev. ; r. pokôj\ pokôja; s. pôkôj\ pokoja\ 
pol. pokôj ; à côté de po-citi, 

pri'kladû « œuîxScXsv », Cloz., 655; v. priklàd, priklàda; pol. 
pr^y-klad; à côté de pri-kladq, 

po-klonu « inclination », Supr., 192, 10, a été fait sur pokloniti, 

kola « zi/xXc; », Supr., 2, 8 ; 116, 25 ; r. kôl, kola (oxyton, 
en qualité do mot à signification passive ; cf. la remarque sur 
grobu), pol. kôt\ en regard de kolji}, klati; il existe d'autre part 
un nom d'action raskolu « 5'.-/cvo{a » (d'où raskolmii, Supr., 384, 
16 et 17) ; r. raskôl raskôla ; pour la forme, cf. lit. pàkalas « ha- 
che ^), prêkalas, preîkalas « enclume » (v. Leskien, Bild,, 176). 

:;a-konu « vijxc; », Év. ; r. :^akôn, :{akôna ; s. ::iàkon, :;àkona\ 
pol. :^akon ; à côté de :^a'ceti « commencer » (mais le sons n'est 
pas clair) ; cf. r. po-kôn « usage, etc. », v.Niedermann, B. B., 
XXVII, 196 et suiv. ; r. kôn « commencement, fin, ordre », etc. 
(cf. Miklosich, Et. zcôrL, p. 115). 

u-koru « 'jî^iz », Supr., 326, 14; r. itkor, ukôra\ s. îikor. 

kovù, originairement « action de furger », sens conservé plus 
ou moins nettement dans r. kov, kôi'a; s. Àw, Àwa; traduit en 
vieux slave « rci^i; », Me, XV, 7, Mar. ; « hz'xz'.^ », Cloz., 
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768 (cf. kuj^Sta kovii « x'.vcjvTa rzi^v.; », Actes, XXIV, 5) « ircep- 
vta[j.6; », Ps., XL, 10; à coté de kovati. 

u-kroji « 'jLii^.x », J., XI, 44 ; r. krôj, krôja « coupe » ; s. krôj, 
krbja\ pol. krôj\ à côté de krojiti « couper, tailler ». 

u-kropu « eau bouillante, déjeuner », Supr., 218, 3; à côté 
de kropUi. 

krovu a otéy^p r/.Éxr^ », Év., Ps. (XVI, 8); r. krôi', krûva\ s. 
ÀT(W^ krlrva\ tch. irot' ; à côté de kryti\ on notera, avec pré- 
verbes, pokrovii (même sens), Me, II, 4; Ps., CIV, 139; snkrovu 
« xpzTfj », L., XI, 33, Mar. 

kruxiï « morceau », r. krûx, knixa ; s. krfihy kriiha ; pol. kruch 
(cf. l'adjectif kruchy « cassant, fragile, tendre ») ; avec pré- 
verbe: ukruxii « x/xijjxa », Év. ; à côté de krusiti, sans doute 
dérivé de krtixa. 

kupu « achat, affaire », Supr., 97, 1 (cf. prikupu « r.^x'^\j.x:i\x », 
Supr., 273, 25), à côté de kupili; cf. v. h. a. kouf, ags. céap, 

vn-kusu « Ycuji; », Supr., 258, 29; fait sur vu-kiisiti \ de 
même jis-ktisn « épreuve », Supr., 216, 21 et 27, et 221, 1, 
fait sur jis-kusiti. 

kvasn « ^y^ai », Év. ; r. ki'âs, kvàsa ; s. kvâs, kvdsa ; tch. kvas ; 
à côté de kysnati, 

su'laiu c< descente », Supr., 372, 21 ; r. s-là:;^ ; v. si. :^a'la^u, 
Supr., 77, 5; r. :^alà:;^ s. iâlai\ vn-la^^ji « siîsco; », Supr., 226, 
28; on cite aussi ;7;^-/rt;(« ; r. />^-/^:^ s. l^-la:^\ à côté de lè:^i). 
et laxiîi, 

li}ku « Ti;5; », Ps., VII, 13; r. Ink, Itika; rak. liik, lûka; 
tch. Iiik ; pol. {fki\ à côté de leknqii [naljesjç Içkù svoi « ivéTEivav 
Ts;cv aÛTcov », Ps., XXXVI, 14); cf. lit. laùkas, àt-lunkas {Les- 
kien, Bild,, 168 et 171); ilyaaussiunadjectifxw/(ZÂ:w« courbé », 
Euch., 40 a. 

otiï-lèku « là y.aTiXsiza, £;o'.aTâX£'.;ji.;ji.a », Ps., XVI, 14 ; LXXV, 
11 ; cf. lit. lèkas « qui reste, onzième », àt-laikas, pà-laikas, 
àtl'èkas (v. Leskien, Bild,, 185 et 187), gr. Xzvr^b^, skr. ati-rékab 
« reste ». Ce mot est le seul débris que le slave ait conservé 
de la racine i.-e. *leik^' « laisser ». 

prc-logii a changement », Euch., 31 a (où ce mot désigne 
une maladie) ; pri-logii « atteinte », Euch., 80 a ; :ialogu « giJge, 
contrat », Supr., 359, 12; r. %, loga; :^alôg\ s. lôg, Idga; 
:^log\ à côté de le\ati\ cf. gr. Xr/s^. 
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lojt (( graisse » (v. le Lexicon de Miklosich), r. lôj, lôja\ s. 
lôj, Idja; pol. lôj\ à côté de lîjati. 

lovii « 6iQpa », Ps., XVI, 12, a àXeCa », Supr., 380, 15; r. lôv, 
leva ; s. lâv, lova ; pol. làw ; à côté de lointi. 

podu-metû « xpaoxsîcv », Mt., XXIII, 5, avec la voyelle e du 
verbe correspondant podû-metg, ; on a de même, par exemple, 
r. na-mët ; s. nâ-niet ; pol. na-miot ; sur lit. mètas, etc., v. Leskien, 
Bild., 160, et sur aptuetal, ibid. 

pri-mèsû « mélange » {d*o\x primcsinu « mélangé », Euch., 
1 a) ; pour le vocalisme radical, cf. lit. mais:^alas « mélange » 
qui a une autre formation. 

morû « Xct[j.iç », L., XXI, 11; r. môr, môra\ s. môr\ pol. 
inôr\ à côté de mrèii, tmr^\ cf. lit. màras « mort, peste » et 
skr. marah « mort », mârah « peste ». 

mrakù « yvsçs; », Ps., XCVI, 2 [et primrakiï [même sens], 
Ps., XVII, 10) ; r. niôrok, môroka\ s. mrâk, tnrâka\ pol. mrok\ 
tch. mrak\ à côté de mruknati ; on rapproche l'àxaÇ védique 
markàh (R. V., X, 27, 20), mais avec peu de vraisemblance, à 
cause de Tintonation rude de''r dans s. mfknuti etr. niérknuï , 
intonation qui fait apparaître comme récente l'intonation 
douce de r. tnôrok, s. mrâk, 

mra:{ii « y.pjjTaXXoç », Euch., 14 a; v, morô:;^, morô:^a ; s. mraTij 
mra:^a\ pol. ;«r(7;(; tch. mrà:;^\ à côté de mrû'^^iq.ti. 

pO'HOsù « cv£i5o; », Ps.,CXVIII, 22; wpo-nôs, s. po-nos; pri- 
nosu (( rp6ao$o; », Supr., 278, 20; vodo-nosu « 6Bp{a », J., II, 6; 
à côté de nesti\ cf. lit. prà-nas:^as « prophète » et u{-nasiai 
(Leskien, Bild., 172). 

la-padu « Su7îx^ », L., XIII, 29; Ps., XLIX, .1; r. :^âpad 
« ouest » et :(âpad, :(apâd « chute », s. :(âpad « ouest », tch. 
:(àpad ; à côté de pada. 

platu (c ^ixos »/Mt., IX, IG, et Me, II, 21, est un mot d'ori- 
gine incertaine, peut-être emprunté au germanique (Johansson, 
K. Z., XXXVI, 372 et suiv.). 

pljuskù « bruit intense » (produit par un objet qui tombe), 
Supr., 168, 4; cf. lit. pljàus^kinu « je frappe dans les 
mains »; M. Borneker, I. F., X, 154, a rapproché lit. 
pâus:(kiu « je claque », mais cette hypothèse, que Tauteur 
présente sans l'affirmer, suppose que si. ju représente ici *cUj 
alors que ce type de noms a normalement le vocalisme o. 
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plodu « xapiîoî », Év. ; r. plodj plodà (avec Toxytonaison des 
noms à valeur passive ; plodû désigne un produit) ; pot. r. 
plld, plôdu, s. plôd, plôda (paroxytons comme Tenserable du 
type) ; pol. pfikl ; mot isolé on slave et d etymologie incer- 
taine (quelques auteurs rapprochent v. si. pleme). 

plotii « îpaYîAÔ; », Ps., LXl, 4 (et oplotu [môme sens], Me, 
XII, 1 ) ; r. plot, plôta ; s. plot, plôta ; pol. pi-ot ; à côté de plein. 

r. arch. plcv, plôva « action de nager, bateau », à coté de 
V. si. plcv(} ; cf. gr. 'rcX6(/")c^, skr. plavàh « bateau ». 

V. russe su-poru « dispute », r. spôr, spôra; pol. spôr\ à côté 
de V. si. pïrja, pîrèti. 

podû'poriï « appui » ; à côté de podù-perg.; r. u-pdr, u-pôra. 

rastii « taille », Supr., 55, 6 (et vu^drastu « -^Xtxia », J., IX, 
21); r. rôst, rôsia\ s. râst, rdsta\ à coté de riist(f, 

ob-ra:(fi « slxtiv, [xop^iQ, j-sâsiYixa », Év. ; r. oh-ra:^, s. àb-ra:;^, 
pol. olh-ra:;;^; et le simple r. rri:^, râ::^a « coup », s. rrf;^, rrt^a 
(avec un changement d'intonation), tch. ri;( (la longue repré- 
sente l'intonation rude normale); à coté de r<?;((7// ; cf. gr. poi; 
pour le vocalisme. 

n^giï « moquerie », Euch., 104 a (d*où r^^hiû « y.aTaYSAu)- 
(TTo; », Supr., 333, 11); pet. r. ntg, rnga\ s. rûg, rûga (mais 
rak. rùg, rûgà); pol. u-rag; à côté do reg7î{iti. 

rodii « Ysvci, Ysvo;, à'Ovc; », Év. ; r. rôd, rôda \ s. rôd, rôda; 
pol. rJrf; et na-rodù « c/Xs; », Kv. ; r. tia-rôd, s. nà-rod, pol. 
na-rôd\ à côté de rui//// (qui peut du reste être dénominatif de 
rodn). 

-rojï ic flux » dans //;j-ro//, na-rojî, sû-roji\ rojt « essaim d a- 
beilles » ; r. rôj, rôja\ s. rc;/^ rbja\ pol. n^/; à côté de rimii; 
cf. peut-être skr. rayah « cours, courant ». 

roku « îps; », Euch., 1 a; 58 a; r. rôk, roka; s. rd^t, rdka\ 
pol. rc;/:; et narokii « nom, voix », Supr., 228, 23; 325, 11 ; 
prirokû « surnom », Supr., 199, 15 ; urokii '< terme fixé », Supr., 
311, 2; porokn « reproche », L., 1, G; ohrokii « è'j^wv.cv », L., 
III, 14; à côté de rekif. 

nn'u <( Xixxo; », Ps., VII, 16; Supr., 4, 6; etc. ; s. nw, rbva 
(et rbv, rova], pol. rôw; à côté de ryii (v. Ps., VII, IG); le 
russe a rôv, rua, d'après rûvati. 

sliixu « ixor^ », Ev. ; r. sli'ix, sliixa; pol. sluchy à côté de 
slysati; cf. zd srao^ô « obéissance ». 
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smradû « puanteur », Supr., 146, 25; r. smôrod, smôroda\ s. 
smrâd, smrdda; pol. smrôd; tch. smrad', à côté de smrtlidêti; cf. 
leiie smards, lit. smardas (Leskien, Bild,, 168). Le latin merda 
a un vocalisme inattendu. 

sti^û « /itiv », Mt., XX VIII, 3 ; r. sntg, sné'ga ; s. snljeg, snl- 
jega ; tch. snih\ isolé en slave; cf. lit. snegas, v. pruss. snaygis, 
got. snaizus. 

U'Stavii « dogme, chose posée », Euch., 69 a; Supr., 324, 
23; 381, 20; pourrait comprendre un suffixe *-w/(?-, mais a 
bien plutôt Tair d'un déverbatif de ustaviti [usîavù ustaviÈç, 
Supr., 149, 13). 

Tia-st^pù « wporraaia », Supr., 278, 4; Euch., 79 b; fait sur 
:;a5t(}piti\ on a aussi :(astg.pinikù « avT'.Xi^zTGip », Ps., III, 4, etc. 

stogiï « tas, monceau » ; r. stôg, stôga ; s. siôg, stôga (et stdga), 
pol. siôg\ on a rapproché la racine de skr. sthàgati, lat. îegô, et 
cf. par suite lat. îoga (cf. aussi Zupitza, Germ, gutt., 168). 

r. j/(7«^ stôtia « gémissement », i\ côté de v. si. stenj^; cf. 

gr. (TTCVÔ^. 

pro-storu « espace large », r. pro-siôr, tch. pro-sior, slov. /^rrf- 
5far; à côté de prostrèti; cf. skr. starah et lat. torus[V). 

sirojl « oly,cv5|ji{a », Supr., 7, 24; 52, 19; r. strôj, strôja; pol. 
j/rd/; à côté de strojiti (peut-être dénominatif?) ; ustrop, Supr., 
148, 13, sous rinfluence de ustrojiii. 

studn « aïcr/>r, », L., XIV, 9; Ps., XXXIV, 26; à côté de 
siydèii se. 

sûsù « Or/ATTp [/.aÇi; », Supr., 229, 20; 285, 6; avec le voca- 
lisme de sûsati, 

svètû « çoiç, ç^YY^^ '^» Viy.\ r. jt//, svê'ta; s. 5f?;>/^ svlje1a\ 
tch. jz'^A; à côté de svîtèti; cf. Tadjectif skr. ^iWr}/; « brillant », 
zd spaclô. 

svrabù « démangeaison » (d'où svmbhiù « xvr,7;j(.tooY;; », Supr., 
258, 25); r. sivrob^ svôroha; s. svrâh, svrdba; (ch. svrab; à côté 
de svrubèti, 

tèskti « pressoir », s. tljesak; à côté de iishatL 

iokii « ^jji; », L., VIII, 44, Mar. (et au sons de « aXtov », 
Supr., 97, 1 et 3) ; vus-tokii << hx-oK-q », Ev. ; jis-tokN {(Voix 
jistociniku « zr^^{r^ », J., IV, 14); po-toku « -/£(;j.appo; », J., 
XVIII, 1 ; r. iôk, tôka\ pol. tok\ à côté de tcka\ cf. lit. /à^r/j^ 
zd îaka- « course ». 
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trasH « 7£'.JiJLÔç », Év. \pO'tr(}sû (d'où potraslnfi « uizxXzjij.vk; », 
L., VI, 38); à côté de tr(sa. 

trudu-^i y.3i:o; », L., XI, 7, etc; r. triid, trudà ; s. iriid, irûda ; 
pol. trud\ tell. trud\ cî. got. us-pHutan, v. isl. /mw/ (féminin), 
lai. irûdere, etc. Ce substantif est oxyton. 

/wJt/l « 7Téap, ::'.STr^; », Ps., XVI, 10; LXIV, 12; r. 1ûk,tûka\ 
pol. tuk; tch. iuk; cf. lit. /^«Âw « graisse »; lette iùki 
« devenir gras ». 

tvoni « r.oirtZ'.^ », Ps., XVIll, 2; pri-ivorù, J., V, 2; X, 23; 
r. pritvôr, s. priivor; :^atvoru « clôture, lieu clos », Supr., 359, 
17; r. :^aivôr, s. :^àtvor, pol. :^aiiuor\ s. /î/wr; pol. ulwôr; à 
côté de iiwiti; cf. lit. /^rr/i'^r^5^ etc. (Lcskicn, 5/W., 173), et 
gr. (75ps; (if). — Dans Euch., 41 b, tvon) désigne une maladie; 
c'est sans doute un mot différent du précédent. 

r. val, vâla (nom. plur. valy] « vague » ; s. val, vâla (nomi- 
natif pluriel vàloviy de thème on -//-), tch. val\ on regard do 
vlihia; avec un vocalisme i.-e. *ô\ peut-être ancien thème en 
-77- ; le lit. volas est emprunté au russe. 

varn « v.xjzun », Mt., XX, 12, et L., XII, 55; r. vàr, vâra; 
s. vdr, vâra; tch. var; à côté de variti, qui présente aussi le 
vocalisme i.-o. *ô et qui peut être un dénominatif, (»t de v)rja .f) ; 
cf. lette ZL'àrs « soupe » (v. Leskicn, Bild., 180). 

'Vùtn, dans ohciû « sj/y; », Ps., XLIX, 14, etc.: oiùvctn 
« izcxp'.st; », Év. ; privciii « encouragement », Euch., 02 b; 
sùvèin « cujxScJX'.cv, pc'jAT^, », Ev. ; :;avctU « siaOv.r^ », L., I, 72; à 
côté de vè'staii « causer » ; oiu-vè (< il a répondu », etc., et avec 
le vocalisme du verbe ; de mémo, par exemple, r. otvt^i, otvé'ta ; 
s. :^âvjet « vœu »; pol. pmviai « district ». 

vidu « aspect », Supr., 304, 17; r. vid, vida: s. vfd^ vida 
(mais rak. vid, vida), tch. vid: à côté de vidèti, vèdèti\ cf. lit. 
véidas: il y a peut-être eu contamination d'un thème en -o-: 
skr. véda-j et d'un thème en -es- : skr. védas-, gr. /"sTîs; ; ceci 
expliquerait le vocalisme radical e\ cf. ce qui est dit do 
holo ci-dessous au chapitre des thèmes en -s-. Toutefois, 
l'essentiel est ici le contraste de sons entre vèdè « je sais » 
et vi^ii^ « je vois » : le vocalisme c) aurait rapproché le mot 
do vèdè et en aurait altéré le sens. 

'Vlakit (dans ohlakii « vî^i/.Y; », Kv. ; Ps., XVII, 12, elc); 
r. ivloh, vôloha « bande de terre sur laquelle on tire les bateaux », 
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S. vldk, vldka « filet de pécheur », pol. xviok « filet », tch. vlak; 
k côté de vlêkç ; et lit. àp-valkas, etc. (v. Leskien, Bild., 173); 
le gr. 6Xx6; et le lat. sulcus sont parents, mais de beaucoup 
plus loin. 

'Vodù (avec divers préverbes ;j;(-^ po-, pro-, u- ; voir les 
exemples chez Miklosich, Lex\ aucun n'est vieux slave); r. 
pere-vôd, pere-vôda\ s. pà-vod, pd-voda; pol. my-wôd; à côté de 
veda\ cf. lit. vàdas « guide », lette nti'wads iy. Leskien, 
Biid., 173). 

po-vojt « fascia » ; r. povôj, pavôja ; pol. powôj ; à côté de viti. 

voji « crcpaTii, oxpattwTai, crpaTozeSov, ŒTpaTS'JiJixTa», L., II, 13; 
VII, 8; XXI, 20; XXIII, 11 ; cf. lit. vejù « je chasse, je 
poursuis » (?). 

d(hvolû « aixapxia », Euch., 12 b; Cloz., 655, d'où « somme 
nécessaire pour faire une dépense, $axavr^ », L., XIV, 28; à 
côté de do'Vîléti; cf. skr. vdrah « souhait ». 

vo:(u « chariot »; r. vô:^^ vô:(a; s. vô^, vd^a; pol. ît'();j; à côté 
de veig ; cf. gr. {Fjô^oq, lit. ù{-va{as, 

ji:^'Vragû « è'xTpwiJi.a », I, Cor., XV, 8 ; v. r. i:(vorog; à côté de 
vrêsti. 

vratû « cou » (pour le sens, originairement, « ce qui tourne », 
cf. gr. Tpiyr^Xo;, lat. collum, Vit. kàklas)^ Supr., 420, 20 (cf. un 
autre sens « instrument pour briser les membres [roue?] », 
Supr., 197, 9, et 198, 9); r. vôrot, vorota; s. vrât, vrdta; 
pol. wrot « action de tourner » ; à côté de vrûtèli] cf. skr. 
■varta-, lit. isi^vartas, etc. (Leskien, Bild., 173). 

pO'Vraiû « Xsôs^ », s. pb-vrà^, pol. po-wrô:;^, et, avec la forme 
pa- des composés nominaux, r. pà-voro:;^ « lien » ; à côté de po- 
vrù:(ff, po-vrèsti, 

:^ahu « o$oij; », Év. ; r. :(^iib, :^nba ; s. :^ûh, :^ûba ; pol. :(^b ; tch. 
;(w/;; <à côté de :(çb^; cf. lit. gambas ;v. Leskien, Bild., 170); 
skr. jàmbhah, gr. yôiaîs;, v. isl. kambr. 

:^idiï « c(o;j.a », Ps., CI, 8; s. ::^âd, :^dda « mur » (en monté- 
négrin'i ; v. r. :;jidu[\, Sreznevskij, Materialy, sous Titdû), d'où 
r. :;^ôdcij ; Vu de:^«- en russe est emprunté à ::jidati, comme d'ail- 
leurs le vocalisme radical du mot :(idu lui-même est celui du 
thème d'infinitif; avec un autre vocalisme, on a T^idn « mur », 
non attesté en vieux slave, mais conservé dans s. ^îd, ^fda^ 
slov. :Jd, et répondant à v. pruss. seydis « wand » (Voc.) ; on 
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a peut-être affaire ici à un ancien thème en *-^- (cf. gr. 
TsT^o; à côté de toï^oç) contaminé avec un thème en -o- et 
influencé par le présent du verbe (v. si. ^^i^dg) ; le cas serait 
exactement comparable à celui de vidû, étudié ci-dessus, 
p. 223. — Enfin le tchèque a un thème en -ï-, :^ed, Tidi « mur ». 

:(noji « xrjjwv », Su pr., 261, 1 ; r. :^nôj, :^nùja ; s. T^tiôj, :^nbja ; 
pol. :^nôj, 

po-:(pru « Ô6(i)p(a », L., XXIII, 48; r. po:!^ôr, po:^ôra, ^. pb^or, 
^o\. po:^ôr\ :^a':^rû « 6xctj;ta », Supr., 333, 23; pro:(orû « vue » 
{d'où pro:^orinû, Supr., 219, 6); vû:^orû, Supr., 47, 15; à côté 
de :(irèti\ cf. lit. pa-^àras « apparition de lumière au ciel ». 

irakû « eîBéa, stSoç », Mt., XXVIII, 3; L., III, 22, « vue 
(capacité de voir) », Euch., 33 a; s. :^râk, irâha\ tch, :^rak\ 
pol. iu-:^rok\ à côté de :^riicalo <( miroir ». 

r. ^vûk, :(vi4ka « son » {:(vukû, Hébr., XII, 19, Christ.); tch. 
:(vuk; à côté de :^vekngti, dont le vocalisme reparaît dans s. 
:(vêk, :;yêka (déjà :(vekù sis.), pol. dzwieh, 

:(vonu « son », Supr., 13, 23; r. :;im, :(V(hîa\ à côté de 
:!;vinèti. 

u-{asù « sxTcaTiç, Oaix^o; », Ev. ; r. ù^as\ à côté de u^asngii, 
dont ce mot a le vocalisme radical. 

Dans les substantifs slaves, le type oxyton de gr. Tpc^oç 
« roue », skr. ghandh « tueur » est très peu représenté ; on en 
a vu ci-dessus quelques cas en partie douteux : r. trûd, 
trudà et s. trûd, trùda ; s. grbb, gràba (r. grôba); r. kôi, kola; s. 
rbv, rôva (à côté de rbva)\ cf. Leskien, Untersuch. ûb. quantitàt, 
I, B [Abhand. de T Académie des sciences de Saxe, vol. XIII), 
p. 534. Sans doute il ne manque pas par ailleurs de thèmes 
en '0- oxytons, mais ce sont des mots isolés qui ne se ratta- 
chent à aucune racine verbale et qui, par suite, ne sauraient 
être opposés au principe général ; d'ailleurs, pour la plupart, ils 
n'ont pas d'étymologie, ou du moins ne répondent à aucune 
forme identique des autres langues. M. Hirt, cherchant des 
oxytons anciens de ce genre, n*a trouvé, en dehors des sub- 
stantifs neutres et dos adjectifs, que deux cas à signaler, 
tous deux dépourvus de valeur (I. F., X, 47) : 

kgtn « angulus » (r. hit, kutâ; s. kùt, hlta\ pol. kq.t) est 
rapproché de gr. xav6ô; ; mais, sans parler du sens dont la coïn- 
A. Meillet, Etudes sur VÉiymologie, 15 
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cidence n'a rien de frappant, vO ne peut représenter i.-e. nth, 
et ceci suffit à écarter Tétymologie ; au surplus, M. Brugmann, 
Grtindr., V, 582 et suiv., admet une autre hypothèse très aven- 
turée; le plus probable est qu'il s'agit d'un emprunt: cf. v. fr. 
cant, ital. canio « coin », d'où angl. cantj ail. kanle{cî. Kluge, 
Et. wôrt., sous kante). 

r. drô:;^d, dro:;dà ; s. drb:^d, drà:(da ; pol. tch. dro:{d (et s. drô^ak, 
drô:^a) ; cf. lit. stràT^das, plur. stra^daî et v. isl. j^rçstr, lat. tur- 
dus ; le gr. crrpsuôôç, qui seul fournirait un correspondant pour 
la place du ton, esta séparer à cause de sj, qui ne s'accorde 
pas avec le vocalisme des mots baltiques et slaves, et du Ô, 
inconciliable avec le t du germanique et le d du latin. 

Le slave a, il est vrai, quelques noms d'agents en-ci o-, mais 
paroxytons et non oxytons: 

bogii « Oeo^ », Év., etc. ; r. bôg, bôga ; s. bôg, bbga ; pol. bôg ; 
le ton est à la même place dans le nom du dieu védique 
Bhâgah. 

drugu « 9^X0;, èiaTpo; », Év., etc. {ei podrugu, Me, XII, 31, 
Zogr. ) ; r. dnig, driiga ; s. drûg, drûga, tch. druh ; cf. lit. draûgas ; 
got. driugan « servir à Tarmée ». 

posluxu « [xiprj; » remplace sûvèdèteljî, Mt., XVIII, 16, Sav., 
Euch., 48 a, etc. ; le r. pôslux semble savant ; s. pôslûh signifie 
« audition ». 

(su-)pasti « 7(i)Ti^|p », L., I, 47, etc. ; r. spàs, spâsa; s. spàs, 
spâsa; cf. pasti, supasii. Cf. pol. s'winopas « porcher ». 

proroku (r. prorôk, proroka); cf. ci-dessous, p. 233. 

uxodil « transfuge », Supr., 238, 13 (cf. s. uhoda « espion »). 

vragiï « £/ôpiç », Kv. ; pet. r. vôrog, vôroga; s. vrdg, vrdga; 
pol. urôg\ tch. vrah, Étymologie incertaine. 

sokii « accusateur » ; r. sôk^ sôka ; s. sbk, sbka ; on rapproche 
lit. sakyti « dire », etc., mais on pourrait songer aussi à lit. 
sekii (( je suis », lat. scquor, etc. ; on a aussi supposé une ori- 
gine germanique (Uhlenbeck, Archiv, XV, 491 ; Hirt, P. B. 
S. B., XXVI, 338). 

Le russe vôr, vôra « voleur » est aussi paroxyton ; cf. v. r. 
vcrat' (v. Solmsen, Untersuch, :^. griech. laut-u. vcrsichre, 29(5 et 
suiv.). 

Comme paroxyton on rencontre rabu « SoOXo^ », Év. ; 
r. râb, rabà ; s. rob, rbba\ mais la forme de ce mot est très 
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obscure en slave mémo ; on ne saurait affirmer qu'il n y ait 
pas lieu de distinguer originairement trois groupes, celui de 
rabû « esclave » -s. rôb.y celui de rabota « travail » (s. rabota)^ 
et celui de r. rebetiak « enfant » ; le skr. àrbhah « petit », qui 
ne se retrouve dans aucune autre langue, pourrait n'être 
parent ni des uns ni dos autres. En aucun cas, le mot n*est 
apparenté à une forme verbale quelconque (v., en dernier lieu, 
Pedersen, K. Z., XXXVIII, 313). 

On pourrait citer encore prggii « iy.p{^ », Mt., III, IV, et 
Me, I, 6, Sav. I remplaçant akridû du texte original), Ps., 
LXXVII, 46, etc., « xii^xr^ », Euch., 59 a; mais ce mot ne 
semble pas être représenté dans les dialectes modernes, et le 
r. priig est très suspect d*ètre emprunté au vieux slave. Il 
faut évidemment rapprocher v. h. a. springan « sauter » et 
peut-être lit. sprinkstù, springaû, sprihkti «avaler en faisant des 
contractions brusques » ; M. Osthoff, Et. parer ga, I, 353 et 
suiv., rapproche r. prygnut' , prygat et part de *prnhgas\ mais 
le y rude de r. prygnut' ne s'accorde pas avec Tintonation un 
supposée ; au surplus, il y a toute une série de mots commen- 
çant par *(s)pr- et signifiant « sauter » dont les formes sont 
très divergentes et qui doivent résulter d'élargissements 
divers: v. h. a. springan et v. isl. spretta; lit. spraghi, sprokti; 
y. si. prçdati, s. prê^ati se « sauter », r. prygnut', etc. Dans ces 
conditions, il est impossible de restituer des formes anciennes. 

Parmi les adjectifs, il en est fort peu qui se trouvent en 
regard de formes verbales ; les déplacements d'accent qui se 
sont produits dans les adjectifs empêchent d'ailleurs de dis- 
tinguer nettement les anciens oxytons des anciens paroxytons. 
Les trois adjectifs suivants, qui désignent des infirmités, for- 
ment un groupe naturel ; tous trois ont le vocalisme o de la 
racine et sont sans doute d'anciens paroxytons : 

xromû « xwXi; », v. ; Ér. xrôm, xrouià, xrônw, dét. xromôi\ 
s. hrbm, hrbnuL, hrbmo\ pol. chromy; \ erbe o-xrumné^ti aiov. 
oxrïinu}, l's., XVII, 40). Le rapprochement avec skr. srâmàh 
ne se laisse pas justifier phonétiquement. 

gluxu « y,o)<pi; », Év. ; r. gliïXj gluxà, gluxô, dét. glnxôj \ s. 
glfih, gliiha, gliïho, dét. glûhi ; i)ol. gluchy ; verbe o-glfixnati. 

slépiï « Tj^Xi; », Ev. ; r. sié'p, slépâ, slepo, dét. slcpôj ; s. slljep, 
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sUjèpa, slijèpo, dét. sUjepi; pol. slepy; verbe o-sltpngti. Le è de 
slèpu représente sans doute un ancien oi ; on s'explique ainsi 
Tintonation douce ; en partant de é, on attendrait l'intonation 
rude. 

Outre ces trois adjectifs dont aucun n'a d'étymologie, on 
doit encore citer, avec vocalisme c de la racine, l'exemple 
singulier : 

Ijubu « cher », Euch., 72 b (et Év. sous la forme adverbiale 
lubo, L.,X1I, 38); r. Ijub, Ijùba (bien aimée), Ijùbo, dét. Ijiibyj 
« cher » et Ijubôj « le premier venu » ; s. Ijûba « épouse » 
(voc. Ijûbo) ; pol. luby\ cf. got. liufs, aussi avec le remarquable 
vocalisme i.-e. e\ skr. lûbbyati, lat. lubeî; et lit. liàupsinti 
« louer », ail. lob « louange ». 

L'étymologie de Ijutû « -/aXsxo;, ::ovr^po? », Év., r. Iji'it, Ijutà, 
Ijutô; ljùtyj\ s. Ijût, IjiUa, Ijûto, est trop incertaine pour qu'on 
ait le droit de décider si le / est radical ou sufRxal dans cet 
adjectif. 

Avec vocalisme o (comme dans les trois premiers adjectifs 
cités), il y a quelques exemples en partie obscurs : 

lèpu « convenable », Supr., 293, 14; Euch., 104 a, etc. ; s. 
ïijep, lijèpa, lijèpo; si l'on rapporte htK^ti, lèpiti, le vocalisme 
est Oy mais il s'agit peut-être d*un ancien é (v. Reichelt, K. Z., 
XXXIX, 12). 

skadu c( qui est en quantité insuffisante », Supr., 430, 
29, etc. ; cf. stedèti. 

sl^kà « !7UYxÛ7r:a)v », L., XIII, 11, Zogr. Mar. Ass. ; slov. 
slôk; on rapproche lit. slenkù, slihkti. 

blèdû « xXwpi; », Supr., 101, 8; r. blêdôj, s. blijed, blijèda, 
blijèdo, pol. blady\ cf. ags. blàt, v. h. a. /;/a^; lit. blaivas (Les- 
kien, Bild,, 345j. 

suxu « ;Y)poç, èçYjpaixiJLévc; », Év. ; r. snXj suxà, siixo, dét. suxôj ; 
s. sûh, stiha, siiho, dét. 5ilhî\ pol. suc1)y\ cf. suxn{Ji] lit. satlsas, 
ags. séar; et zd huikô « sec ». 

*rudH^ non attesté en vieux slave, mais dont l'e/âstence en 
slave commun est établie par r. rudôj; s. nid, riulUj riido; 
tch. n4dy, répond à lit. raudas (Leskien, BiJd., 195), got. 
ratios, gaul. Rondos (irl. rûad), lat. rfdms (et dial. rûfus, rôbus), 
ombr. rofu, skr. Iohah\ cf. v. si. ruiéti « rougir » = lit. rud^ii 
(prés. rudû). 
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slabiï « faible », Euch., 64 a; r. sidb, slabà, slàbo (et 
slabô), dét. slàbyj \ s. slàb, slàba, slàbo; pol. siaby; tch. slâb, 
slaby; cf., avec d'autres vocalismes, néerl. slap^ v. h. a. 
slaf; got. slepan ; on rapproche aussi lit. silpti, silpnas 
« faible », en admettant une alternance de Z» et/? à la fin de 
cette racine. 

Avec vocalisme zéro : 

drii:^û « ôpaff'jç, ToXjjiTipi; », Euch., 88 a et b; Supr., 54, 7; 
282, 9 et 11, etc. ; slov. rfr-, tch. dr:^y\ cf. drÙT^ngli; mais ce 
rfr//:^/î peut être la transformation d*un ancien thème en -//- ; cf. 
druiùku, r. dér:^kij, pol. d:(iarski ; pour la forme, cf. gr. Ôpxajç; 
on a de même krêpii et krèpiikii « fort ». 

strilbii « mancus », bulg. ^triib] cf. pol. s:^c:(erb « lacune » ; 
et, avec un autre vocalisme et un sens un peu difi'érent, lette 
schkerbs « âpre », skarbs « aigu », v. isl. skarpr « scharf ». 

:(^ulu « ::ovr^piç, xoxo;, çaOXoç, jaicpi;, orozs^ », Ev.; r. ;^(>/, :^/^^ 
:(lô; s. :(A7^ ;j/fl^ :^/(J; pol. :^ty; cf. skr. Iruârate, etc. 

L'adjectif /r^^i/"^ « nécessaire », que pose Miklosich, Lexicon, 
ne semble pas exister; on n'a que le comparatif trêbljijî (par 
exemple Supr., 250, 24), qui esta trèba, trèbé ce que gr. xepB(a)v 
esta x£p5c;, et le composé netrèbû « inutile ». 

En somme, il n'existe aucun type défini d'adjectifs radicaux 
à caractéristique -'•/o- et Ton ne peut citer que des exemples 
isolés avec des vocalismes variés et des accentuations plus 
ou moins divergentes. 

Quelques substantifs présentent un redoublement. 

Ce redoublement est, dans les cas suivants, un redoublement 
intensif, c'est-à-dire qu'il renferme, non seulement la con- 
sonne initiale de la racine, mais aussi éventuellement la 
sonante qui suit la voyelle; le vocalisme est o: 

glagoiii « ffJixa », Év., Ps., etc. ; cf. glagolati, ghtgoljij ; cf. 
skr. gargarah ou ghargharah, 

klakolu (' cloche » (dans des textes vieux russes), r. kôlokol, 
polabe klâk'iil ; cf. lit. kahkalas, skr. kaûkauî « ornement avec 
des clochettes » (de *kankpjl), kankanab, etc., et aussi skr. 
kalakalah « cri ». 

tch. plàpol « flamme », cf. v. s\.plantfti, paliti, etc. 

praporu, poroponi « drapeau » en vieux russe, tch. prapor, 
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pol. propor:(ec\ on rapproche /)^r(ï, /^/r^/i « voler » ; cf. aussi v. 
si. praporu « clochette » (et praportn, s. pràporac). 

praprçdû (et prèprqdù) « ^rop^jpa », Év., est un mot complè- 
tement obscur ; il est impossible de déterminer sur quoi repose 
le pra- (resp. prè-) initial. 

Pour ce type de redoublement, cf. M. S. L., XII, 217. 

Avec un autre vocalisme, il existe un mot isolé: 

r. pérepcl « caille », fémin. perepeika, perepellca; tch. krepel, 
krepeIka{2L\ec dissimilation dep en k, cf. Gebauer, Hist, mluv,, 
I, 419) ; cf. s. prèpelica et pol. pre^epiora, pr^epiôrka. Le baltique 
a des formes voisines, mais différentes : v. pruss. penpalo (Voc. ; 
on corrige souvent en perpalo), lette paipala, lit. pcpala (où il 
ne faut naturellement pas chercher de suffixe en /) eipût-pela 
(v. Leskien, 5/W., 201). 

11 y a désaccord des vocalismes du redoublement et de Télé- 
mont radical dans tgtlnù « bruit », Supr., 123, 22 ; cf. s. iiUanj 
(et tûtnjava); le pol. tçkn (et tenten) suppose *tqtùnù. 

Le redoublement simple n'est représenté que par des exemples 
rares et peu clairs. 

En regard de skr. babhrûh, lit. bèhrus, lat,feber oXfiber, gaul. 
Bibrax et Bebronna, etc., le slave a pour le nom du « castor » 
deux formes : r. bôbr, bôbra, tch. pol. bobr d'une part, et s. dàbary 
dàbra (avec la même dissimilation que présente aussi lit. 
dèbras, dàbras), bulg. btWir de l'autre, c'est-à-dire un redou- 
blement en et un en L 

Le redoublement en^) se retrouve peut-être dRuspopelû « (ttuc- 
36; », Mt., XI, 21, et L., X, 13, Zogr. Mar. (Ass. def.); Ps., 
CI, 10; Supr., 369, 12 ; tch. popel, pol. popiof; (mais r. pépel, 
pépia et s. pêpeo, pèpela ont e), si l'on rapproche p/^my, poUti, 
paliti, etc. (sur ce mot, v. Solmsen, K. Z.. XXXVIII, 444, 
où est proposée une tout autre étymologie: v. si. plèva, gr. 
T.%\T.i\r^, etc.). Toutefois on pourrait aussi couper po-pelù et 
voir dans po- le préverbe connu et dans pepeln le résultat d'une 
altération secondaire. 

En somme, il ne reste des formes à redoublement que 
quelques traces, d'importance médiocre. 

2® Noms dérivés. 

L'élément -a- issu de i.-e. -^/o- servait dans une large mesure 
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à fournir dos dérivés en indo- iranien: type skr. viânavâh 
i( humain », de mànuh « homme » ; pas plus que les autres langues 
indo-européennes, le slave ne présente rien de pareil ; il faut 
cependant citer les trois adjectifs suivants, dérivés de noms 
de nombre (employés au pluriel ou au singulier neutre), qui, 
à la vrddhi près, ont cette même formation ; on notera le voca- 
lisme de la syllabe présuffixale : 

cetvori « au nombre do quatre », Supr., 27-1, 4; s. cètvoro, 
pol. c:;woro\ cf. r. cétvero; en regard de ceiyre. Cf. lit. ketveri. 
Ces mots semblent avoir servi de modèles à une série de noms 
de nombre employés d'une manière toute pareille qui en 
reproduisent le vocalisme o ou e: ainsi, d'après celyrcy cetvori, 
celvoro, on a fait :petori « au nombre de cinq », pftoro, r. pjâtcro, 
s. petoro, pol. piecioro, cf. lit. penkeri (v. Leskien, BilJ., 445 ; 
sedmori « au nombre de sept », sedmoro, Supr., 266, 8, r. sémcro, 
s. sêdffwro, pol. siedmioro; et de même pour les autres noms de 
nombre jusqu'à « dix » inclusivement : desetori, deseioro, Supr., 
205, 1; r. désjaiero, s. dhetoro, pol. d:;jesi(icwro. Toutefois il est 
aussi possible qu'on ait affaire ici à un suffixe en -r- ; car 
on trouve lit. orient. pinkcU, s:^es::eli, etc. (v. Leskien, Bild., 
482), avec un autre suffixe, et Ton peut penser au suffixe des 
ordinaux arméniens comme crir m troisième » et de got. figgrs 
« doigt » (littéralement « cinquième »?). 

troji « au nombre de trois », Supr., 53, 8; r. troji, neutre 
sing. trôje\ s. trbje\ pol. troje\ en regard de trije. Cf. lit. IrcjL 

dùvoji « au nombre de deux », CIoz., 840 = Supr., 339, 
17; r. dvôji, neutre sing. dvôje\ s. dvôji, dvbje\ pol. diuoje\ en 
regard de dûva. Cf. lit. dvejt. — De là, par analogie, olnyji, 
Supr., 196, 18; 237, 11, etc., a été fait ^wv oba. 

Ces trois adjectifs ont des correspondants en dehors du 
baltique et du slave: skr. catvaràm v place quadrangulairo » 
— trayâh « les trois » — gr. 5o':(, skr. dvayàh, neutre dvayàm. 
Pour les deux derniers, l'emploi est exactement le même 
qu'en baltique et en slave. Le vocalisme o du slave se retrouve 
en grec pour ce.:». Le y dei.-e. *d(u)woyô- (le slave accentue 
*dttvôJ6') est sans doute identique à celui du génitif skr. 
d(u)vùyoh, vA dvayây v. si. dnvojn, lit. dvcjii, got. tivaddjc\ un 
-/- se retrouve d'ailleurs dans la forme *diui- (skr. dvi-, gr. 
Si-, lat. bi-, etc.) des premiers termes de composés. Il s'agit 
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donc de mots de date indo-européenne et en tout cas anté- 
rieure à la période proprement slave. 

De même podu « sol », r. pôd, pôda (mais pet. r. pld, podà)y 
s. pld, pôda (mais rak. pod, podà), est un dérivé du thème *ped' 
« pied », tout comme lit. pàdas, gr. lufSov « sol », skr. padàm, 
arm. het « trace do pas », etc.; la différence d'accen- 
tuation entre le grec et le sanskrit se retrouve à Tintérieur 
du slave. 

En dehors de ces cas particuliers, -c/q- ne sert d'élément de 
dérivation que dans les composés, ce qui semble conforme à 
l'usage indo-européen. 

^rodù « ùzepi^^çavo; », Ps., LXXXVIll, 11 ; le àèTwé Çrrodivn 
cient la place de buji, Supr., 273, 2, etc. (le russe //JroJ, etc., 
est sans doute vieux slave) ; le premier terme est la négation 
*^- avec prothèse a-, soit ^an- ; le second est le mot d'où est 
dérivé ne roditi « ne pas s'occuper de ». 

cetvrênogii « TeTpairsu; », Euch., 104 a, et plusieurs fois dans 
le Nouveau Testament; de C4'tvrù' et noga; v. russe cetvirnogû 
et cetverenogù, cetveronogii, r. mod. cetveronôgij , 

xtidoumû « sot », Euch., 45 b. 

jinocedu « [ko^oye^i^q », Év., et la \Sina,nie jedinocfdil (Zogr. 
Ass., etc.), de jinu (resp.yVrfm/î) eicedo. 

licemèru « uxoxpitiQç », Mt., VI, 15 (tandis que Mt., VI, 
2 et 16, a la simple transcription jpokritti) ; de lice et mêra ; r. lice- 
ffié'r; les dialectes occidentaux ont pol. licemiernik, tch. //Vo- 
mèrny (Gebauer, Hist, mlttv,, I, 237) et v. pol. lucemiernik (Los', 
Slo^nyja sloi'U v pol'skom ja:(jkêy p. 119) ; le mot est donc ancien ; 
il paraît reproduire un mot germanique: cf. v. h. a. lîhha:(ân 
et les verbes lîhha^ian, lihhisOn (v. Archiv, XX, 537), qui tra- 
duisent eux-mêmes lat. simulàre (de similis): en gotique, 6t:o- 
yLpirqq est traduit par liuta, et il est permis de se demander si 
ce dernier mot n*est pas pour quelque chose dans Vu inattendu 
de V. pol. lucemiernik, 

malovéru v cX'.ycz'.tts; », Mt., VI, 30, etc., de malû et vèra ; 
nejn^èru « X|^;(o;-i.(ov » (cf. ci-dessus, p. 168; mais v. mainte- 
nant une hypothèse plus satisfaisante sur -/f-, rapproché de 
;>// « prendre », chez Pogodin, Slédy komej-osnov, p. 130). 

mçsopHStu « T£77apay.:r:TQ », Izborn. 1073; d'où mesopustïnaj 
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Assem., p. 102, éd. Crncic' {eiib,, p. 86); cf. Jagic', Archiv, 
XXI, 29. 

mislosriidn « olxT{piA6)v », L., VI, 36, et Mt., XVI. 22; de 
milu et du primitif de srûdke ; traduit de got. armahairis, v. h. 
a. armherTi, lat. misericors; r. milosérdyj] de même içj^ikosrùdu 
« PapuxapSio; », Ps., IV, 3. 

nebogu « îjcttyîvs; », Supr., 111, 26; 286, 26; tch. nebohy, cf. 
pol. ftieboga ; ubogti « tcw^o;, Tçsvt^poç », Ev. ; luevi^ç, Ps., IX, 33, 
et LXXIII, 19, Supr., 376, 17; r. ubôgij, s. ùbog, pol. ubogi; 
le second terme est un mot, non attesté en slave, qui 
répond à skr. bhdgah « richesse », zd ba-^^ô, et dont on a aussi 
le dérivé bogatu « riche ». 

plastoglavû « ayant un large sommet » (dans les textes vieux 
russes), de plastti et glava\ r. ploskogolôvyj \ on lit Tadverbe 
strunoglain « xaTx xe^aXîJ; », Supr., 104, 18, etc. — Cf. pïso- 
glavn « à la tête de chien », chez Miklosich, i>.v. 

prosiovlasu « Xua{xc[jw; », Supr., 295, 24, de proslii et vlasù ; 
r. prostoi'olôsyj . 

suxor^kù « qui a la main sèche », table des chapitres de 
Marc dans Mar. ; Euch. , 40 b, 43 b, de suxiï et r^ka : r. suxortlkij. 

vèglasn « im^Ti^iJLwv », Supr., 312, 1 ; v. tch. vèhlas\ cf. vègo- 
dyji\ v. Jagic', Archiv, XX, 531, et XXI, 37, et Pogodin, 
Slêdy hornej-osnov, p. 129. 

:;filolihii, en vieux russe, de :^hIo et lice. 

De même avec des préverbes ou prépositions : 

ostrcwu w vfj73ç », Supr., 88, 10; 98, 2; souvent dans le Nou- 
veau Testament; r. ôstroi>; bulg. ostrov; pol. ostnkv] pour le 
sens, cf. hom. vt^œw âv «[xçipuTT], a 50. De même otokiï « vîjao; », 
Ps., XCVI, 1, etLXXI, 10(au pluriel; écrit oci,ottci\ le copiste 
n'a pas compris le mot et Ta mal reproduit, sans doute 
parce qu'il employait ostrcnui) ; more otoanoje « wxeavo; », Supr., 
392, 15; s. btok, slov. otbk. Les deux mots ont des formes 
exactement parallèles. 

otrokii « xaT; », Év., etc. ; r. ôtroh (tch. otrok) ; pour le sens, 
cf. lat. infans, Dems prorokit « xpoçif^Tri?», Év. ; r. prorôk, proroka ; 
s. prôroky pr&roka ; ^oX.prorok, le second terme est un nom d'agent 
du morne type que bogti, supasu, etc. ; la difFérence d'accen- 
tuation avec otrokiï est caractéristique. 

Lo moisifsèdu « y*'-wv », fém. sifsêdynji, Év. ; r. susé'd et sosé'd 
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(pliir. sosé'di, sosê'dej) ; s. sîisjed ; pol. sqsiad, représonlo sans doute 
une ancienne forme athématique, cf. skr. sani-sâl et \2Lt. prae-ses, 
prae-sidis: lit. vcn-s^dis (avec un suffixe secondaire). Quant à 
sijlogù qu'on rapproche du gr. îkoyzc^ Miklosich n'en donne 
pas d'exemple vraiment ancien. 

Enfin susuhii « B-.TTd; », Cloz., 876 et 877 = Supr., 340, 13 
et 14, en regard de gihmti, (^st formé comme gr. à-rXis;, got. 
ain-falfs, skr. càtur-vayah, et, avec le vocalisme sans c, comme 
gr. à-^Aor, lat. shu'plus, lit. dvi-Iinkas ; le si. dvc-gubu a été 
parfois substitué à su-gubn. 

Les mots à thème -do- =^ lit. -da- (v. Leskien, Bild,, p. 198 
et suiv.) do la racine de- = gr. Or^-, skr. dhâ- sont probable- 
ment sortis d'anciens mots athomatiques à suffixe zéro ; les 
principaux sontoln-do « (ir,7xjp6; », Supr. , 241 , 2 et 392, 20 ; s^-dîï 
« xpts'.ç, xp?;jLa », Év., etc., r. sud, sudà ; s. sud, stida; pol. sud, 
sadu'j tch. soihî, et sans doute aussi sa-du « tv-sOs;, jjléXo; », Supr. 
(v. Miklosich, Lcx\), r. siid, sihia: s. ^m/^ j/zf/^/ ; pol. sed, sedu\ 
tch. 5//J (cf. ci-dessus, p. 162) ; cf. skr. samdbih, pradhih, etc. 

L'adjectif prostu, Év., etc., se rattache de même à la 
racine de staii; cf. ci-dessus, p. 161. 

3° Mots isolés. 

En dehors des types définis qui viennent d'être indiqués, il 
y a un grand nombre -de thèmes en -o- dont il suffira de citer 
ici les plus importants: ceux qui sont attestés en vieux slave 
proprement dit et ceux dont l'étymologie garantit l'antiquité 
en slave. 

bèsu « 5a(;ji.(i)v, Ba'.;jLCv:cv », Ev. ; r. hê'Syhc'sa, pol. lues, tch. hes\ 
le s. lùjes signifie a colère », sens qu'on relève aussi en russe; 
l'étymologie est obscure (v. Pedersen, I. F., V, 41, et Nieder- 
mann, ib., X, 228, n). 

blagit « àyaOc;, xpr^JTi; », Év. ; russe dial. bologo] s. bldg, 
blâga, blâgn; pol. blogi. 

borîi c( pin », r. bôr, bôra ; s. bor, bbra ; pol. bor ; cf. ags. bcaru ; 
M. llirt, P. B. S. B., XXIIL 3:51 , songe à un emprunt du 
slave au germanique. 

bosu « nu-pieds », Ps., XXXVl, 25; r. bôs, bosd, boso; s. bas, 
basa, boso ; pol. bosy ; cf. lit. basas, v. h. a. bar, et arm. bok (de 
*bhoso-go-j. 
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brakû « ^i\kzq », Év. ; r. bràk, bràka ; raot de forme obscure 
(v. en dernier lieu Mikkoia, Arkiv /. nord, fil., XIX, 331 et 
suiv.). 

cari « charme », Euch.» 54 a (deux fois); r. càry\ pol. c:^ary\ 
cf. lit. kcrki, skr. kp,iôti (v., en dernier lieu, OsthofF, Etym. 
parerga, I, 26). 

casH « olpa », L., II, 38, Zogr. Mar. Ass., etc. ; r. cas, casa ; 
s. cas, casa; tch. cas; cf. v. pruss. ktsman et alb. Me (v. K. 
Z., XXXVI, 279)? 

celo « front », Supr., 167, 14 (et 70, 3) ; r. cela, s. cêlo, pol. 
cioio; le dérivé celesmu ne garantit nullement que ce mot soit 
un ancien thème en -es-, car il peut être analogique de tèlo, 
tèlesmu, etc. Le rapprochement qu'on a proposé avec gr. -ziXz^ 
est peu satisfaisant pour le sens. 

crépu « sTTpaxov » ; r. cérep, cérepa : rak. crép, crêpa ; pol. tr::pp ; 
on rapproche v. h. a. scirbi « scherbe ». 

dgbiï « Sfvopov », Supr., 253, 4 ; Euch., 15 b ; r. dûb, dtiba ; 
s. dûb, dûba; pol. deb, deba; tch. diib. 

dèdu « grand-père », Supr., 45, 26; r. dé'd, dc'da; s. djèd, 
djêda; pol. d^iad; cf. gr. tk^Ot^ « grand' mère » ; le lit. dedas est 
un emprunt au slave, à en juger par Tintonation. 

dlîgù « long », L., XVIII, 4 ; r. dôlog {olo est ici secondaire, 
d'où la place de Taccent), dolgâ, dolgô, dét. dôlgij ; s. dùg, dùga, 
diigo; tch. diouhy; cf. skr. dîrghàh, zd dar^^fi. 

dragù « ^ap'jTiiJLo; », Mt., XXVI, 7; r. dôrog, darogà, dôrogo, 
dét. dorogôj; s. ^rd^, rfr^^ût, drdgo; pol. rfrof/. 

^r^^M « bâton », Euch., 48 a (au lieu de driikoli) ; pol. drqg, 
tch. drouh. 

dvorii (c aiXi^ », Év. ; r. dvôr, dvorà ; s. rfwr^ dvôra ; pol. ^u/tîr ; 
cf. lit. dvàras, lat. forum. 

goda « IpireTdv », Ps., CIII, 25; Euch., 20 a; « animal nui- 
sible », Euch., 59 a; v.gàd, gàda ; rak. gàd, gàda « vipère » ; 
tch. had; cf. gadiii, etc. (v. Zubaty, B. B., XVIII, 262, et 
Archiv, XVI, 422). 

gné:(do « vo(j(j{a, xaTajxiqvuxjtç », Ev. , etc. ; r. gné:(dô, s. gnijè^do ; 
tch. hni:^do; déformation du mot indo-européen attesté par lat. 
nîdus, irl. net, v. h. a. nest (et arm. nist, skr. nilàh); le lit. 
//:jrfa5^ lotte %^:^J résulte d'une autre altération; cf. v. pruss. 
lasinna et v, si. le^atH 
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goliï « nu » ; r. gôl, golà, golô ; &- gô, gàla, gàlo ; pol. goiy. 

gr^bîi « !8iwty;ç », Supr., 280, 22 ; r. grûb, grubà, grûbo, dét. 
grnbyj\ s. grûb, grùba, grûbo; tch. hruby; v. Osthoff, Etym. 
parerga, I, 353, n. (mais le point de départ phonétique de 
Thypothèse de M. OsthofF semble inexact). 

qradu « yiXaÇa », Ps., XVII, 13 ; Euch., 14 a ; T.gràd,gràda ; 
s. qràd, gràda ; pol. grad ; tch. hràd, 

gradû a i:oAi; », Év., etc. ; r. gôrod, gôroda ; s. grâd, grâda ; 
pol. grôd ; tch. hrad ; cf. lit. gardas, got. ^art/j. On notera aussi 
ogradû « xfj^uoç », L.» XIII, 19 Ostr. 

gro:(du « araçuAi^ », L., VI, 44; Mt., VII, 16; rak. grà^d, 
gro:;dà\ t, grô^dj gronda (sans doute ancien thème en -«-; v. 
ci-dessous). 

griidù « uxcpT^çovoç », L., I, 51, etc. ; r. gôrdyj; tch. 
hrdy, 

jigo « Çuyéç », Mt., XI, 29, 30, etc. ; r. Igo; tch. jho\ cf. skr. 
yttgàm, gr. Çuyov, lat. iugum, got. /«^ ; la place de l'accent en 
slave est due sans doute à Tinfluence d'une forme si. *JHgo 
répondant à gr. ÇeOyoç (cf. lat. iûgerum, et, avec le vocalisme 
do juh, got. juku^i « joug »), influence qu'atteste d'ailleurs 
l'existence du pluriel i^esa (v. Miklosich, Lexicon).- 

jugu « v5to; », L., XII, 55, et XIII, 29, etc. ; r. jt'ig, j'ilga; 
s- /'Vi /"^^; tch. jih. 

kr(}gu « xuxXoç », Supr., 323, 3; Euch., 4 a; r. krtig, krûga; 
s. krûg, krûga; pol. kr^, krçgu ; cf., avec un autre vocalisme, 
v. h. a. hring, 

krèpû « fort », Supr., 424, 27, etc. ; en regard de la forme, 
plus ordinaire, krèpûku qui semble supposer un ancien thème 
en -W-. 

ktipti « Œwpoç », Supr., 97, 1 (et vu kupè « 6[xcu », J., IV, 
36, etc.) ; s. kùp, ktipa\ bulg. kùpùi; l'intonation ne s'accorde 
pas avec celle de lit. kaupas « monceau » ; malgré la difficulté 
que fait le k initial, ceci conduit à ne pas écarter absolument 
l'hypothèse d'un emprunt au germanique : v. h. a. houf, v. 
sax. hôp\ on peut rapprocher aussi v. perse kaufa-, zd kaofa- 
(( montagne ». 

Iqgu « $p'j|x6; », Ps., LXXIX, 14; r. lûg, lùga-\ s. lûg, 
lùga; pol. %. 

Icsu « forêt », Euch., 54 b; Supr., 143, 10; r. lê's^ lés'a^s. 
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Djes, hjesa ; pol. las ; tch. les ; cf. Lidén» Blandade sprâkhistMdrag, 
I, 25 et siiiv. (dans Gôteborgs hogskolas ârsskrift, 1904). 

lixu u mauvais », Eiich., 72 a; lixo w Tuspis^iv », Év., etc. ; 
r. Uxôj, subst. lixo\ s. Uho\ pol. //V/;t?. 

lisû « àXwTzrj; », Mt., VIII, 20, etc. ; s. lis, Usa ; tch. lis (mais 
r. Usa). 

Ijutiir « y^Aeircç, zovr^ps; », Ev., etc. ; r. Ijùî, Ijuta, Ijutô, dét. 
ljtityj;s, Ijût, IjiUa, ljiHo;ich. lli\, v. Solmsen, K. Z., XXXIV, 
447. 

liibu « crâne » (d'où Itlibînii, Euch., 50 a); r. lob, Ibâ; pol. 
ieb, Iba. 

(vH^-)lysu « chauve » ; r. lysyj\ pol. lysy. On ne peut guère 
séparer gr. Xeuxô;, lit. /rt/7^jj (cf. Jagic', Archiv, XX, 370), 
mais le v issu de // fait difficulté. Cf. ci-dessous le chapitre 
du vocalisme. 

malii « [xapoç, oXi'yo^; », Ev. ; r. mâlyj; adv. màlo = s. tnâlo; 
pol. ww/}^; cf. ci-dessus, p. 172 et suiv. 

vièxii « iaxiç », Ev., etc. ; r. vufx, m^xa ; s. mljehy niljeha (et 
;«<?/;, m^ha); tch. m^^r/;; cf. lit. màis:^as, v. pruss. tuoasis, skr. 

///r/// « xov{a », Supr., 423, 4 (cf. Act., XXIII, 3), r. mê'l, 
tnila; cf. lit. môlis, skr. màlam, gr. iJLÉXà;, ou lit. m^»/;//// (et 
smiltis'i), got. malma. 

mçso « xpsa^, «pxe; », Euch., 22 a; Supr., 114, 8, etc. ; r. 
mjàso, s. méso, tch. maso\ cf. got. mim:^, skr. viànisàm, arm. 
m/j (génit. ;/«(?)') ; le sanskrit a un nom à suffixe zéro màh athé- 
matique; sur l'intonation, v. Shntik Fortunatov, p. 199. 

viladu « ÔLTzxkbç », Mt., XXIV, 32, etc. ; r. môlod, vwlodâ, 
viôlodo] dét. inolodôj\ s. mlàd, mlâda, mlâdo\ pol. vitody. 

mo:^ii « [jLUcAs^ » (Hébr., IV, 12) ; r. m):;^gy mô:;^ga ; rak. viô:;^g, 
mb:;^ga\ pol. m):;^\ cf. zd ma:{ga-, v. h. a. /m/r^^. 

V. r. intixu « mousse » ; r. môx, inxà ^et ;;/()x^) ; pol. mech, 
mchu\ cf. lit. musaï, v. h. a. )nos (cf. ci-dessus, p. 200). 

nagn « y'j|jlvss »> Kv., etc. ; r. nâg, fiagâ, nàgo\ dét. fiagôj; s. 
wrf^, nàga, «^,i,^c?;tch. tmhy; cf. lit. uugas (cf. ci-dessus, p. 200). 

nosu « nez » (traduit zpojpa dans le Nouveau Testament) ; r. 
nos, nôsa; s. nos, nbsa\ pol. woj; cf. lat. nàsiis (cf. ci-dessus, 
p. 206). 

noi'u « vésç, xaivo; », Ev., etc. ; r. nôv, nova, mw; s. ndv, 
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nova, nôi'o; pol. nowy; cf. gr. vé(>F)o;, skr. nmjah, lat. nouos, 
V. pruss. nawans. 

pero « plume », r. perô, s. pèro, pol. piôro\ sans doute appa- 
renté à lit. sparnas, skr. panidm, v. h. a. farn, ags. fearn\ le 
rapprochement, qu*onfait aussi, avec gr. xrspsv est très sédui- 
sant, mais ne peut se justifier que par des hypothèses com- 
pliquées et indémontrables. 

plsû « xu(i)v », Év., r. pes, psà, s. pas, psà, pol. pies ; l'éty- 
mologie est obscure; M. OsthofF, Et. parerga, I, 265 et suiv., 
y cherche la forme abrégée d'un composé; on y peut voir, 
avec une certaine vraisemblance, un ancien *p°kio' « obser- 
vateur », à rapprocher (\e*spekx- (MoUer, K. Z., XXIII, 492 ; 
le chien est avant tout un gardien ; v. Osthoff, /. r., p. 209 et 
suiv.). 

praxû « xov'.opToç, ypXi^ ^^ 1^^.. etc. ; r. pôrox, poroxa; s,prdh, 
prâha; tch. prach; pol. proch, 

radu « joyeux, content », L., XXIII, 8; etc. ; r. ràd, râda, 
ràdo; s. ràd, râda, ràdo; pol. rad, 

redit « ordre », L., I, 13; Euch., 81 b, etc.; r. rjàd, 
rjàda; s. réd, réda; pol. r:;^çd, 

rogii w xspa; », L., I, 69, etc ; r. rôg, rôga ; s. râg, rbga ; pol. 
rôg\ cf. lit. ràgas, v. pr. ragis « corne ». 

samû « aÙTsç », Ev., etc. ; r. sàm, sainà, samô, dét. sdmyj ; 
3. sdm, sàma, sâmo; tch. sàm, savia, sanw; cf. zd hâma- (et v. 
sax. sômi « convenable »); et, avec i), gr. 6[xi;, skr. sanuih, zd 
hamô, got. sama ; famille de skr. sam-, sa-\ gr. à-, eî;, etc. 

skgpu « avare » (d'où skqpostt, Euch., 104 a) ; r. shïp, skupà, 
skûpOy dét. skupoj \ s. sktip, skûpa, skiipo; pol. J^^/>y, tch. skoupy; 
cf. Zupitza, G^fw. gutt,, 108. 

5Â't?n^ « Ta/j; », Euch., 78 a (adverbe skoro, Év., etc.); r. 
skôryj, s. skoro (adv.), pol. skory, 

slèdû « trace » (dans vu slèdii « ctuijo) », Év.) ; r. slé'd, slê'da ; 
s. j/î/erf, 5//V^^ ; pol. s'iad ; tch. jW. 

smrùdù « homme de condition inférieure (oixTpaç TJ/r^;) », 
Supr., 76, 10; v. r. svierdu. 

snopu « ^g7\t.ii » (gerbe), Mt., XIII, 30; r. snôp, snopa ; s. snôp, 
snôpa ; pol. snop, 

sokû « suc, sève » ; r. sôk, sôka ; s. sôk, sôka ; pol. sok; cf. lit. 
sakal, gr. oicoç (v. Solmsen, Untersiuh., 207). 
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spodii « xX'.jia, Tj^xirsaiov », Me, VI, 39. 

srupii a cps'jravcv », Me, IV, 29; r. sérp, serpà ; s. sî'p, srpa; 
"pol. j/Vr/); teh. srp\ ef. lette 5/;y)d, gr. â'pzY;. 

n'ûtr/î « ::5A£iJLo;, [Jiiyr^ », Supr., 285, 20; 298, 10; Eiich., 
68 a; pol. siuar; teh. svdr. 

iiapN « bâton », slov. scâp; cf. lette schkèps (Zubaty, Archiv, 
XVI, 414). 

tapii « émoussé » ; r. tùp, tupà, tupô\ dél. lupôj\ s. //?^^ tûpa^ 
tùpo] pol. /f/)y; ef. v. h. a. j/«m/)/(Brugmann, Grumh\, T, p. 
386). 

/m^ (( £7:'.£'.xtq; », Supr., 284, 14; r. iix, tixà, tixo; tlét. //a*//; 
s. nh, tlhd, tlJjo; teh. lichy. 

iiku « £75ZTpov », Supr., 234, 2. 

///(? « sol », Supr., 63, 3; r. tlô, pol. tlo: cf. gaul. (Dubtio-) 
ialos, gall. Z^/ « front » (pour le sens, cf. ail. stirnW le skr. 
talam « sol » a un autre voealisnie, le v. pruss. talus « sol » 
un autre suffixe et un autre vocalisme. 

tri^tii « agmen, xcjrcwcia »» Cloz., 773 = Supr., 337, 24. 

tri}dû « sorte de maladie », L., XIV, 2; Euch., 31 b; pol. 
tr(}d w lèpre » ; sans éty mologie sure ; v. Zubaty, Arcbiv, XVI, 
415 et suiv. : OsthofT, Eiym, panrga, I, 354, n. 

trugn « àvopa » (Supr., 424, I, et Nouveau Testament) ; r. 
tôrg, tôrga; s. trg, trga\ teh. trh\ cf. lette tirgus (et lit. iufgus, 
si celui-ci n'est pas emprunté au slave). (!e mot ne figurant 
qu'au nominatif dans les textes vieux slaves proprement dits, 
il est malaisé de dire si Ton ne serait pas en présence d'un 
ancien thème en -u-, comme le fait attendre le balti(iue ; le 
vieux slave a les dérivés tru^miku et truiiste, Ev., sans trace 
de î', mais d'autre part on a trugoinnn, IrngoviHe, etc. 

tidù « \i.ito^ », Mt., V, 29, 30, etc. (avec des formes nom- 
breuses de thème en -//-, Supr., Euch.). 

usta (plur. tantum) (< z-z'^x », l^^v. ; r. nstà, s. l'tsta, pol. usta ; 
cf. V. pruss. austoiXoc.), ausîin ;'Ench.), skr. ôslhah ■< lèvre». 

vèko « couvercle », et particulièrement « paupière », traduit 
gXé^apov, Ps., CXXXI, 4; r. vcko, pol. wieko; teh. viko: cf., 
avec un autre vocalisme, lit. vôkas. 

vèku « atoiv », Év., est trop peu clair étymologiquement pour 
figurer ici ; h' k a chance d'élre suHixal. 

vh) « zaç, I'kz; », Ev., etc. ; identique à lit. visas. 
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vlasù « 6p(Ç », Év., etc. ; r. ikHos, vôlosa; s. vids, vlâsa; pol. 
wlos ; tch. vlas ; cf. zd var^sa-, 

vlîku « X'jxoç », Év. ; r. inilk, vôlka ; s. vûk, viika; pol. tvilk] 
tch. vlk; cf. lit. W/^^, skr. vfkah, zd v9hrkô. 

vrèdû « damnum », Euch., 5 a; r. t/^red, vireda\ pol. wr:(ôd. 

pO'^arû « incendie », r. /)(?tû''> s. pàH^àr; avec un vocalisme ^ 
curieux, en regard de gorèii « brûler » . 

^lèbu « conduit, rigole », r. j^ôlob, s. {lljeb, pol. :(/(5i, tch. ^/^ 
et ;t/ât*. 

Bien que ces mots ne s'expliquent pas en slave même et 
qu'en général ils ne se dénoncent pas par leur sens comme 
ayant des chances d'être des emprunts, ils ne se retrouvent 
pas, pour la plupart, dans les autres langues indo-euro- 
péennes, et il est par suite impossible de faire sur leur origine 
aucune hypothèse. 



IV 



THEMES EN -Ù- 



Par suite du traitement ù de *-os et *'(m d'une part, de 
*'us et *'un de Tautre, les thèmes en -o- et les thèmes en -w- 
ont eu phonétiquement une forme identique de nominatif- 
accusatif singulier en slave commun ; à tous les autres cas, 
les caractéristiques des deux déclinaisons diffèrent, mais, par 
suite de son importance toute particulière, cette forme unique 
a déterminé des actions analogiques nombreuses : dès les 
premiers textes des divers dialectes, d'anciens thèmes en -o- 
présentent des formes de thèmes en -«- et d'anciens thèmes en 
'û' des formes de thèmes en -o- ; de bonne heure les deux séries 
se sont confondues presque partout en une flexion qui com- 
prend des formes de chacun des deux types, et il est devenu 
impossible dès lors de discerner dans ces mots tous fléchis de 
même les anciens thèmes en -w- des anciens thèmes en -o-. 
Néanmoins malgré les confusions qu'on y rencontre déjà, les 
textes vieux slaves et aussi les premiers textes de quelques 
autres dialectes, surtout du tchèque, permettent encore une 
distinction à certains cas, comme le locatif et le génitif sin- 
guliers, où les formes sont restées d'ordinaire distinctes. 
Abstraction faite de synû « fils », synù « tour », stanû, tinù, 
qui ont un suflBxe *'neu-, et de quelques exemples trop dou- 
teux, on discerne, en tant que restes certains de thèmes indo- 
européens en * -^M- : 

domû, gén. domu, loc. dofnu, etc., Év. ; dérivé dofuovîm, L., 
XVI, 2; adverbe dorna, J., XI, 20 (représentant un locatif 
i.-e. *domô, alternant avec i.-e. *dofnôw) ; cf. lat. domus, qui a 
une flexion en -w-, et skr. dàmûnàh ; le vocalisme Oy attesté par 
le latin et le slave, n'a pas nécessairement appartenu dès 

A. Mbillkt, Études sur l'Etymologie. 16 
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Torigine au thème en *-ftt-, car il peut être dû à l'influence du 
thème voisin en -o-: skv. dâmah, gr. îdji.;;, lat. domus. La 
place de Tacccnt slave répond à celle du ton grec et sanskrit 
autant qu'on en puisse juger diaprés les formes de la flexion 
du russe et du serbe: r. dôm, dama; s. dôm, dôma (mais nom. 
plur. ddtnoviy avec une trace intéressante de Tancienne mobilité 
du ton caractéristique de la flexion des thèmes en -u- et en 
-/-en baltique, en slave, et sans doute déjà en indo-européen) ; 
Tadverbe r. dôma, s. dôma « à la maison » a aussi Taccent 
sur l'initiale. 

tnedu « \Li\i », gén. tnedu, Supr., 213, 17 (en regard de 
meda, Ps. XVllI, 11 ; LXXX, 17 ; CXVIII, 103) ; d'oixmedv^èdi 
« ours » (mangeur de miel); niedvînà « [/.fXtTo;», répond à un 
ancien neutre skr. màdhu, gr. jAfGj, v. pruss. meddo (lit. medùs), 
mais -M final se confondant avec *-wj et *-un en slave, le genre 
ne pouvait guère subsister; d'ailleurs, v. h. a. tneto est mas- 
culin. Pour Taccent, noter r. mëd, meda ; s. méd, mèda. 

polù (( moitié », gén. polu, loc. polu, dat. instr. àxieX polûma, 
Et. ; sans correspondant exacten dehors du slave ; cf. polovina. 
volu « gcO; », gén. sing. volu, L., XIII, 15, Zogr. Mar. Ass. ; 
nom. plur. volovi, Ps. XLIX, 10; génit. plur. (vo)lavù, Supr., 
14, 6; dérivé volovtnû, Év. ; avec vocalisme o, comme domfi 
eipolû (et comme lit. dangùs, cf. dengiù; \etie naidus), mais sans 
correspondant exact en dehors du slave ; peut-être à rappro- 
cher de velîjî, veliku « grand » (et lat. ualére'^ ou gr. >FaX{ç, 
v. Solmsen, Untersuch. ^. griech. laut- und vershhre, 228) ; pour 
le sens, cf. skr. mahi^àh] cf. skr. uk^à et got. auhsa: v. isl. 
boli « taureau » (si Ton rapproche skr. bhûri-), etc. 

vruxû (c sommet », dans des formes adverbiales, vrùxu 
« èTTÔvo) », Mt., XXVII, 37, Zogr. Mar. Ass.; Ps. CVII, 5; 
Euch., 20 a; su vrùxu « ày. twv avtoôsv », J., XIX, 23, Zogr. 
Mar. ; do vrûxu gory, L., IV, 29, Zogr. Mar. [do vrûxa, Ass., 
et do vrùxa J., II, 7, et L., VIII, 14, Zogr. Mar. Ass.); r. s 
vérxu: vrûxoinnjî « xjpjcpaTs; », Euch., 20 b, 22 b; Supr., 332, 
26; cf. lit. virs^ùs, lat. uerrûca. 

De dolû i< vallée >» (r. dôl, dôla ; s. dô, dôla), on a des formes 
de thèmes en -ù- : doIu « -/.aTO) », Mt., IV, 6, Zogr. {ni^u, Ass.), 
do doluj Supr., 139, 8, etc.; et de même ea vieux tchèque; 
mais ce ne sont que des formes adverbiales qui, comme aussi 
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sans doute celles de ni^^u et de vùnu, sont analogiques de vrùxu ; 
ailleurs, quand il est opposé à gorè « en haut », Tadverbe a la 
forme dolé, Supr., 392, 1 et 2 (d'où aussi isolément, ib., 404, 
29) ; Tadjectif dérivé est doltnjt, Supr., 237, 15, sans trace de 
-V-. II n'y a donc pas lieu de chercher dans dolà un ancien 
thème en -//- ; le correspondant germanique n'indique d'ailleurs 
rien de pareil: got. dal {dalaf « vers le bas »), v. h. a. tal] 
on rapproche aussi gr. ôiXo;. 

Le mot kraiu, souvent cité parmi les thèmes en -à-, en a 
été séparé avec raison (v. l^^véstija de l'Académie russe, année 
1899, p. 1184 et suiv.); cf. ci-dessus, p. 206. 

Aux cinq exemples sfirs, doniû, medu, polu, volù ot vruxù, il 
faut sans doute ajouter les suivants, qui sont moins nets : 

ledù « xp'jî-aXXs; », Supr., 57, 18, loc. ledu, Supr., 191, 13; 
voir, sur le vieux tchèque, Gebauer, Hist. mluv,, III, 1,329: 
r. lèd, l'dà ; s. léd, lêda ; pol. hkl, lodn ; cf. lette ledus (mais 
lit. lèdas\ le v. pruss. ladis est peut-être emprunté au slave). 

sanû « dignité », loc. sanu, Supr., 50, 10, gén. plur. sanovù, 
Supr., 205, 20 (mais loc. sanè, ib., 105, 12; dat. sanu, ib., 
75, 9; gén. sana, Euch., 102 b) ; dérivés: sanovitù, sanovinù\ 
Torigine turque supposée par Miklosich est peu probable, ne 
fût-ce qu'à cause de la date ancienne à laquelle le mot est attesté; 
on est tenté de rapprocher skr. sànu [snôh, snnnâ, etc.) « som- 
met », aussi thème en -u-. 

sadû « 9JT6(a », d'après sadove, Supr., 221, 10; sadovù, ib., 
329, 3 ; dérivés : sadovlnu, sadovije] v. tch. gén. sadu, loc. sadu ; 
gén. plur. sadcru (Gebauer, Hist, mluv., 111, 1, 331). Sans cor- 
respondant exact hors du slave. 

grèxù « à;jLapT{a, aiJi.apTY;|xa », Év. (gén. plur. grèxovù, L., I, 
77, Mar. ; L., XXIV, 47, Mar. Ass. ; dérivé grèxovlnù, 
Euch., 25 b) ; r. gri'x, gréxà ; s. grljeh, grijèha ; tch. hrich, 

gro:^dù « rra^jXV; », Mt., VII, 16; L., VI, 4i{gro:^dufni, Euch., 
14 a ; gro:(dovù, Euch., 59 a) : s. grô:;d, grô:(dovi; on ne saurait 
déterminer avec certitude si le d est suffîxal ou non : cf. ce 
qui sera dit de gra^^nù ci-dessous, au chapitre dos thèmes 
caractérisés par -«•. 

jadû (c !o; », gén. jadu, Supr., 314, 25; 315, 5 'mais èda, 
Cloz., 409); devis' (i jadovità; v. tch. gén. jedu, Gebauer, Hist. 
mluv., III, 1, 328. Sans étymologio sure. 
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olù « jî/spa » est inconnu au traducteur de l'Évangile ; le 
dérivé olovina indique qu'il s'agit d'un thème en -m- ; cf. le 
neutre v. pruss. alu (lit. alùs), v. isl. çl, ags. ealu, ealod, etc. 
(cf. J. Schmidt, Pluralbild., l'sO). 

s^u; v. le dérivé sghmje, chez Miklosich, Lexicon ; cf. skr. 
çaûkûh, L'Évangile n'a que le diminutif sattct « xipço; » qui 
repose sur *sç^ko'. 

Ces exemples et les quelques autres qu'on pourrait être 
tenté d'y joindre encore (v. Leskien, Handbuch, § 56) sont 
isolés les uns des autres ; le slave n'a aucun type régulier de 
mot$en-«-. 

11 a hérité d'un assez grand nombre d'adjectifs en -û-, mais 
il les a tous éliminés par addition du suffixe -ko-, ainsi sladukù 
en face de lit. saldàs: ils seront étudiés sous le suffixe -ko-. 
D'après les exemples vieux tchèques que cite M. Gobauer {Hist. 
mluv., III, 1, 329) on pourrait se demander si l'adjectif m/j^fw 
n'est pas un ancien thème en -w- ; mais ce ne sont que des 
formes adverbiales, et il n'y a rien à en tirer sur la» flexion: 
en vieux slave mladù est un thème en -o- régulier. 

Quelques substantifs thèmes en -û- ont aussi été ramenés à 
la flexion en -(?- par addition de -ko-, Siinsi pèsu-kn fv. ci-dessous, 
au chapitre des suffixes caractérisés par -^-). 

En lituanien, comme en slave, les substantifs thèmes en -«- 
de ce type sont devenus très rares, et M. Leskien, Bild., 239^ 
n'en trouve à citer d'actuellement employés que cinq exemples : 
medûs (midùs), virs:(ùs, aliis, dangùs et vidûs, dont les trois pre- 
miers se retrouvent en slave, comme on vient de le voir ; sur 
irùgu, cf. lit. itifgus, v. ci-dessus, p. 239. 
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Les thèmes indo-européens en -a- étaient essentiellement 
secondaires. Le plus souvent ils apparaissent comme dérivés 
des thèmes en -elo- ; ils leur servent régulièrement de féminins 
dans les adjectifs: skr. ndvâ, nàvab\ gr. 'n[F}x, ^n(F)z;; lat 
noua, nouas : le féminin indo-européen n*a d'ailleurs pas d'autre 
marque que celle-ci ; un substantif féminin n'est caractérisé 
par aucune forme propre de la tiexion, par aucune désinence, 
il est seulement défini par le fait que tout adjectif qui s*y 
rapporte a, s'il est thématique, la forme en -â-, ou, s'il est 
athématique, la forme en *-y^- (tj-pe gr. ^Épsvcja, ^tpoÙTr,z)\ le 
féminin n'est donc pas caractérise par la flexion, comme le 
neutre, il est marqué uniquement par une forme de la déri- 
vation, non pas dans le substantif même, au moins en général, 
mais seulement dans Tadjectif: la distinction du masculin 
neutre et du féminin n'existait donc pas par elle-même, mais 
seulement en vertu de l'accord. Le slave a conservé entière- 
ment cette formation du féminin : noz'ù, nova ; mais elle n'est 
plus seule à marquer le genre féminin ; dès les plus anciens 
textes on reconnaît une tendance très nette à avoir des flexions 
distinctes pour le féminin : tous les thèmes en -«- sont mas- 
culins ou neutres, et les seuls thèmes en -r- qui aient subsisté, 
mati et dusti, sont féminins; dans les types qui comprennent, 
par exception, à la fois dos masculins et des féminins, des dis- 
tinctions commencent à s'établir entre les formes des deux 
genres: pour les thèmes en -î-, les masculins font à l'instru- 
mental singulier -îmt, au nominatif pluriel -îje, tandis que les 
féminins font -i/^et-/. La distinction est plus complète encore 
dans les dialectes modernes. L'opposition du féminin et du 
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masculin-neutre, marquée d'abord par la dérivation seulement, 
a donc pénétré en slave dans la flexion. 

Quant aux substantifs thèmes en -o-, il est permis de se deman- 
der dans quelle mesure -â- y a servi de marque du féminin : le 
féminin de skr. devâh, lit. dèvas n'est pas un thème en -à-, c'est 
skr. devi, lit. deivè; le féminin de skr. vfkah, lit. vitkas, v. isl. 
ulfr est skr. vfHh, lit. vilké, v. isl. ylgr. Toutefois le sanskrit 
a par exemple ajà « chèvre » comme féminin de ajâh « bouc » ; 
de même le latin dea et deus, lupa et lupus ; et ainsi dans les 
autres langues. Le slave a également quelques substantifs 
ainsi formés, mais en fort petit nombre: 

raba « oojXy;, ^raiSt^xr^ », Év. (r. rabà), à côté d'un autre fémi- 
nin rabynji « wr.Bijxr^ », aussi Év. (s. rbHnja); masc. rabû. 

ko^a « chèvre », Supr., 87, 26 ; r. ko:;;â, s. kiK^a, pol. ko:(a ; cf. 
lette ka^ia ; mais le masculin correspondant est koitlù « bouc » 
et non *JS»;(à; cf., sans le k initial, skr. ajâh et ajà. 

Le féminin sg^sèda « voisin » est attesté (v. Miklosich, 
Lexicon)^ mais c'est s^sèdynji qui, dans Év., sert de féminin à 
s^èdà « voisin ». 

Les autres exemples sont plus ou moins obscurs : 

teta « sœur de la mère » n'est sans doute qu'un hypoco- 
vhtïque de tetùka « àizo'zix^iz; », Supr., 101, 11 ; r. tètka, s. tètka, 
pol. ciotka; c'est ce qu'indiquent les formes russes à accent 
sur e tèta, têtja et l'accentuation serbe téta, 

lena « yj^r^ », Év. ; r. ^end, s. jiéna, pol. iona ; cf. v. pruss. 
genna ; le mot indo-européen, très anomal, a été régularisé 
par le slave. 

snuxa « bru » (Év. emploie nevèsta); r. snoxâ, s. snàha; en 
dépit de skr. snu^à et de v. h. a. snur, ags. snoru, v. isl. stwr, 
ce n'est sans doute pas une forme indo-européenne; le lat. 
nurus n'est pas plus ancien, car le gr. vu6; et l arm. nu, gén. 
nuay, ont un type en -o- très énigmatique, mais qui ne sau- 
rait être tenu pour récent; v., en dernier lieu, A. Meillet, 
Esquisse d'une gramm. comp, de Varm. class,, 49 et suiv., et 
M. S. L., XIII, 211, et Pedersen, K. Z., XXXVIII, 228 et 
suiv. ; les observations contraires de M. Brugmann, Kur:^e 
vergL gramm., p. 356, n. 1 , ne sont pas probantes, et l'existence 
d'un thème féminin i.-e. *snusô- est incontestable; il suit de là 
que l'indo-européen avait des thèmes en -o- féminins, qui se 
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sont conservés en grec et en latin ; certains thèmes slaves en 
-a- peuvent donc représenter des transformations d'anciens 
thèmes féminins en -o-, comme c*est par exemple le cas en 
germanique pour v. h. a. buohha en regard de gr. ^yjys;, lat. 
fi^us, tous deux féminins. 

podupèga « ixoXsXjixsvri », Mt., V, 32, Zogr. Mar. (Ass. def.) ; 
pottpèga, Cloz., 1, 132 ; podubèga, Mt.. XIX, 9, Mar. Ass. (Zogr. 
def.); V. pol. poc'bi^a, tch. podbèha (v. Briickner, Pract fil,, V, 
41); la forme du mot est trop incertaine pour qu*on puisse 
être fixé d'une manière sûre sur la nature de Tun et Tautre 
des deux termes de ce composé. 

baba « \>.i\L\}»T^ » (II Tim., 1,5), r. baba, s. baba, tch. baba, 
baba ; cf. lit. baba ; ce mot du langage enfantin est à gr. ifr^pa, 
flocfjç ce que skr. tàtd est à *aita « papa ». De même, r. màma, 
s. màma, pol. marna. 

Un certain nombre de noms d'oiseaux, de poissons, de rep- 
tiles, d'insectes sont ali féminin sans acception de sexe ; on 
peut les mentionner ici : 

blûxa « puce », r. bloxà, s. bùha, v. tch. blcha, pol. pcMa 
(de plcha)\ cf. lit. blusà, et peut-être afghan vra^a (Hùbsch- 
mann, Lit. centralbl,, 1894, 792); pour la forme du mot bal- 
tique et slave, cf. sans doute muxa, muxa: les noms de la 
« puce » dans les diverses langues ont un air de parenté: lat. 
pulex, V. h. di,fldh, ont un p initial ; on ne saurait dire si c'est 
pou b initial qui est tombé dans arm. lu : le gr. 6JXAa est plus 
obscur encore. 

muxa c( mouche », Ps., LXXVII, 45; CIV, 31 ; Supr., 11, 
5;r. muxa, s. mùha (à Raguse), rak. mùha, tch. moucha; cf. 
V. pruss. muso; pour la formation, cf. ci-dessus, p. 208. 

osa « jçtq; », r. osa, s. osa, pol. osa\ cf. lit. vapsà, v. h. a. 
wafsa, lat. uespa (sur l'absence de v- initial en slave, v. I. F., V, 
333); le slave a aussi une forme masculine dans s. ôs, plur. 
ôsovi, et tch. os ; on notera de plus bl. r. osvâ, tch. osva, 

puta « oiseau », remplacé en vieux slave par le dimvé putica, 
mais attesté dans quelques vieux textes (v. Miklosich, Lcxicon) ; 
le lette putns « oiseau » est un autre dérivé du thème */>«/- ; 
cf. lit. pùtpela << caille »», putytis (Zartlichkeitsausdruck, etwa 
bàhnchen, Kurschat), puipui (cri pour appeler les poules), 
paûtas H œuf ». 
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ryba « Ix^O; », Év., r. ryba, s. rîba, tch. ryba; on rapproche 
V. h. a. rûppa. 

sova « ykoL\)^ », r. sovâ, s. sôva, pol. sotua; d'une racine signi- 
fiant <c crier », cf. v. h. a. hûtvo, hûwila, gr. xwxuû), etc. ; l'oppo- 
sition de skr. k dans ^«^t, v. si. kukavica, etc., et de s dans v. 
si. sova, s'explique sans difficulté :^ devant uoxxw paraît avoir 
la forme palatale dans les dialectes orientaux (v. M. S. L., 
VIII, 292) la racine avait donc dans les dialectes orientaux 
la palatale à la forme à degré zéro *ku', d'où des exten- 
sions analogiques. 

svraka « pie », s. svràka, mais r. sorôka, bulg. sràka, pol. sroka, 
tch. j/mib; cf. lit. s:^àrka (cf. Brugmann, Grundr., P, 340 n.). 

laba « SaTpaxo; », Ps., LXXVIL 45 ; CIV, 30 ; r. ^àba, s. ^àba, 
tch. 'j^àba ; cf. v. pruss. gabawo et v. b. ail. quappa. Le voca- 
lisme è de ce mot est remarquable ; comme dans mtixa, puta, 
et sans doute dans les autres mots précédents, on a affaire ici 
à un dérivé d'ancien thème à suffixe zéro bien plutôt qu'à des 
dérivés de thèmes en -o-; cf., à cet égard, lit. pèdà, etc. 
(Leskien, Bild,, 206 et suiv.). 

Le mot :çmi/ï « îpoxcov », Ps., CIII, 26 ; Supr., 56, 25 ; Euch., 
4 b, etc., r. Tjnéj, s. :imdj, pol. ^mij, est accompagné d'un 
féminin :^mija « 091; », Mt., VII, 10, et L., X, 19, r. :^mêjà 
{sLvec éj ou plutôt e, d'après le masculin), s. imija, pol. :(;mija. 

La valeur de féminin n'est pas la seule qu'aient les dérivés 
en -Â- de thèmes en -o- ; ils servent aussi de collectifs ; c'est 
ainsi que Joh. Schmidt a expliqué tous les pluriels neutres tels 
que jiga = skr. yugâ ; et c'est ce sens qui est au fond des 
exemples suivants: \ 

mi^da « ;xtcj66; », dont la graphie ordinaire est mu:^da, Év. ; 
Ps., CXXVI, 3; Euch., 83 b; II Cloz., 122; Supr., 327, 3; r. 
midà, tch. m:^da\ de même, got. mi:(do; mais gr. [Li^iç et skr. 
milhàm, zd miXfbm. 

vrûba « saule » (toujours le dérivé vrubije dans les textes 
vieux slaves); r. vérba, pet. r. verbâ, s. vfba, pol. wier\ba\ cf. 
lit. virbas; mais, ici au moins, il n'est nullement évident que 
la forme en -à- soit dérivée de celle en -0-, car le latin a 
turbèna, uerberàre (v. Solmsen, Journ. of gertn. phiL, 1, 386), et 
l'on doit supposer un ancien *werb', wfb- dont ces formes latines 
sont des dérivés. 
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La dérivation par -à- de mots tirés d'anciens noms athéma- 
tiques qui vient d*être supposée pour vrûba est certaine pour 
des mots tels que vesna qui seront étudiés chacun sous le suf- 
fixe dont ils relèvent ; on a déjà vu plus haut, p. 207 et suiv. , les 
principaux de ceux qui sont tirés de thèmes à suffixe zéro ; il 
convient de les passer de nouveau en revue ici, en y joignant 
quelques cas plus douteux. Joh. Schmidt, Pluralbild,, 143, 
explique quelques-uns de ces cas par d'anciens pluriels neutres 
en *-ôs de thèmes en *-«-, ainsi slava et tùma] mais, ainsi 
qu'il Ta noté lui-même, le vocalisme fait difficulté ; de plus, 
cette hypothèse, sans doute incorrecte au point de vue pho- 
nétique (car *-ôs aboutirait à si. -y), est peu vraisemblable en 
elle-même, arbitraire et superflue. 

r. gnida, s. gnjlda, tch. hnida « lente », cf. lette^wwfa et lit. 
glinda (v. Lorentz, Archiv, XVIII, 87) : les autres langues ont 
des mots analogues, mais différents, et d'ailleurs également 
irréductibles les uns aux autres : alb. ^enî, ags. hnitu, arm. anic, 
lat. lendês, v. îrl. sned, etc. 

jama « ^oOjvsç », Év. ; r. jànuiy s. jàma, tch. jàma, peut 
représenter *ànià ou *ômâ\ M. Osthoff. K. Z., XXIII, 86, a 
rapproché gr. «{xy;, dont le sens est assez différent. 

gora « spc; »>, Év. ; r. gorà, s. gbra, pol. gôra ; cf. ci-dessus, 
p. 208. 

juxa ; r. uxd, s. occid. jiïha, tch. jlcha ; cf. ci-dessus, p. 207 ; 
l'intonation de u que fait attendre Va de lit. jùsi^è, skr. yùh, lat. 
iûs, est l'intonation rude; or juxa est oxyton, ce qui est sou- 
vent signe d'intonation douce, mais non pas nécessairement 
dans un mot du type mob. (cf. Sbornik Fortunaiov, 193 et suiv.), 
ni sans doute dans un mot essentiellement oxyton (type pro- 
prement slave, inconnu au lituanien). 

klada « çjXsv », r. kolôda, s. klàda, tch. klàda, pol. kloda ; 
cf. V. isl. holi, V. h. a. holi, gr. y,Xa$c;, v. irl. cailL 

kroma « bord », attesté en vieux slave seulement comme 
adverbe: kromè « l;a) », Ev. ; mais r. kromà : cf. v. h. a. (h)rama, 

lèxa « rpacj'.i », Me, VI, 40; r. lexà, s. lijèha, tch. licha\ cf. 
v. h. a. (luagan-)leisa ; le v. pruss. lyso et le lat. lira diffèrent par 
le vocalisme ; 4e lit. lysê a une autre formation et indique sans 
doute un ancien thème à suffixe zéro ; pour Taccentuation et 
l'intonation, même observation qu'à propos de jtdxa. 
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r. lapa, pol. lapa, slov. lapa « patte », cf. got. lofa; avec un 
autre vocalisme, lette lépa; avec un autre vocalisme et un 
autre suffixe: v. h. a. laffa « palmula » ; lit. lepeta (Bezzenber- 
ger. Lit. forsch.) ; en slave même lopata « ircjov », qui est sans 
doute de la même famille Ae mots, a un vocalisme autre que 
celui de lapa, 

noga « TTô'j; », Év. ; r. nogà, s. nàga, pol. fwga; cf. lit. nagà ; 
V. ci-dessus, p. 208. 

pa^uxa « xoXttc; », Supr., 126, 19; 241, 5; r. pâ^uxa, pol. 
pa:(ucha\ cf. en serbe pàu:(a et le neutre, mieux conservé, 
pà:(tiho ; en regard de lette pa-duse et de skr. dôh, doft}àh, irl. 
dôe, dôat ; zd daoia-, pers. dôi, on attend pa:^-duxa, que Miklosich 
signale en slovène (v. en effet Pletersnik, sous le mot pâ:^- 
duha) ; Tàltération est inexpliquée, mais il est difficile de 
mettre en doute le rapprochement (cf. Pedersen, I. F., V, 36; 
Wiedemann, B. B., XXVU, 257). 

rosa « Bpido; », Ps., CXXXII, 3, etc. ; « ojxôpoç », Supr., 181, 
9 ; r. rosà, s. rbsa, pol. rosa ; cf. lit. rasa, skr. rasa ; dérivé d'un 
mot à suffixe zéro conservé dans lat. rôs, rôris. 

slava (( Bc;a », Év. ; r. slàva, s. slàva, tch. slàva^ pol. slawa ; 
V. ci-dessus, p. 208. 

srèda « jxédsv », Év. ; r. seredà, s. srijèda, pol. s'r^oda, tch. 
strida; cf. ci-dessus, p. 207. 

5/wî;(fl « Tp{6o; », Év. ; r. 5^^;(i, s. stà:(a, v. tch. 5/:ç^ ; sans alté- 
ration du g, r. stegâ et ;(^fl ; cf. ci-dessus, p. 208. 

tuma « (jKOTc;, 5y.oTta », Év. ; r. tmâ, s. /imtf, pol. c^ma; 
dérivé d*un thème à suffixe zéro non attesté, comme lit. tamsà 
Test du thème en *-«- attesté par skr. tàniah, tâmisrâ, lat. 
temere, etc. ; sur skr. timirah, r. temrjâk, etc., voir J. Schmidt, 
Pluralbild., 206. 

voda « jôwp », V. ci-dessus, p. 208; r. vodà (ace. vôdu), s. 
x/é^ (ace. vàdu), pol. t^o/a. 

d:^è:^da « i'trcr^p, àVcpsv », L., XXI, 25; Ps., VIII, 4, etc. ; r. 
:(vi7idâ, s. Tiyijt^da, pol. giuia^da, tch. hvèida, cf., avec d'autres 
suffixes, lit. ivaigidè, lette :^aigifu, v. pruss. swàigstan. 

On doit sans doute citer ici encore r. ram « verre », cf. 
skr. càruh « écuelle », kàrakahv^ cruche », v. isl. huerr, v. irl. 
coire « écuelle », etc. 

Un exemple tout à fait net est celui de gospoda « r.xtloyjXo^t », 
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L., X, 34, Sav. (variante de gostinka), dérivé du thème ^ox- 
pod- ; gospoda a d'ordinaire la valeur d'un collectif et signifie 
« les maîtres », sens qui se retrouve dans slov. gospôda; r. 
gospodà, s. gospoda servent de pluriels à r. gospodin^ s. gospbdin ; 
le sens de « hôtel, demeure » se retrouve d'ailleurs dans v. r. 
gospoda, pol. gospoda, v. tch. hospoda (v. Gebauer, Slovnik 
siarocesky). 

Le groupe le plus nombreux des thèmes en -a- du slave est 
formé par des noms verbaux ou des noms rattachés ancienne- 
ment à des racines verbales ; mais ce groupe n'a pas de forme 
définie et constante ; le vocalisme sans ^ a dû y tenir autre- 
fois une grande place, type skr. vfià « mouvement », gr. ^jy-Ti, 
\\i. girà « boisson », et le slave en a encore quelques exemples 
comme thna et cnita ; le vocalisme o des abstraits masculins 
est relativement fréquent f notamment en composition avec un 
préverbe : opona, patoka), comme en grec, type §5pi en face de 
8£p(i) ; le lituanien a aussi très souvent ce vocalisme, type dangà 
en face de dengiù (v. Leskien, Bild,, 207 et suiv.); ou le 
retrouve en latin : toga (cf. tegô), en gotique : staiga (cf. stetga), 
en vieux haut allemand : chara (cf. queran), en sanskrit kalà 
« fragment », jànghà « jambe » (cf. lit. pra-{anga, {^ngiù) ; ni 
Tun ni l'autre des deux vocalismes n'est sans doute indo-euro- 
péen ; comme tous les précédents, ces thèmes en -à- sont en 
principe secondaires; véd. nidà «' outrage » est visiblement 
dérivé de nid- (même sens), tout comme k^apà est dérivé de 
k^dp-, la grande extension du vocalisme o est sûrement due à 
Tinrtuence des thèmes en -o-; gr. T:\zy,r^ d'après zXixs; (cf. V. 
Henry, Esquisses morphologiques, II, extrait du Museon), Enfin, 
les verbes ont exercé sur le développement de ce groupe de 
thèmes en -à- une assez grande action : got. giba, v. h. a. geba 
ont simplement le vocalisme de gihan, geban : skr. ytindà, d'après 
nlndati, tient déjà dans l'Atharva-veda la place de nldà du Rg- 
veda ; ainsi s'expliquent en slave ometa et surtout dira. Parfois 
on peut hésiter entre plusieurs hypothèses : il est impossible 
de dire si le vocalisme sans e de criita est ancien ou emprunté 
à mï/^. Certains noms sont tirés du verbe correspondant, ainsi 
sans doute bèda, si, comme il semble, bèditi est emprunté au 
germanique; suivant l'heureuse expression de M. Bréal, ce 
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sont des post-verbaux. En somme, le type n'a pas d'unité, et, 
dans le détail, on ne saurait expliquer chaque mot. 

^la « 5e(j|jLè; », L., XIII, 16, etc. ; Ps., II, 3, etc. ; Cloz., 
784, 824; v^:(a (même sens), Supr., 333, 2; r. ù^y, nàu^a; s. 
vè^a, svt^a (d'après vç^ati) ; v. ci-dessus, ^^fh P- 215 ; cf. gr. 

bèda« hi^fx^ », L., XXI, 23 ; Ps.. CVI, 6 ; r. bidà, s. bijida, 
tch. bida ; pobèda « vTxsç », Mt., XII, 20 ; Supr., 374, 5, 6, 9 ; r. 
pobi'da, s. pbbjeda ; sans doute post- verbaux de bèditi, emprunté 
au germanique (got. baidjan, etc.), pobèditi. 

crùta « x£pa(a », Mt., V, 18; r. certà\ cf. crûtç, àrèiti; le lit. 
kartà a une autre forme et aussi un tout autre sens. 

pO'Xoda « promenade », Supr., 111, 19 ; s. pbhode\ post-verbal 
de poxoditi, 

xula « gXaj^iJL'x » II, Cloz., 85 (= Éphés., IV, 31 d*après 
Christ. 5is.), etc. ; s. hàla, bulg. xûla; mais r. xulâ; le sens 
ancien est « accusation » (encore dans le Nouveau Testa- 
ment); post- verbal de xuliii, qui est emprunté au germanique, 
V. h. a. huolian « frustrari ». 

xvala « atvoç », Év., etc.; r. xvalà, s. hvàla, tch. chvdla; 
poxvala « ewaivc; », Ps., XXI, 26, etc. ; r. poxvalà, s. pàhvala; 
sans doute post-verbaux de xvaliii, poxvaliti. 

dira « (j^'-Ji^a », Mt., IX, 16 Mar. (Zogr. Ass. def.); Me, II, 
21 Mar. (dire Zogr. ; Ass. def.); r. dira, s. dira, dira, dira 
(Leskien, Quantitàt, I, B, p. 566; les variations de laccentua- 
tion suffiraient à elles seules à indiquer combien est trouble 
l'histoire de ce mot). Le pol. d:^iôra est contaminé de *dora, cf. 
gr. ospa, et de dr^ec' , d^^ierac' (Baudouin de Courtenay, I. F., 
X, 150, n.) ; le r. dyrà est peut-être contaminé de *dora et de 
dira\ cf. aussi tch. dial. d'oura (Gebauer, Hist. mluv,, I, 216). 
Le vocalisme de dira, qui est celui des itératifs: ra:(dirati, 
est étrange et appellerait une explication particulière qui 
reste à trouver ; le r. pa:^dira ne sert à rien éclaircir puisqu'il 
n y a pas et qu'il ne saurait y avoir de verbe correspondant, 
ni par conséquent d'itératif. On a aussi dèra, attesté par pet. r. 
dird, v. tch. diera (tch. raod. dira). 

doba « convenance », r dôba, s. dbba, pol. doba\ podoba, 
I Cloz., 88 ; Supr., 276,18 ; cf. lit. daba, lette daba, qui ne sont 
sans doute pas empruntés au slave (v. en effet l'emprunt finnois 
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tapa, Thomsen, Berôringer, p. 164); le v. si. podoba tient à 
Tinfluence du verbe podobiti. 

draga « vallée », r. dorôga « voie tracée, chemin », pol. droga 
(même sens), tch. drâhy « route », s. dràga « vallée », slov. 
drdga « conduite d*eau, petite vallée, route » ; Tintonation rude 
montre que le mot doit être rapproché, non de drà^ah « tenir », 
mais de sûdrùgru^ti « tirer », r. dernut', dërgat'. Au sens de 
« puissance », le tch. draha (v. Gebauer, Slovnik starocesky, 
1, p. 322) appartient à la famille de drûij^aii. Au contraire, r. 
sùdoroga « crampe » et slov. sôdraga « gorge (de montagne) » 
sont à rapprocher de draga « vallée ». 

gro:^a « peur », II Cloz., 6; r.groT^â, s. griK(a^ pol. gro:i;a (v. 
Osthofif, Etym, parerga, I, 44 et suiv.). 

grtida « gleba », r. grùda, s. grùda, tch. hrouda (et hruda), 
pol. gruda, cf, lit. grùd{iu, grtisli. 

(pa-)guba « iwciXeia, Xsiijlôç », M t., VII, 13 et XXIV, 7 ; 
« Staçôopi », Ps., IX, 16; r. pàguba; cf. (po-Jgubiti, 

(prO')kaia « Xirpa », Év. ; r. prokàia, s. prbka:^a, cf. v. si. 

kùra « écorce », Supr. (?); r. korà, s. ^fl, bulg. korà, pol. 
j^orfl — V. si. skora « peau », r. skorà, pol. iifcfVû — cf. lit. skirti 
« séparer », v. h. a. sceran « séparer, tondre », gr. xefpo); pour 
le sens, skr. càrma « peau », v. isl. hçrunde « peau », lit. karnà 
« écorce fine de tilleul », lat. corium (cf. r. kor'ë où Ton a peine 
à ne pas voir un emprunt très ancien au latin). 

kosa « faux », r. kosà, s. kàsa, pol. kosa; cf. skr. çâsati « il 
coupe », gr. xÊid), etc. (cf. ci-dessus p. 178). 

kosa « chevelure », r. kosâ, s. kàsa, pol. kosa ; cf. c^^rt, f«a// (?) ; 
lit. kasà est peut-être emprunté au slave ; cf. v. isl. hadde 
a cheveux », etc. 

krada « icjp, iwpa », Supr., 105, 13; 399, 11; slov. krâda 
M bûcher », v. tch. krada ; cf. lit. krôsnis (et pour d'autres rap- 
prochements, V. Matzenauer, L. Jii., IX, 2; Zupitza, Germ, 
gutt., 114). 

kropa « goutte », Supr., 290, 7 (on ne cite pas d'autre pas- 
sage) ; cf. kropiti] le russe a kroplja dès le xi® siècle et ensuite 
krâplja, qui dénonce l'influence de kâplja, jointe à celle de 
l'itératif kràpat' . 

krupa « petit morceau », r. krupà, s. krûpa, pol. )tr«/w (d'où 
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V. si. krupica « ij/iyicv », L., XVI, 21); forme à élargissement, 
de la même racine que le suivant. 

krùxa « miette », r. kroxâ; lit. krus:(à, lelte krusa « grêle » 
(v. Leskien, Bild,, 225), v. h. a. rosa « crusta, glacies » ; cf. 
lit. krùs:^ti, gr. /.p^Jw, etc. 

prchkuda « malice », Supr., 251, 2; post- verbal de pro- 
kuditi. 

okusa « tentation », Supr., 363, 7; post- verbal de o-husiti, 

laka « SsXoc, xavsupYia », Euch., 47 b; Supr., 104, 9, etc. ; 
« xoXtto; », Act., XX Vil, 39; cf. « vallée, prairie »; r. lukâ, 
s. lûka, pol. /(ïÀ-j^ tch. louka; cf. /fÂ'^i^ /^i// et kcati; pour la 
forme, cf. lit. apylanha « pli » (v. Leskien, Bild., 210). Le 
moi ra:^l(}ka « séparation, Supr., 243, 14 semble un post- 
verbal de railçcitî, 

lid:^a, dont on a un datif archaïque (conforme à ce qu'on 
attend phonétiquement en partant de liga, v. M. S. L., XI, 8 
et suiv., et Lorentz, K. Z., XXXVII, 264 et suiv.) dans ne 
lilé « s-jY. èvôv », Supr., 274, 7 ; aste e lî:^è, Cloz., 1, 127 ; pour 
remploi du datif dans des phrases négatives et condition- 
nelles, cf. trêbè dans L., XIV, 35; et Cloz., I, 160; r. nel'gâ 
(dial.), ml'jj'à, nel\i {d\Si\.), tch. I^è (adverbe) — polldia « ^(^1- 
Xsia», J., XII, 19; Ps., XXIX, 10; Cloz., 1, 220, etc.; r. 
pôl\a et pôl'ga (dial.). A la même racine appartient sans doute 
ligûkù « léger ». • 

tnaka « pijavor, xiXar.ç », L., XVI, 23, etc.; r. mûka, s. 
mi^ka, pol. meka, tch. tnuka; et m(^ka « a/.sjpov », Mt., XIII, 
33, et L., XIII, 21 ; r. niukà^ s. ffiûka^ pol. m^ka, tch. mouka. 
Au point de vue slave, les deux mots sont absolument distincts 
et pour la forme et pour le sens ; mais ils sont peut-être d'o- 
rigines assez voisines ; en effet, l'intonation de mqka i< tour- 
ment » et de maciti i< tourmenter » (r. mûcit' , s. mdciti) répond 
à celle de lit. tninkau « je mêle, je pétris » et de minksi^as 
« mou, tendre », qui est aussi celle du e de tnekukû « tendre » (s. 
mèk, mèka, mêko) et de mekn^ti (r. mjàhmt' , s. mèknutï) ; d'autre 
part on a peine à séparer, malgré l'intonation, lit. minkau 
de gr. {xiorTO) (( je pétris » et de skr. macate « il moud en petits 
morceaux », et ces derniers mots s'accordent assez bien à tous 
égards avec v. si. niaka « farine » qui a l'intonation douce. 
D'ailleurs, il n'y a rien ici de parfaitement clair: ni mçka 
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« tourment », ni mçka « farine » n'ont en dehors du slave de 
correspondants exacts. 

(o)'ffteta « ia », Ps., CXXXII, 2; cf. r. omet; v. si. tnetç, 
metati « jeter » ; pour la forme, cf. lit. ap-mttat « chaîne » 
(terme de tissage) et ïsi^mota, etc. (Leskien, Bild., 217); lette 
atmata, kràsmata (v. Leskien, Bild., 213). 

nêga « plaisir » ; r. «/^a, s. njèga; on rapproche le skr. 
snihyati, qui ne va pas bien pour le sens et n'explique pas 
l'intonation slave ; le lat. nûgae qu'on a aussi rapproché n'est 
pas plus satisfaisant. 

para « àx^^i^ » (Nouveau Testament); r. para (et para), s. 
para, tch. pàra\ on rapproche r. pri'jti, etc. (J. Schmidt, Voca- 
lismus, II, 271) ; le vocalisme ô est le même que celui de slava 
(cf. ci-dessus) et de r. i^gàga en regard de v. si. j^eg^, 

o-pona « r.xzxjzhxT/.x », Me, XV, 38 Zogr. Mar. = Euch., 
51 a et Supr., 371, 6 ; cf. plnç, peti ; semble la traduction d'un 
terme étranger, soit germanique: got. faurahah « vorhang », 
soit grec: xaTarfTajixa ; le s. dpona (et dpna) signifie « mem- 
brane » — raspona « croix », Euch., 35 b, cf. raspçii. 

(otû')rada « a^sj».; », L., IV, 19; Euch., 62 b, etc. ; cf. otu- 
radiii\ cf. skr. ràti « il donne », ràdhah « faveur » (et si. ne 
roditi). 

r^ka « ys'p », Év., etc. ; r. ruhà, s. rûka, pol. reka: cf. lit. 
rankà, v. pruss. -ranco, en regard de lit. renkù. 

(pri')sega « cpy.c; », Euch., 24 a, 68 b; Cloz., 1, 95; r. pris- 
jàga, tch. prisaha, pol. pr^ysiçga ; cf. priseiti, pris^dT^ati (la racine 
n*a pas trace d'alternance vocalique en slave). 

skoba « fibula », r. skobâ, s. skdba, tch. skoba ; cf. lette kaba, 
lit. M//, etc. (v. Leskien, Bild,, 213). 

(o')slaba « avsr.; », Euch., 69 b, etc. ; r. oslàba: cf. slabu, 

(o')siipy « pustules » Supr. 32, 24; r. ôspa, s. ospe (dspice), 
pol. ospa; cf. j/î/jp, osypati (d'où tch. osypky, etc.). 

/^^ûf « Tjvsyï^ », L., XXI, 25; Euch., 87 a; u ^Epiaxaw; », 
Sup., 377, 4; r. tugà, s. ttiga, tch. /omAût, pol. tfga; cf. /e^w^fî 
et tç^ikû, 

(u-)tèxa « zapiy.Xr<3t; », L., VI, 24, etc. : r. uté'xa, s. ûtjeha^ 
pol. nciecha; cf. utèiiti, dont m/^xa est un post-verbal. 

v. r. pa-îoka « chose fluide », s. pàtoka, slov. pàtoka, pol. 
patoka, en regard de /^)^ûf. 
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S. tlâka « corvée », r. tolokâj pol. tloka; en face de lit. talkà 
« (sorte de) compagnie d'ouvriers » et telkù. 

tlùpa « foule », Supr., 362, 27; r. tolpà\ on rapproche lit. 
telpù, iilpti « avoir place » et talpà (?). 

trèba a utilité », L., XIV, 35, Zogr. Mar., etc. ; « sacrifice 
(surtout païen) », Euch., 60 a, Supr., 95, 4 (v. aussi Freis., 
II, 20); potrèba « ypsta, TtTftLT^ », L., X, 42, etc. ; s. trijiba, 
pol, tr:^eba, 

(su')vada « accusation, lutte », Euch., 68 a; r. svàda, tch. 
svàda, s. T^âvada; cf. vaditi, 

(prê-Jvésa « xaTax^xa^ixa », Supr., 328, 18; cf. prévèsiti; pour 
le sens, v. opona, 

vira « foi » Év., cf. ci-dessus, p. 169. 

'inda dans ^a-vida « çOovsç, Ç^Xs; », Euch., 89 a, etc ; r. 
T^avida, et obida « -Tccvyjpb », Me, VII, 22, etc. ; r. obida\ cf. 
T^avidéti, obidêti, 

vlaga « ix;jLi; », L., VIII, 6; r. volôga, s. z;/i^a, tch. vlàha\ 
cf. vligûku, lit. vilgyti, lette tf^/^/. 

pavlaka « toit », v. r. pavoloka, tch. pavlaka, s. pàvlaka 
« crème » à côté de pàvloka\ cf. pol. powloka, s. nàvlaka, r. 
nâvoloka; en regard de v/^i^. 

V. r. pavoro::^a « lien », en regard de vrùxfi. 

Il reste à énumérer un certain nombre de mots isolés, dont 
plusieurs, d'origine obscure, rentreraient dans l'une ou Tautre 
des catégories précédentes si l'étymologie en était exactement 
connue. 

brada « zciywv », Ps., CXXXII, 2; Euch., 8 b; Supr., 108, 
6 ; r. borodà, s. tr^rf^, pol. broda ; cf. lit. bar^dà, lette i^rûffl, 
et lat. iarifl ; le v. h. a. bart, ags. beard et le v. pr. bordus ont 
une autre forme. 

bru^da « bride » (d'ordinaire au pluriel brù:^dy, par ex. 
brû[dami) << è'v yaX'.vw », Ps., XXXI, 9; cf. les exemples cités 
par Miklosich, Danicic' et Sreznevskij); v, bro7^dà\ cf. lit. 
bru^duklas (Bezzenberger, Z. gesch, d, lit, spr,, 277). 

ceta « troupe » ; r. cetâ, s. cet a. 

crèda « è©r;jjL5p{x », L., 1, 8; r. ceredà « rangée », tch. trida 
(et stflda)y cf. v. pruss. kêrdan « temps » (d'où finn. kerta 
« ordre, fois », v. Thomsen, Berôringer, 185 etsuiv.) et v. h. 
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a. herta « changement », — v. si. crèda « gouxsXisv », Supr., 
265, 25; pol. tr:^oda a troupeau » ; v., en dernier lieu, Osthoff, 
Etym, parer ira, I, 9. 

dîna (ou duna), nom d'une maladie, Euch., 36 b. 

gçba « ff::rf.'c; », J., XIX, 29, etc. ; Euch., 50b ; pet. r. hûba, 
s. gùba^ rak. gùba, tch. houba ; cf. lotte gumba ; le r. gdba, pol. 
geba « gueule » est un autre mot. 

glada « ;yXov » (pour entraver), Supr., 78, 25. 

greda « 5:y,c; », v. grjàda^ s. ^''/•^^ i^acc. grédu); \}o\.gr:(eda; 
cf. lit..4V/Wa, lette ^rfJrt ? (v. Leskien. Bild., 201). 

-/rt^j (( baie » dans viujaga « raisin » (v. Miklosich, Lexi- 
con), cf. lit. liga et sans doute lat. ilua. 

jçd:{a « ;j.aXa/.{a, viîoj », Év. ; slov. yV^rt « colère » ; pol. jed:^a 
« furie, mégère »>; on rapprorhe lit engin, ingis et surtout lette 
îgt (v. Le^ski<Mi. AbhiNt, :)21) : :igs. inca, v. isl. ekkc « dou- 
leur », etc. Le d:;^ est un auvîifMi «/ altéré j)ar la voyelle précé- 
dente, d'où la graphie ;f^/\/, Euoh., 29 b; \o g est conservé 
dans r. jagâ « sorcière » si ce mot est de la mémo famille. 

kyka « chevelure, toupet », Euch.. 8 b; r. kikûy s klka, 

lipa a tilleul »; r. lipa, s. llpa, tch. lipa; cf. lit. lépa, fun 
des mots, assez peu nombreux, qui sont exclusivement propres 
au baltique et au slave (sauf naturellement le cas des em- 
prunts). 

Io:^a « aixzsAs; », J., XV, 1, 4, 5; Ps., CXXVII, 3; Supr., 
260, 29 et 261, 1 ; r. loid, s. lo;a, pol. /t)^a « verge »; cf. lit. 
la::^dà, lette lag:^da (avec une difficulté phonétique). 

rÎTia « [[xiv.o^f », etc. ; Ev., etc. ; s. r}:;^a, r. ri^a. 

rota « serment », v. r. roià, tch. pol. rota (post-verbal de 
rotiii sr « avaOeîxaT^s'.v », Ev.?). 

ro:;^ga, .J., XV, 2, 4, 6, Zogr. Mar. Ass. Sav. {ra:^ga, J., 
XV, 2; Zogr. Mar. ; ro;(ga ensuite); Ps., LXXIX, 12; d'où le 
collectif n)^fi//(% Ass. Sav., ra^dljc, Zogr. Mar., J., XV, 5 {Va 
de ra:^ga, ra^dîjc semble du à fintluence de ra:;^-, c'est-à-dire 
à une étymologie populaire; ; r. rô::^ga, s. u\ii^a, pol. rô:;;^ga. 

rnda u t/i-raXAcv », Supr., 329, 6, « minerai », Supr., 2t7, 
8; r. rudâ, s. râda, tch. ruda, pol. ruda; on est tenté de rap- 
procher *rudH, rldrn <* rouge » et r. rndâ « sang », c'est-à-dire 
la famille de gr. ipjOpi:, lat. ruber, etc. ; en effet, skr. loba-, puis 
nu (ancien *ramîa-, attesté par l'emprunt arménien j/tnr;, v. isl. 

A. .Meillet, Lludts sur l'ÈLymolo'jie, 17 
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raiidi « minerai rouge » admettent cette étymologie; mais le 
lat. raiidus devrait alors être séparé, car ni son a ni son d no 
peuvent s'expliquer en partant de i.-e. *roudh-'j il faut donc 
poser un i.-e. *raud- « minerai, métal brut ». 

skvara c< -a^iIz^x », Supr., 121 , 1 ; 122, 12 ; r. skvàra, s. skvàra, 
ckvàra; cf. rashurcti^ 

sli:^a « oay,pj », Me, IX, 24, etc. ; r. sle::à, s. sù:^a, tch. W:^^. 

soxa <( bâton », r. soxà, s. .vtVjj^ pol. jor/;^; cf. lit. s^akà 
(Pedersen, V, 49 et suiv.j; rasoxa « fourche » est synonyme 
de lit. dvis::jxhas ; t>i l'on admet le rapprochement avec lit. s:^akà, 
on admettra aussi celui avec skr. çàkhâ, pers. iax, arm. çax, 
got. hoha (le fascicule I du vol. XVII des Indogcrnianische 
forschungcn, paru durant l'impression du présent ouvrage, pré- 
sente d'autres hypothèses, p. 90 et 117). 

. slopa « sa5r/,j.a », Ps., XVI, 5; XVII, 37 ; Euch., 99 a, etc. ; 
r. slopà, s. stôpa, pol. stopa ; cf. stcpcm ; stopa et sîcpeni sont sans 
doute deux dérivés secondaires d'un ancien thème à suffixe 
zéro, *slop-, siep-. 

strèxa « ^.v(r^ », Supr., 390, 10 (au lieu de krovu, L., VII, 
G); V. r. sîréxà, s. strcha, tch. strccha. 

troxa « miette », s. trbha, pol. trocha. 

vapa « \i\xfr, », Supr., 143, 0; cf. skr. vàp'i. 

vèja « /Xizoq », Mt., XXIV, 32; slov. véja; sans doute à 
rapprocher de viti; cf. aussi vclvl; pour la forme, on peut 
rapprocher lit. aMja (v. Leskien, Bild., 220 et suiv.); le skr. 
vayâ « branche » cf. v. iv\. fc) a un vocalisme différent. 

^lL\a « glaudula », r. {clc:^à, tch. ^:;Jcxji et {là:^a\ s. 7^lijè:^da, 

Tous ces mots en-^T- sont féminins. Toutefois -â- sert à for- 
mer quelques noms d'agent masculins (sur ce type et sur ses 
origines indo-européennes, v. Ul janov, Xxy.jvr^^ix en l'honneur 
de Korsch, p. 125 et suiv. ; il n'y a pas lieu de rechercher ici 
s'il s'agit d'abstraits employés avec valeur concrète, comme 
on l'a supposé; v. en dernier lieu W. Otto, I. F., XV, 10 et 
suiv.) : 

sluga (c •j-r^piT'oç, cii/.cvc; », Ev., etc. ; r. sJugà, s. slùga, tch. 
sluha, sloNhii; en l'absence d'un suffixe *-gâ- (Eurtunatov, lîB., 
III, 58), il est peut-être convenable de rapprocher v. irl. 
sluag (Zubaty, Arcbiv, XV, 179; Eick-î_Stokesj, El, luort,, IP, 
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320); cf. le type lat. scriba; v. toutefois Brugmann, Grundr,, 
11,261. 

vojevoda « TfjvsîJwiv », L., XX, 20, « Gz^xvfiyiq », L., XXII, 
4, etc. ; s. vbjvoda ; cf. t-o^/// ; ce -voda n'apparaît que dans les 
composés; le mot simple est vo{di\ cf. le type latin agricola, 
auriga, incola, lapicida, parricida, etc. 

Ces exemples sont isolés en vieux slave. 



VI 



THKMES EN -ï- 



L'histoire des thèmes en -/- est complexe et toute pleine 
d'innovations. D'une part, quelques-uns des plus anciens ont 
été éliminés par l'addition de suffixes secondaires qui donnaient 
aux mots plus de corps ; ainsi à skr. âvih, gr. ci; (et;), lat. otàs, 
V. h. a. ou, lit. avisj le slave répond par ovî-nti « xpic; », ovï-ca 
« TrpsSaTsv » ; à arm. sirt (inslr. srîiiv), lit. ST^irdis, ipav srùdi-ce. 
D'autre part les thèmes en -t- se sont grossis de toute une 
série d'anciens thèmes consonantiques et notamment de thèmes 
à suffixe zéro; l'addition de -/- à des thèmes consonantiques 
est assurément un fait très ancien, peut-être indo-européen 
devant certaines désinences ; par exemple, le védique pré- 
sente, avec le même sens, les suffixes -/à/- (= gr. -lâT-) et 
'tâti-; le latin fléchit pès, pedis, dat. pi. ped-i-hus, l'osque a 
ligis « legibus », l'arménien othh « pieds », instr. otiwkh; 
l'arménien répond à gr. ai;, alyo; par ayc « chèvre » (instr. 
ayciw), etc. ; en baltique et en slave, le passage des thèmes 
consonantiques aux thèmes en -i- a été favorisé par une con- 
fusion phonétique: lit. -/ et v. si. -t à l'accusatif singulier 
peuvent également représenter*-^ des thèmes consonantiques 
et -m des thèmes en -/-. 

Dès lors, il est malaisé de dire si un mot comme \\t. pilis 
résulte du passage ancien d'un thème à suffixe zéro (cf. véd. 
ptth, puràh) aux thèmes en -i-, comme l'est le gr. rStJ.z, ou 
s'il provient d'une action analogique dont le point de départ 
serait l'accusatif; on ne peut se prononcer avec certitude que 
dans des cas où, comme pour v. $1. krnvi ou pour lit. dantis et 
{qsis, des formes de thèmes consonantiques étrangères aux 
thèmes on -i- sont encore conservées à date historique; le v. 
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si. briïvî doit aussi être rangé dans cette série. Il est en 
somme impossible de faire un départ exact entre les thèmes en 
-ï- des diverses origines ; d'ailleurs, les mots en -ï- constituent 
en slave beaucoup moins un type de formation qu'un type de 
déclinaison, auquel appartiennent aussi les mots en -tî, -m, etc. 
En revanche, il convient de former deux groupes, l'un des 
mots isolés, l'autre des mots radicaux de date indo-européenne 
ou des noms verbaux slaves. 

1° Mots isolés : 

r. tij^ u\à « serpent », masc. ; pol. w^{; le mot, n'étant pas 
attesté en vieux slave et étant masculin, n'a plus la vieille 
flexion en -ï- ; cf. lit. angis, lat. anguis, irl. (esc-Jung, v. h. a. une. 

dii^dl « 3p5"/TQ », Év., etc., masc. ; r. dô^d', do^djà\ s. dâ\d^ 
dà\da ; pol. des:(C7i, d{d{u. 

dviri « Ojpa », Év. ; pet. r. dveri, pol. dr:^'wi, v. tch. drvi\ le 
singulier dvlrl se lit déjà, J., X, 7 et 9 Ass. sans doute à 
cause de la construction de la phrase qui appelait le sin- 
gulier; r. dvir', dvéri; dérivé dvtrî-ce, Euch., 97 a; Supr., 
411, 4; cf. lit. dùrys, gén. duru; v. h. a. turi\ lat. /or^j; etc. ; 
ancien thème consonantique passé secondairement aux 
thèmes en -/-; v. ci-dessus, p. 207. 

g^sï « oie », masc. ; r. g us', gûsja ; pol. grs, tch. hus ; s. gùska ; 
cf. lit. ^^sis (ancien thème consonantique), v. prus. sansy, v. h. 
a. gans, gr. x>îv (et m. irl. géis w cygne »); skr. hatfisàh; làt. 
anser. Cf. ci-dessus p. 206. 

gnïsî « sordes », Euch., 78 a (écrit ^;if'5/). 

golî « rameau », slov. gol, tch. /;///, holi; r. d'ial, gol'jâ; cf. 
arm. koln^ rameau » ; le pol. galq:^, tch. halu::^ fournit peut-être 
une trace de la forme à suffixe -;i- alternant avec la forme à 
suffixe -r- attestée par arm. kotr\ v. M. S. L., XI, 185. 

gosli « hôte », masc, Supr., 195, 25; r. gôst' , gôstja; s. gôst, 
gbsta ; pol. gos'c' , gos'cia ; cf. got. gasts, lat. hostis, 

grçdi « poitrine » ; s. grûdi, grttdî ; pol. gred:^i ; r. grùd', grûdi ; 
cf. irl. bruinne « poitrine », Fick-Stokes, II*, 184; il n'appa- 
rait pas que lit. grandis « bracelet » (v. Leskien, Bild., 236) 
puisse avoir rien à faire ici. 

gvoxdi « r^Xoç », masc, Cloz., 620, 669; r. gvô:^d', gvo:^djâ; 
s. gvô^d, gvô^da ; pol. gwoidi' ; cf. got. ga:;ids, ombr. hostatu 
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« hastatos », et, avec un autre vocalisme radical, lat. hasta. 

kapt « s'.xwv », Supr., 226, 25. 

kosti « iîTscv », Év., etc.; r. kôst', kosti; s. kôst, kàsti; pol. 
kos'c ; peut-être ancien neutre, cf. skr. âsthi, gr. circéov, etc., 
et lat. Costa (v. Meringer, Beitr. ;j. idgen déclin., p. 10 (S. W. 
A. W. [cxxvj)et J. Schniidt, Kritik, 158). 

Ijudîje « Xai;, cyXs; », Év., etc. ; r. Ijùdi, s. Ijûdi, pol. /u^;(i^; 
cf. lette l'audis (pluriel), v. h. a. liut. 

mèdi « xaX>c6; », Êv., etc. ; r. mé'd\ viê'di ; s. mjèd, mjèdi\ tch. 
mèd' , 

myit « souris », Euch., 104 b; r. myï, mysi; s. mis, tnUa; 
tch. îfiyl; cf. skr. mû^-, gr. j^j;, lat. w//j^ v. h. a. mus; 
ancien thème consonantique. 

osi « a;ù)v » ; r. ôs', 6si\ pol. os' ; le s. as est masculin ; cf. lit. 
asxis, v. pr. jx^/V^ lat. axis, irl. ^/j. 

/)^/ï « 6$i; », masc, Év., etc.; r. ptW, puli; s. piU, pûta\ 
pol. /)^r', ^^rw; ancien nom à flexion anomale, skr. pânthàh, 
piithàh, paîhibhih ; lat. pans, pontitim, arm. hun, mais v. pr. pintis. 

plùti « (jip; », Év., etc.; r. plot', plôti\ pol. /)/er', pici. 

prùsi « ŒT^Ooç », Év., etc. ; r. pérsi, s. prsi, pol. /)/^r/, tch. 
prs\ le lit. />/>5;^/V est fort douteux (v. J. Schmidt, Vocalismus, 
II, 501) ; cf. skr. pàrçuh, zd p^rdsu-, 

ru^t « seigle » (féminin); r. rô^', r^/; s. râj;^, rà\i; pol. re{, 
r{y; cf. ags. ry^e^ v. isl. rtigr (masc); avec d'autres suflSxes 
secondaires, on a, d'une part, lit, rugys, lette rtid:^is, et, de 
Tautre, v. sax. roggo, v. h. a. rocko. 11 s'agit donc sans doute 
d'un ancien thème à suffixe zéro. 

ryst « TripBaXt; » ; r. rys' , rysi; s. ris, rha; pol. rys', rysia. 

soit « aX^ », Év., etc. ; r. soi , sôli\ s. sô, sbli\ pol. soi, soli\ 
cf. ci-dessus, p. 207. 

Mudt « Tpsxo; » {studiji} « ç'jŒ'.xo); » lud., 10. Christ, sis.), s, 
c'ûd, c'tWi, tch. cud\ cf. r. pri-cûda, 

vîsî (c x(o;jly;, yiùpio^ », Év., etc. ; pol. wies', wsi\ cf. skr, t»/^-, 
zd vis-, V. pers. î^'ô-, et lit. vh^-pats, v. pruss. waispattin. Ancien 
thème à suffixe zéro. 

viisi « (tôeip »; r. vos , vsl; s. twV, vâsi et ///^ W/ (de vaS, 
usi) ; pol. u'^j;;;, ius:(y ; le mot semble renfermer un suffixe, cf. 
lit. ute, mais le détail n'est pas clair. 

:;vèn « OY)p{sv », Me, I, 13, masc. ; r. :(i'cr', :^verja ; pol. ;(zt/iVr;(; 
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S. :ivîjer est un collectif féminin; cf. lit. ivêris (ancien thème 
du type consonantique), gr. Oy^o, éol. çi^p, cf. \sit, férus. 

îrùdt, variante de drukoli, Mt., XXVI, 47 et 55 Sav. ; r. 
^érd\ {érdi\ pol. {erd:^, v. tcli. :^:^rd, tch. mod. {erd' , 

2° Noms radicaux et verbaux. 

Le vocalisme n'a pas d'unité; quelques mots présentent o, 
ainsi konu d'autres la forme sans e, ainsi lu^i, la plupart sem- 
blent avoir subi Tintluence du vocalisme d'un verbe, et par suite 
leur vocalisme radical est sans intér(}t ; les plus remarquables 
sont ceux qui ont une longue radicale non expliquée par une 
forme verbale correspondante: rca, {ah (cf. jadt, snnèdl à côté 
du verbe jatni), tvari (cf. propadi, à côté du \evhe padc^) ; cette 
longue provient sans doute de ce qu'il s'agit ici d'anciens 
thèmes à sulfixe zéro passés aux thèmes en -î-; ce serait 
la longue du nominatif singulier; d'ailleurs, d'une manière 
générale, presque tous les mots ci-dessous sont sans doute 
d'anciens thèmes à sutlixe zéro du type skr. rue-, lat. lUx, 
passés à la flexion en -z. — Pour le sens, la plupart sont des 
noms d'action, comme Ifi^i ou m/; quelques-uns désignent 
des personnes et ont le caractère d'adjectifs, ainsi boit « ma- 
lade ». — Le nombre de ces mots est assez restreint. 

blçdi « Xfipic », L., XXIV, 11; Euch., 72 a; le r. bljàd' 
c( courtisane » représente un adjectif Wr^f/ ; cf. bledg, 

boli « malade », P^uch., 27 n; Supr., 27, 29; etc.; r. bôï , 
bôli signifie au contraire « maladie » (et aussi dialectalement 
« malade ») ; de même, s. bôl, bôli « douleur » ; cf. bolèti, 

V. r. borl « lutte » ; v. borUut. 

xotï ((• amant, maîtresse », Suju\, 12S, 10; tch. chot, choii, 
« tiancé, fiancée » ; et, avec un antn^ vocalisme, pol. chec' 
« volonté, désir », tch. chut y chuti\ v. si. poxoti « iTT'.Ojixîa, 
^i\r,\xx », Év. ; Ps. IX, 21; Kuch.,3Sa, etc. ; r.pôxot' \ cf. xotèti. 

r. dr^)^ « frisson '> féminin ; cf. drn^^ati « trembler » ; lit. 
dru^ys, h^tte drud::;js sont sans doute «les dérivés d'un thème à 
suffixe zéro avec un autre sullixe secondaire. 

jadi « Tccsr^ », Me, 1, G Zogr. Mar. Sav. ; Mt.. 111, 4 Ass. ; 
Euch., G<S a; « ^pojy.a », Ps. LXVIII, 22; sùnèdl « ^zCot.; », 
Ps. XLIII, 12; Euch., 12 b; Cloz., 595, etc. ; cf. jamh Sur 
medvèd], cf. ci-dessus, p. 207. 
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jiZ^rebî w xpcxiQ, (njzzisv », v. Miklosich, Lexicon ; Sreznevskij, 
Materialy; cf. (jil)grcbç, 

kobi « TjyY) », Supr., 112, 11 ; s. kôb, kôbi « rencontre »; v. 
Jagic', Archiv, II, 397, et Ziipitza, Germ. gutt., 22. 

kont dans jiskoni « olt.' àp"/^; », L., 1,2, etc. ; pokont, Ps. CX, 
10 {d'après l'édition de Geitler qui n'indique jamais si le î et 
le à sont certains) ; il est malaisé de voir quel est le rapport 
de ce konî « commencement » avec le kottî « fin », dont konîct 
« fin » est dérivé; dans le monument de Freising, II, 64 et 
suiv., on lit i:(coni doconi « du commencement à la fin » (le 
V. tch. dohoni que cite M. Vondrak en note à propos de ce 
passage no se retrouve pas dans le Slovnik starocesky de 
M. Gebauer, où est donné seulement dokona). Si Ton admet le 
rapprochement avec irl. centi, gall. penn « tête » (v. Znpitza, 
Germ. gutt,, 116), les deux sens « commencement » et « fin » 
se concilient; v. aussi Osthoff, Et, Parcrga, I, 269 et suiv.; 
mais, comme Ta vu M. Wiedemann, BB., XXVII, 196 199, 
le verbe -rr// doit presque nécessairement en être alors séparé 
et Ton a peine à s'y résoudre. 

(o')koz'î « entrave », Ps. CIV, 18; cf. kovati. 

lû^î « mensonge » (fémin.), attesté dans Freis., 1, 15 ; r. lôj^', 
lXi\ s. Id^ là{i\ pol. le{, l{y\ tch. le\, l{i\ à côté de lûgati\ cf. 
ags. lyge, v. h. a. lug « mensonge » (masc). Le mot propre- 
ment vieux slave pour « mensonge » est Iti^a. 

V. r. ma:(^ « 7.\t\.\x^x », r. mà:(, mâ:(i, pol. ma:(^, slov. wrf;^, 
tnaii\ cf. ma:^aii, 

moli « îTrjTÔSpwTsv », Nouveau Testament; r. 7nôl' , môU\ pol. 
piôl\ cf. got. malo « tinoa », skr. walnkah « sorte de ver » 
(mot de glossaire) ; cf. melja (?) et mrûtuurati « ronger ». 

vodonost « vase à porter de l'eau », Supr., 432, 15 et suiv. 
(féminin; ; cf. nositi; différent devodonosû (v. ci-dessus, p. 220;. 

(prO')padî « yiT/.x », L., XVI, 20 Mar. [propasii Zogr. 
Ass., etc.) ; cf. pada, 

pedi c( mesure », Ps., XXXVIII, 6; Eucli., 55 b; r. pjdd' , 
pjàdi\ s. péd, pédi; pol. piad:(, pk'^^'^ ^f- p(}diti, lit. spénd::iH (et 
surtout, pour le sens, lit. spréudt:ju, sprindis, avec spr- en regard 
de sp') ; le changement d'intonation n'est pas surprenant dans 
un thème en -/-; cf. s. rtidst, etc. 

jis'pytî a recherche », Supr. 387, 1, fuit sur jis-pytali. 
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rèct (( xair,Ycp''3c », J., XVIII, 29; si rècl « to^t'êttiv », Me, 
VII, 2; r. ri'c, rê'cix s. rljec, rijeci; pol. rieci', cf. rek(i. 

skrùbî « ôXi^l^t;, Xjtzyj », Év., etc.; r. skôrb', skôrbi\ s. skrb, 
skrbi ; cf. skrùbèti. 

slu:(i « xjîxo; », Supr., 315, 7; peut-être simple faute, au 
lieu de slu:^ù (cf. lat. cluô, gr. xaJïw; avec un élargissement). 

(u-)Èidi (( çjvi; », Supr., 69, 19; cf. sidî\, xodà, xoditi; la 
difficulté est la même que dans dira. 

tvart « Y.v.7iq, xcÎTQjjLa, çyji; », Év., etc. ; r. tvâr'j tvâri; s. tvdr, 
tvdri, tch. tvàr; uivart « xijjxo; », Supr., 325, 7; cf. tvoriti; 
le vocalisme ô se retrouve dans lit. tvorà « clôture » qui, pour 
la forme, est à v. si. tvarï ce que lit. gèlà est à v. si. {ait, 

védi « science >», Supr., 220, 28 ; 393, 25, etc. '.po-vèdî « doc- 
trine », Supr., 392, 24, etc.; propo-vèdî « x-^puyi^a », L., XI, 
32; Cloz., 813 = Supr., 338, 27; r. prâpauéd' ; Tiapo-védî « h- 
tôXy) », Év., etc. ; r. :;âp(yvéd', s. :(àpovijed, pol. :^apowicd:( \ cf. 
vèdèti. 

vrùvl « (j^s'.vtsv », J., n, 15; tch. vrv\ r. vervâ, s. vrvca\ 
cf. lit. vini (accus. virvç)\ le v n'est pas suffixal ici, mais 
radical, à en juger par gr. (^^îspjw « je lire », [F)fi'7t^p^ i^)?^' 
Twp, etc. 

llm « yoM », Mt., XXVII, 34 Zogr. Mar.. Ass. ; Ps. LXVIII, 
22; Supr., 259, 3; Euch., 50 a; etc. ; et ilUi, r. {ôlc, {ôlci\ 
%.{iiCy Xtici\ pol. {ôlc\ delà racine i.-e. *^,/;é'/- (pour la forme 
du vieux slave, :(//a), ^ghel- (pour {lici et les formes des divers 
dialectes) élargie par k, cf. r. ^ëlknut' , pol. {olknqc' . 

{ait « \j.'ir^^^v,z^t », Mt., VIII, 28, Mar.; r. {àl , s. \ào, pol. 
\al ; cf. lit. gélti et gùlà, v. h. a. yw^/^. 

Outre les deux grandes catégories précédentes, le slave a 
quelques thèmes en -j- d'origine assez différente. Un abstrait 
tel que :^{di « xay{a », Supr., 324, 23 et 27, est secondaire ; do 
même tvriidi « cTcpéwîJLa, iyjpci);jLx », Ps. XVIII, 2; LXXXVIII, 
41 , etc. ; lèni « ts ixvY;psv » ; Ijuti « ts xaxiv » ; ce sont peut- 
être d'anciens dérivés en -yo- ou -iyo-, dont le suffixe avait au 
nominatif la forme *-m (car ils devaient être neutres), et par 
suite si. -ï; cf. lit. bàlias « blanc » ; baltis « blancheur », etc. ; 
le passage au féminin s'explique aisément par l'influence des 
abstraits en -ti el de la majorité des noms en -t de sens ana- 
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logue, comme :^ap(yuèdî, etc. Le môme suffixe secondaire -yo-, 
employé avec valeur de collectif, a passé de la même manière 
à -i dans adoll « xc.Xa; », Ps. LXXXIII, 7; CVII, 8, de ^- 
et dolu, à côté de qdolû, pol. ivçdol, tch. ûdol et de qdoDje, 
Ps. LXIV, 14; pour la forme, cf. got. ib-dalja\ cedi « les 
gens », Supr., 101, 26, évidemment dérivé du mot emprunté 
cedo\ le mot driikoli <« ;iXcv », Ev., etc., n'est pas clair au point 
de vue étymologique; il rentre peut-être dans cette série, et 
peut-être aussi v. r. pyrï « cendres », tch. pyr, pol. per:^, dérivé 
du mot attesté par gr. zOp, arm. hur, irl. ur « fou », .lequel 
comprend d'ailleurs un élément suffixal r alternant avec ;/, 
cf. génit. ^ot. fiinins }( du feu », arm. htwr « poêle ». Enfin, 
le même nominatif-accusatif neutre *-in de thème en *-yo- 
paraît subsister, conjointement avec le nominatif masculin en 
*-is et Taccusatif masculin en *-in des mêmes thèmes, dans 
des adjectifs invariables et adverbes en -;, composés pour la 
plupart, comme svobodi « iXeJOspc; », J., VIII, Î^.S et 36; Ps. 
LXXXVII, 6; Supr., 76, 12, etc.; jinosiam « statim », Supr., 
42*5, 2, etc. ; jispJiïni « plein », L., V, 12; Supr., 187, 2, etc. ; 
ra:^Jici « c'.ascpc; », Supr., 222, 11 ; 318, 23 ; prcprostï « simple », 
Supr., 199, 13; ne udoln « l-jzvSt.zz, cjjy.:Xcv », Ev. ; pravi 
« cjOj; », L., VII, 43, Zogr. Ass. ; XX, 21, Zogr. ; on se rap- 
proche ainsi du type d'adverbes en -/ comme dakci « loin », 
dont Torigine n'est pas claire de tous points (v. Osthoff, /. F,, 
VIII, 49 et suiv.); il n'y a pas ici, à proprement parler, pas- 
sage aux thèmes en -l-, puisque seule la forme de nominatif- 
accusatif masculin et neutre est représentée: le passage à la 
flexion en -/- a été rendu impossible par le fait (jue le slave 
n'avait plus d'adjectifs thèmes en -/- [*tcXt ayant été remplacé 
par tç^ikii, etc.); le cas est comparable à celui de zd ùhniris 
« d'Aliura », à ceci près que, pour cet adjectif zend, 1(îs formes 
en -ya- sont conservées: instr. âhmryà, gén. sing. âhuiryehe^ 
gén. plur. âhniryanam\ la perte de toute trace des cas autres 
que ceux qui ont abouti à -i en slave et l'emploi de cc^tte forme 
sans acception de cas, de genre et de nombre sont choses 
très surprenantes. Dans le type de substantifs x^iili et dans le 
type adoll, il s'est en revanche créé une flexion en -/ ; h^ fait 
doit être assez naturel, car le latin et l'arménien présentent 
des faits exactement pareils, v. M. S. L., XI, 390 et suiv. 
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THEMES SLAVES EN -y. 



Un û indo-européen résulte en principe de la contraction 
de u et de ^, comme l'a montré M. F. de Saussure ; une 
finale de thème -a- est donc la forme au degré zéro d'une finale 
'Wà- ; et en eff*et le y slave issu de û du thème je:(y-, élargi au 
moyen du suffixe -ko- dans v. si. jeiyku, se trouve en regard 
de 'Wâ' dq certaines autres langues : skr. jihvà, zd hi^và-, lat. 
lingua, tandis que v. pr. insuwis, lit. le^ùvis (masc), repré- 
sentent comme le slave un ancien thème en -û-, cf. zd hi:;^H' 
(masc.) ; l'addition du suffixe -ko- tient à ce que le thème en 
-w- était masculin. De même, le lette a le nominatif pluriel 
pelus a balle (de blé) » en regard de v. pr. pelwo et de v. si. 
plèva (v. Leskien, Bild., 241 et suiv.) ; cf. aussi le skr. palàvah 
« balle » qui semble dérivé de *pelH', 

Les thèmes slaves en -v, tous féminins, sont peu nombreux, 
et ils n'ont qu'une seule flexion ; on peut donc négliger ici la 
distinction posée par J. Schmidt, Plnralbild,, 54 et suiv., de 
deux types de thèmes en -rt-, les uns où -û- serait le thème 
unique de tous les cas et les autres où -û- alternerait encore 
avec -wâ-\ aussi bien les deux types, à supposer qu'ils aient 
jamais été nettement distincts, ce qui est fort douteux, n'ont- 
ils qu'une même origine -«•+.?-. Sur ces thèmes, v. Zubaty, 
Archiv, XXV, 356 et suiv. 

Les mots suivants semblent anciens : 

{rûny « jjljXo; », Év. ; r. ^rnoi' (masc), s. T^rvanj (masc, de 
*Zirnvinjl, altération de *^nmvi), v. tcli. :;^:;rnow, tch. mod. 
{eryioi'\ cf. lette d:^irnus, v. pruss. girnoywis « quirl » (Voc), 
got. -qairnus (auquel est emprunté *m7//2, d'où crènmnnaja « la 
molaire » Ps. LVII, 7) ; c'est un élargissement par à : d, avec 
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renversement de wn en nu, du thème attesté par skr. gràvà 
(thème gràvan-), gall. breuan\ le degré à du suflSxe est con- 
servé, avec perte de w, dans lit. girnoi^ Cs^P^à-), v. isl. huern 
i^g'^erdnà") et sans doute dans arm. erkan « meule », instr. 
erkanaw {*g'^'ràNà-). 

svehry « xevôspa (mère du mari) », L., XII, 53; Mt., X, 35; 
r. svekrôv' , v. pol. swyecri (en 1437); cf. skr. çvaçruh, lat. 
soc rus, v. h. a. sivigar; *swekrû' représente *swekru9', par 
suite d'un renversement de wr en ru (v. Brugmann, Grundr., 
P, p. 260); cf. le masc. skr. çvâçurah, gr. ày.upo; ; la forme 
avec à se rencontre dans gr. èy.jpa et dans arm. skesur « mère 
du mari ». — C'est à l'influence de svekry qu'est due la forme 
de jetry « femme du frère du mari », v. r. jdtrov' , s. jêtrva, 
V. pol. j(}try (en 1437), cf. le thème en -r- de l'indo-européen: 
gr. 6vaTr,p, skr. yàtar-, lit. jéniè et intè\ de pasiorùky (à côté de 
pasiorûka) « priuigna » ; et de \uly « sœur du mari » qui semble 
supposé par v. r. :^ôlva, r. :;plôvka, s. :^àova, pol. :^etw, cf. gr. 
YaXù);, lat. glôs, arm. ial. La formation très isolée du com- 
posé neplody « rcsTpa », L., I, 7 et 36; XXIII, 29; Ps. CXII, 
9, s'explique mal par l'influence de svekry, jetry et \nly ; on 
est tenté de partir d'un ancien *-plodu-d, cf. plodov-ije « les 
fruits » et plodov-itu « qui porte des fruits » ; mais plodû est 
nettement thème en -o- et non en -û-. — Les dérivés de mots 
en -akù tels que mg^aky, tretyaky, etc. ne sont^pas attestés en 
vieux slave proprement dit. 

i^ely « tortue » supposé par {ehm de divers vieux textes (v. les 
dictionnaires de Miklosich et de Sreznevskij), pol. ^olw', etc. ; 
cf. gr. yé'kjq (et aussi dans les gjossaires latins un mot golaia, 
qui appartient, si on le rapporte ici, à une langue, celtique ou 
autre, différente de l'osco-ombrien et du latin); si l'on songe 
à la couleur de la carapace de la tortue, on jugera convenable 
de rapprocher le grand groupe de mots qui signifient « jaune, 
fauve, vert, etc. »; et en particulier ceux dont le suffixe est 
*'W0-: lit. gelsvas, i^elvas (Leskion, Bild., 345), v. h. n,, gelo, 
lat. fuluoSfflàiws, heluos, geltios, etc. ; comme cette famille est 
très complexe, il est possible que si. \ely et gr. -/cAJ; soient 
deux mots do formation parallèle, mais indépendants ; dans 
tous les deux, -a- représente -uà-, c'est-à-dire la forme au 
degré zéro de *-wà', féminin du suffixe "-wo-. 
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loky « Xixxo; », Euch., 54 b; s. lôkva, cf. lat. lacus, v. sax. 
lagu, V. isl. Içgr, v. irl. loch, gr. Xaxxs; ; mais il n'est pas exclu 
que le mot slave soit un emprunt au germanique: v. h. a. 
lahha, lui-môme d'origine latine, cf. i<al. lacca. 

Les deux abstraits Ijuby « ivi-r, »; Év., r. Ijubôv' , s. Ijùbav, 
de Ijtéu, et cèly « gnérison », Euch., 33 a, b; 3G a, etc., ne 
peuvent guère être tenus pour empruntés à des abstraits ger- 
maniques on *-() ; car on ne rencontre pas d'abstraits corres- 
pondants à ces deux mots ; de plus, le c de cela ne saurait que 
difficilement passer pour emprunté au h de got. hails, etc. ; . 
ces deux abstraits sont donc slaves ; ils n'ont pas par ailleurs 
de correspondants exacts ; toutefois, on notera que, en regard 
de V. si. -iva, got. -^a (cf. skr. -iva-)^ les langues occiden- 
tales ont divers élargissements d'un suffixe *-//'/-, dans les 
mots tels que lat. inuentûs, allilûdô, v. irl. ôithiii, got. inikil- 
duj>5, etc. ; dans lat. salù-s, dérivé de saluas, l'élément sala- 
représente ^s^'Iup-: le synonyme slave cèly résulte peut-être de 
l'influence d'un mot V//i-, dérivé de *solwo (skr. sârvah, gr. 
'c\(F)z;), qui n'est plus conservé en slave; le vocalisme du lat. 
saluos est emprunté à salûs, 

M. Zubaty, Archiv, XXV, 357, a signalé *piîstry « truite » 
(slov. posin^), dérivé àe pistrii, et *ostry (slov. osth')j formations 
semblables à Ijuby et à cèly. 

Les dialectes baltiques ont trace de pareils abstraits, élargis 
à l'aide du suffixe secondaire balt. -(jjê-, ainsi lit. smàr(d)vè 
« mauvaise odeur », lette d^clwe « profondeur »; v. Leskien, 
Bild,, 348 et suiv. 

M. Il'inskij (0 tîèkoioryx arxai:iinax, p. 1 et suiv.) cherche 
dans les expressions du type Ijuby dcjali des accusatifs pluriels 
d'un thème Ijubo- « amour » qu'il retrouve dans les dialectes 
modernes ; mais un mot Ijub « amour » a pu se développer 
après coup, et il est peu probable que Ijuby- et Ijubo- aient 
coexisté en slave commun ; le plus simple est sans doute de 
voir dans Ijuby un premier terme de composé, comme on l'a 
fait [Recherches sur le génitif-accusatif, p. lî)7 et suiv.); le ne 
prèljubii siitvoriti qu'un lit dans divers textes (Il'inskij, /. c, 
p. 4) provient sans doute d'une répugnance des copistes ou 
des correcteurs à enjployer dans une phrase négative prt^///</>y 
qui ne pouvait plus leur apparaître que comme un nomi- 
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natif-accusatif comparable à kamy ou comme un accusatif 
pluriel en -o-, si le mot Ijubo- « amour » était déjà formé. 

Le mot occidental pol. m^tew' « moussoir », tch. mûttu ne 
peut être séparé de lit. fmntû-ré; cf. peut-être aussi v. pruss. 
mandîwelis (Voc); v. Leskien, Bild., 487. 

Pour la forme, ^ely, ^ily « blessure » est isolé; l'arm. kel 
« plaie » est un thème en -o-, peut-être issu d'un ancien thème 
en -es-^ cf. gr. géXs; (avec un autre sens ; Aristarque compre- 
nait g£Xo^ « blessure » dans quelques passages). 

Le rapprochement de tyky « xoXcxjvOtq » et de gr. (jixu; est 
trop difficile à justifier dans le détail pour qu'on fasse plus 
que de le signaler. 

On sait enfin que la plupart des mots slaves en -y sont 
empruntés au germanique. 

Le suffixe -ynja-, dont il sera question ci-dessous au cha- 
pitre des suffixes caractérisés par «, est sans doute l'élargis- 
sement d'un suffixe -y-. 



VIII 

SUFFIXES EN -b". 



Les occlusives labiales sont, de tous les phonèmes indo- 
européens; ceux qui jouent en morphologie le plus petit rôle; 
p et bne figurent pas dans les désinences, ni sans doute dans 
les suffixes; bh n'y figure que dans une petite mesure. Le 
vieux slave, en particulier, n'a aucun suffixe en -/?-, mais il a 
des formations en -b- issu de i.-e. -bh-. 

Le V. si. golçbi « rspisiepi » , Év. , s. gôlûb, v.gôlub' , pol. gol^b', 
est en slave une formation isolée ; c'est un nom d'animal, et 
Ton sait que le suffixe i.-e. *'bh-, *-bho' figure en particulier 
dans les noms d'animaux (voir en dernier lieu OsthofT, Et. 
parerga, I, 307); d'autre part, on ne saurait en séparer l'ad- 
jectif r. golubôj « bleu ciel », v. pruss. golimban « blow » (bleu) 
[Voc.]; l'élément radical se retrouve dans un autre nom d'oi- 
seau : lit. gulbisygulbe, \ette gulbis « cygne » ; le rapprochement 
ags. culfra, culufra « pigeon » est douteux (v. Holthausen, L 
F., X, 112, et Lidén, Sttidien, p. 95). Le « pigeon » est nommé 
de même d'après sa couleur dans beaucoup d'autres langues 
(cf. Schrader, Reallcxicon, 853). Un correspondant exact de la 
finale -q,bi se retrouve dans lat. palumbès (cf. palumbus) en 
regard de gr. tzikz'.x, v. pruss. poalis, et une finale fort ana- 
logue dans lat. coltimbus, columba (cf. xsXr.vs;, d'après 
M. Prellwitz; ou skr. çàrvarah, russe sohvôji [ces deux der- 
niers mots ont été rapprochés entre eux par M. T. Tor- 
biornssonj). Par sa forme, goli}bl est d'ailleurs fort isolé, non 
seulement en slave où Ton peut seulement m^^vooXiev jastrebù 
« accipiter » (cf. M. S. L., XI, 185), mais même en indo- 
européen. De V. si. gol-g^-bî: lit. gul-bt, on rapproche natu- 
rellement le rapport pareil pol. lab-Ç'J:( : v. si. kb-edi. 
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Dans deux mots, un suffixe -ba (alternant en partie avec 
-^ï) est ajouté à un thème en -o- : :(ùloba « xaxta, zsvr^pîa », Ev., 
Cloz., r. ilôba, s. T^loba, pol. igioba, et :(jilobl « ::cvTQpia », Supr.^ 
309, 8 et 9; de là sont tirés des dérivés: :{ùlobivu « ::svr;(:6'js- 
|xevoç », Ps. XXI, 17, etc.. et :^uloboi'ati « xr^coOv », Ps. XXVI, 2. 

^/ro^a (( xciXia », Év. (toujours avec la variante crèvo mieux 
attestée; (^trobaj L., 1, 41 Ass. ; I, 42 et 44 Mar. ; J., III, 4 
Zogr. ; L., XI, 27 Sav., mais crèvo, L., I, 41 Zogr. Mar. ; I, 42 
et 44 Zogr. Ass. ; J., 111, 4 Mar. Ass. ; L., XI, 27 Zogr. Mar. 
Ass.), Euch., 83 a; ve^pct, Ps. VII, 10; XV, 7; r. utrôha, s. 
îiiroba, rak. utrbba, pol. wairoba. 

Ces deux mots représentent une formation ancienne de 
noms en -ba tirés d'adjectifs qui a tout à fait cessé d'être 
productive en vieux slave ; le thème en -o- *^tro- (cf. skr. antrâm, 
àntràm) n'est même plus attesté en slave on dehors de qtroba. 
Mais la formation est représentée par d'autres exemples dans 
divers dialectes : r. xudobà, s. hudàba, pol. chudoba, tch. chu- 
doba de xudù\ tch. choroba, cf. chory\ s. grdoba, cf. v. si. 
grûdû, etc. ; et on est arrivé ainsi à former des noms en 
-oba, comme r. \àloba, pol. ialoba, de ^alî. Il convient peut- 
être de rappeler ici globa « muleta », s. glôba (cf. Fick, Et. 
wôrt., r, 416). 

L'élément -ba n'est resté productif en vieux slave que sous 
la forme plus complexe -t-ba qui sert à former quelques abs- 
traits tirés de noms, à ce qu'il semble; mais, pour le sens, ces 
abstraits s'associent aux verbes qui se rencontrent à côté des 
noms, si bien qu'on en est venu à tirer de verbes des noms 
de ce genre. 

L'Évangile n'a que deux mots en -tba, tous deux tirés de 
noms: 

slu^ba « XxTp£(a, Siaxovta, XeiTojpYia », r. slu^ba (adj. slu{ébnyj), 
s. slû^a, pol. 5hi{ba, de sluga, cf. sln^iti. 

tatiba « vikzTzr, », r. tat'bà, de taii; de là le dérivé iattbhm, 
Supr., 30, 27, s. iàdbina. 

Les autres textes vieux slaves présentent de plus : 

alabà « vr^jTsia », Supr., 430, 18, etc. (v. Miklosich, Lex.), 
de alcl ; cf. alkati, 

cèliba, Euch., 30b (et 28 a); Supr., 413, 22; r. cél'bà, de 
cèlu, cèly, cf. cclili. 
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dru^iba, II Cloz., 132, r. drùiba, s. drù^ba, pol. dru^ba 
(devenu masculin et signifiant « conducteur de la fiancée »), 
de drugu, 

lèclba « ïadw- », Supr., 397, 16; 404, 3; r. lecbà, de Ukû, cf. 
lèciti, 

tnoltba « TCpojE'JXT^ », Nouveau Testament, Euch., 62 a, Supr., 
107, 20; 411, 28; r. mol'bâ, s. nioba; cf. moliti. 

s^ïba (c 'xpT;xa », Ps. LXXXVIII, 31; XCVI, 8; CXVIII, 
20, 30, 102; r. sud'bâ (et s. sudbina), de S(^û, cf. s(^iti, 

stradîba « soufi^rance », Supr., 213, 10, cf. stradati. 

stra^tba « çuXaxK^ », Ps. LXXVI, 5, r. storo^bà, de straj;î, 

tajiba « mystère », dans tajibîno, Supr., 48, 2; 383, 8, et 
tajibïniku « initié », Supr., 147, 15; slov. tâjbaj bl. r. tajbâ, de 
taji. 

vraciba « guérison », Supr., 399, 19 (cf. 231, 11), de vract. 

vlUiba « vorjTsa, [xaY£''a »« Supr., 84, 1 1 ; de vlîxvù; le t; 
manque comme dans vlîftslvo, ib., 54, 14; 115, 27. 

^lèdlba w îr^|jL{a », écrit \ladiba, Supr., 316, 1, de \lèdl, cf. 
\lèsti\ cf. V. r. ^elédl (resp. ^flt//l), ^elèdtba dans les Materialy de 
Sreznevskij. 

Il faut encore citer, pour leur antiquité ou pour leur exten- 
sion dialectale : 

bortbay r. bor'bâ, s. bàrba, de bon, cf. ^m//. 

dvortba, s. dvbrba, de dvoru, 

g^dîba, r. gud'bà, pol. ged^ba, tch. hudba, cî.g^sti, 

gostlba, r. gost'bà, de ^05/î, cf. gostiti. 

lïstîba, de /w//, cf. /j^////. 

svailba, r. svàd'ba, s. svàdba, pol. swadba, de ^j/w. 

/«(iirt « [jLixTQ » (d*où içT^îbînikû « |i.ax'.ii.o; », I Tim., III, 3); 
r. /;a;(^a. 

etc. (v. Miklosich, Tar^ . fr.^ II, 213 et suiv.). 

Les types slaves de :(w/(7^^ [ifilobî) et de slù^tba n'ont pas de 
correspondants exacts dans les autres langues indo-euro- 
péennes. 

Un suÔixe secondaire d'adjectifs *'bho', très rare, est attesté 
par véd. sthiila-bbâ-h, gr. apY'j-(p5-;, lit. anks:(ty'ba-s, peut-être 
par lat. acer-bu-s (qui est ambigu, cf. Brugmann, Grundr,, W 
p. 218); on n'en peut séparer les adverbes gotiques tels que 
baitraba, agluba, etc., et les noms d'animaux: skr. vf^abhàh, 

Â. Meillet, Éludes sur CÉtymologie. 18 
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gr. sXaçs;, ?P'.Ç3;> etc. ; cf. aussi v. pruss. glumbe « liinde » 
(Voc), en regard de lit. glùmas « sans cornes » (par opposi- 
tion au cerf « cornu » : v. pruss. ragingis, lat. ceruos, etc.), et 
lit. gtilhis, gulbè, \etie gulbe « cj^gne » ; à cette série se rat- 
tachent donc au fond v. si. gol(}bl et jastr(M. 

Un substantif comparable à ceux du slave est attesté par 
gr. xcpj-ç"^; quelques autres sont d'aspect primaire: gr. 
xiXa-ço; (cf. lit. kàlti, etc.), lat. mor-bus, lit. pa-liau-bà, lette 
wimbas, mais sont sans doute en réalité des dérivés d'anciens' 
thèmes à suffixe zéro. Ce qui rappelle les formes slaves de 
plus près, ce sont les dérivés letto-lituaniens en *-ibà' : lit. 
pirs:(^lyba{depirsilys)f dalybos {dedalyti), etc., \etie aukstiba, etc., 
et lituaniens en-ybê: auhs:^tybt, etc. (v. Leskien, Bild,, p. 591 
et suiv.). Il y a donc bien un suffixe i.-e. -bho-, -bbà- servant à 
former des dérivés nominaux secondaires, et ce suffixe s'est 
développé d'une manière particulière en baltique et en slave. 

Pour trouver un correspondant exact à si. -Iba, il suffit de 
noter que *-bho' alterne avec *-mo- dans certains cas: le lit. 
si^liibas « boiteux » répond à lette slums, et lit. rdibas « bigarré » 
est synonyme de raimas ; *-mo-, *-mâ- jouent dans skr. dyumâh 
« clair », drumah « arbre », gr. cpjjxô;, lat. lacruma, le môme 
rôle que *-bho-, *'bhâ' dans les exemples cités ci-dessus. On 
comparera donc si. -tba au suffixe lituanien bien connu -iffui- 
de jauni mas, sukimas, etc. Rien ne s'oppose à ce que l'on 
tienne ce -z- pour emprunté aux cas où le nom dont était 
tiré le dérivé était un thème en -/-; mais on ne saurait rien 
établir à cet égard. 

L'alternance et l'équivalence de *'bho' et de *-mo- ôtent 
beaucoup de vraisemblance à l'hypothèse, en tout cas indé- 
montrable et arbitraire, de M. Prellwitz qui voit dans les mots 
en *-bh' des composés dont le second terme serait un nom 
racine de *bhâ- « briller » (B. B., XXII, 89 et suiv. dans l'ar- 
ticle, d'ailleurs très utile à consulter, où il fournit une étude 
complète du sujet). Cette alternance rappelle en effet celle de 
'bb' et de -m- dans les désinences nominales et doit par suite 
être ancienne. — Quant à l'hypothèse de M. Il'jinskij, Archiv, 
XXIV, 224 et suiv. , qui cherche ici la racine *bhû', elle échappe 
à toute vérification et paraît d'ailleurs superflue (cf. la critique 
de M. Jagic', /. c, p. 228). 
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Les mois comme gostittba, \enitiba, etc., ne sont pas attestés 
en vieux slave proprement dit, et Miklosich a eu sans doute 
raison d y voir des contaminations de -tva et de -Iba: ^eniilba 
n'est qu'une déformation de ^enitva d'après svatîba et les 
autres mots en -îba. En fait, svetîba « àyiadiAiç », 1 Cor., I, 30 
et Thess., IV, 7, attesté notamment dans Christ., est rem- 
placé i^a^v svftitîba dans i'is. M. Gebauer, Hist. tnluv,, 1, 430, 
interprète de même la formation tchèque kletba, modliiba, etc. 
L'hésitation des monuments de Freising entre tatba (Freis., 
1, 15) et taîva (Freis., IL 22) ne provient donc pas nécessaire- 
ment d'une simple faute. L'hypothèse proposée par M. Brug- 
mann, Grundr,, II, 205, est très hasardée; elle ne s'accorde 
du reste qu'assez mal avec la date fort basse de ces forma- 
tions. 



IX 

SUFFIXE 'H. 



Les emplois de -/ï forment deux grands groupes assez dis- 
tincts qui appellent chacun une étude séparée : d*une part les 
noms radicaux ou ayant Taspect de mots radicaux, d*autre 
part des noms abstraits dérivés ; de plus il y a beaucoup de 
mots isolés et quelques masculins. 

1** Noms rattachés à des racines ou à des thèmes verbaux. 

Le suffixe i.-e. ^-iei- s'ajoutait directement aux racines indo- 
européennes pour former des abstraits féminins, à prédési- 
nentielle sans e, du type: skr. mr-ti-h, v. pr. mir-ti-s, lat. niors 
(de *mor-ii's) ; le slave a conservé ce type dans quelques 
exemples, et notamment dans le correspondant (sH-)mruti. Ce 
même vocalisme sans e est encore bien reconnaissable dans 
chti « honneur », skr. cittilp « pensée », zd cistil; mtstt « ven- 
geance » ; cf. skr. méthali « il querelle », et mithàh k alterna- 
tivement », lette viUùt c( échanger », gr. «j-cTts;, lat. mûtare, 
got. tnaidjan (le mot en *'tei- correspondant au slave n*est attesté 
nulle part ailleurs) ; vrùstî ij) « âge, espèce » = skr. vfttih ; on 
peut aussi admettre le môme vocalisme dans quelques autres 
cas, comme (pa-)meii « souvenir » = skr. matih (viàtih), lit. 
(at'Jmintis, got. (ga-Jmuîids, lat. viens, ou intî (dans vuT^-vitt 
« profit m) = skr. vîtih « jouissance ». 

A ce type, qui se compose de formes anciennes conservées, 
en a succédé un autre : celui des mots rattachés à des thèmes 
verbaux ; le grec présente exactement la môme tendance et 
Ton y trouve, par exemple, yeOtiç fait sur ys^iw, en regard de 
skr. jû^tihy got. (ga-)kusis, qui conservent le type indo-euro- 
péen ; mais en slave, l'inHuence du verbe a été bien moindre 
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qu'en grec ; elle ne se marque que dans le vocalisme de mots 
tels que tnoStt, de tnogç^, nwsti ; (na')pasti, de padç, pasti ; vèstt, 
de vèml (resp. vèdè) ; aucun abstrait en -/ï n'est tiré d'un thème 
verbal qui ne soit pas purement radical, et il ne se rencontre 
rien de pareil à gr. 9p6vT;7tç, iJLcvcoai;, etc. ; si Ton a vèsil à côté 
de vèdèii, c'est que le présent vèmt, vèdè est une forme radicale, 
et si (la-)vîsiî est possible, c'est que vi^da est une forme sub- 
stituée à date relativement récente à un présent athématique 
(v. M. S. L., XI, 323). Cette seconde formation n'est donc 
pas plus productive que la précédente à l'époque historique, 
et en fait les mots slaves de ce type forment un groupe assez 
considérable, largement représenté dans les vieux textes et 
fort bien conservé jusqu'aujourd'hui, mais qui, dès le début 
de la tradition, a cessé de s'accroître. 

Il n'y a pas de ligne de démarcation précise et constante 
entre les deux formations successives qu'on reconnaît en prin- 
cipe, et les mots appartenant aux deux séries ne peuvent sans 
arbitraire être énnmérés en deux listes distinctes. On a: 

-hytt, dans :(ahyti « Xr^Or< », Supr., 307, 25, pobytî « victoire » 
(« -ci Tpi-aia », Supr., 392, 9), prèhytt « ;j.5vt^ » ; r. :;^âbyt' « ou- 
bli », s. dôbit (( profit », tch. byt', cf. byti; en dehors du 
slave: skr. bljutih, bhûtih, cf. gr. fj^iq, irl. buith. 

cesîi « ixépo;, jjLspi; », Év. ; Ps. X, 6, etc. ; r. câst', câsîi; s. 
cést, cêsti\ pol. c:;es'c'. L'élément radical n'est pas déterminé 
d'une manière sure. 

cîsti « T'-iJLTQ », J., IV, 44 Mar. (au génitif m//; cisii, Zogr. ; 
Ass. Sav. def.); Ps., XLÏV, 10, et dans des dérivés comme 
cistinn « « IvTifjLo; », L., VII, 2 Zogr. Mar. Ass. Sav. ; neclsti 
« oLiitv.x, ào5;(a », Cloz. 577, 658 ; pocîstl\ udstl ; r. cést' , césti\ 
s. câst, casti\ pol. c:;es'c'\ cf. cita, cisti et skr. citiih. 

dati « ôiaiç », attesté en vieux slave dans le composé blago- 
dati « yapi; », variante de blagodèiî, L., I, 30 Mar., etc.; r. 
pôdat' \ s. blagodat; de daml, dati. La forme indo-européenne 
ancienne est attestée par véd. ditih (?), gr. Ssjiç ; mais la forme 
*dô' de la racine apparaît déjà dans véd ; dàti('Vàrah), lit. dùtis (? ; 
V. Leskien, Bild., 554), gr. Swti;, lat. dès, 

dèti, attesté en vieux slave dans le composé blagodèti, L., 
I, 30 Zogr. Ass., etc. ; de de^dg, dèti. La forme ancienne est 
conservée dans skr. -hitih, gr. Oé^i; ; Vê de *dhê' a été introduit 
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dans zd -dàitis, v. h. a. tàt. — Le si. hlagodètl a Tair d'une 
traduction du germanique (et du latin), v. h. a. wolatàt a bene- 
faotum ». 

(r^koz'-)etî « cpxYixa », Ps. CXXV, 6, et CXXVIII, 7; s. 
rùkovêt, tch. rukovét' ; (rgio-Jjçtî « cpav^xa », Supr., 272, 8; r. 
rukojàt'y pol. rçkojes'c' , de jimg,, jeti. 

masll « TTid-n); », Ps. LXII, 6; « 7p{T[xx », Supr., 290, 24; 
r. màst' , mâsti; s. mâst, niâsti; tch. tnast' \ cf. w^^^, maTiaii. 
Comme tnaslo, mastt est indépendant du thème d'infinitif nui:(ati. 

(pa-Jfnetî « jjlvtjIjlctjvsv », Ps. IX, 8 ; CX, 4, etc. ; r. pàmjat' , 
s. pâmêt\ pol. pamiec' ; cf. mlnjq, minèîi\ v. ci-dessus, p. 276. 

wïi/î « £x5{y.r,Œ'.; », L., XViil, 7 et 8 ; Ps. XVII, 48, etc.; 
r. fnést'f mésti; v. ci-dessus, p. 276. 

tfïostî « pouvoir » (et ntmostî), Euch., 25 a; moUi « reli- 
ques », Supr., 86, 16; pomostl « secours »; r. inôc' , môci\ s. 
môc' , nibc'i\ pol. moc\ de mog(}, vwsti; cf. got. mahts, v. h. a. 
maht. 

(su-)mrutt « OivoTs^ », Ev., etc.; r. smért' , smirti\ s. smft, 
smfti\ pol. s'mierc' \ cf. wïr^, wré//; v. ci-dessus, p. 276. 

niti f< funiculus », attesté dès le vieux russe; r. nit' , niti; 
s. nV, niti; pol. nie' \ cf. lit. nytis; M. Brugmann, Grundr., II, 
287, rapproche skr. «î///? « action de conduire » (mais M. Hirt, 
Ablaut, § 80, veut voir ici un mot apparenté à v. h. a. nàjan, 
got. lufla). 

(na-)pasti « ^rstpajjjLo; », Mt., VI, 13, etc. ; « xeiprc/^piov », Ps. 
XVII, 29 ; « :rT(o{i.a, Tj'^^o-ii », Supr., 267, 4 et 23 ; r. napàst', s. 
nàpast, pol. napas'c' ; propasH « /aaixa », L., XVI, 26, Zogr. Ass. 
[propaJt, Mar.), r. prôpast' , s. prôpâst « gouffre », pol. pr:(epas'c' ; 
V. r. dopastl « irspiç) pi » ; d'après padg, pasti. 

pestî « xXiijcvsç, xi;jL'.v3; », Mt., XIII, 42, 50; L., XII, 28; 
Ps. XX, 10, etc. \r. péc, péc'i ; s. péc , pêc'i \ pol. /)/Vc (masculin) ; 
à côté de pekg^, peUi ; cf. skr. paktih, gr. -izé'^t;. A distinguer 
de pesll V caverne ». 

rit\ « podex », slov. rit, pol. r::jc , tch. r/V; cf. iran. n- 
c( cacare » (Vd, V, 1 zd -irita, pehlv. rit) et lit. r?7^5 « haut 
de la cuisse », dont Tintonation rude s'accorde bien avec cette 
étymologie (v. Le^^kien, Bild,, 185, ouest citée une étjmologie 
impossible à tous égards). 

(pO')siati « ;ji.£p5;, TpsTriç », Rom., III, 2 ^i.s. (v. le Lexicon 
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de Miklosich et les Materialy de Sreznevskij) ; s. pbstàt, 
pol. postac' , de stati\ la forme ancienne est skr. slhiiih, gr. 
(TTaji;; cf. got. stafs', le vocalisme à de ^sthà- a été étendu 
au mot en *-f/- dans zd -stâitil. 

strasti « gajavo; », Mt., IV, 24; « TaXaizwpb », Ps., XI, 
6, etc. ; r. stràst', strâsti; de stra^dg,, stradati. 

vèstï « çT^îXTj », L., IV, 14, etc. ; r. vé'st\ vêsti\ pol. wies'c' ; 
nevèstï « «yvca », Supr., 223, 23, etc. ; povèsîî « în^jY^dt; », L., 

I, 1 ; r. pôvisi', s. hpovijest, prlpovijest; pol. powits'c'\ sûvâstî 
« ffuvsîBrjr.; », Euch. , 22 b, 52 b, et très souvent dans le Nouveau 
Testament; r. sik^ést', s. svljest; d'après vémï, vèdéti. 

(:(a')vistt « ^Oivc; », Év., etc. ; r. :^àvist' , s. :^àvisty pol. :(aiuis'c' ; 
(nena')vistt « haine » (d*où ncnavisttnù , Supr.), nenauut^t Freis., 

II, 25; r. tiénavist', pol. nienawis'c' \ d'après vi^d(}, vidèti, 

vitî « res torta » ne se trouve guère dans les vieux textes 
(v. les dictionnaires de Miklosich et de Sreznevskij); povitî 
« vigne » (?) est plus obscur encore; mais on a pol. unc^, s. 
pàvit « clematis uitalba » ; cf. vijg, viti et lit. vytis « baguette 
d'osier », lat. uitis, 

(vùi')^nti « Tiy.5; », Supr., 273, 26 (= Mt., XXV, 27, où 
Év. a lîxva)\ 279, 19; pour des exemples vieux russes, y. 
Sreznevskij, Materialy; à côté de vi}U}ti\ cf. skr. vîtih « jouis- 
sance ». 

vlasii « ï^z'jdx », Mt., VII, 29, etc.; r. vôlost', vôlosîi; s. 
vldst, vlâsti; pol. whs'c \ oblasil « e^o-jzix, ^repr/wps; », Év. ; 
Ps. CXIII, 2, etc. ; d'après vlad(f, vlasti. 

vrusit « Age, espèce » est médiocrement attesté ; slov. vrst 
« rangée, espèce, âge » ; le mot ordinaire est vriïsta dont on 
retrouve les équivalents dans les divers dialectes ; Miklosich, 
Lexicon, cite deux exemples de sûvrûstî « iîk\y.i2 » en vieux russe ; 
cf. vrùcq, vrûtèti et skr. vitîih. 

(u-)\(i5ti « 0a;ji.6o;, liùJ.x »; v. tch. li^âsf, prétest (v. Gebauer, 
Hist, inliiv,, III, I, 393: ; cf. u:^unati, u{asitL 

îitï « vie », Supr., 87, 13; (pa-)iitt « v5;ji.t^, », J., X, 9; 
« yip-zo; », Ps. cm. M; « X£t;ji.(iv », Supr., 379, 29; r. dial. 
pâ^it'; à côté de îiva, ^iti; cf. jAjiiiL 

D'autres mots, formés de la même manière, ne sont pas 
attestés en vieux slave et sont limités à un dialecte ou à 
une partie des dialectes, mais n'en sont pas moins anciens 
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pour cela ; car toute la formation est préhistorique en slave, et le 
type n'est plus productif à l'époque historique : r. bôrt'y bôrii, 
pol. barc' « ruche creusée dans un arbre, ruche d'abeilles sau- 
vages », cf. horjg., brati (?) et gr. çipcj, \dii, for are, v. h. a. borôn 
— s. prt, prti « voie dans la neige », à côté de perg., pHrati 
« TuaTstv » — r. rô:^dert' «pays défriché », à côté de derg, di- 
rait, cf. skr. dfiih — r. skâ-tert' , r. dial. rùkotert' « nappe », v. tch. 
trt « discussion » (Gebauer, Hist, mluv., III, I, 392); cf. tira, 
trùtî — r. nâsést' « perchoir », cf. sèsti et sèdèti — etc. Le carac- 
tère d'antiquité de la plupart de ces mots ressort immédiate- 
ment de leur forme môme. 

2^ Formations secondaires : 

En tant que suffixe secondaire, i.-e. *-/^z- paraît n'être autre 
chose qu'un substitut de *-c/- ; par exemple, comme on Ta vu 
plus haut, skr. 'tà-t- alterne avec 'tâ-îi-: devà-tà-t- et dez'â- 
tâ-ti ; le slave présente encore une trace remarquable de cette 
particularité. Les noms de nombre de cinq à neuf ont dis- 
paru et ont été remplacés en slave commun par les abstraits 
pett, kstî (sedmt, osmt), devetî, qui répondent à skr. pafiktih, 
W(ib (60), navatih (90) ; mais le nom de nombre « dix » lui- 
même, qui a la forme d'abstrait à la fois en baltique et en 
slave, est originairement un thème en -/- et est encore attesté 
en vieux slave comme thème en -/- : deset-, cf. lit. dèsT^imt, skr. 
daçàt' et aussi gr. SsxaS- (avec alternance t/d). 

De même, noitt « vJ5 », Év., r. née, nôci, s. nôc' , nbc'i, pol. 
noc répond à lit. naktis, skr. nâkiih, lat. nox (gén. plur. noctiutn), 
mais cf. aussi gr. vj^, vjxtoç et got. nahts, gén. nahfs. 

Les quelques mots en -otî, comme golotï « xpjoraXXc; », Ps. 
CXLVIII, 8 (qui n'est pas dans Ps. sin. ; v. Archiv, XV, 343), 
(}hott, Igkoîî, lîxotî, sont des dérivés de thèmes on -o-, attestés, 
comme dans l^tt « àyY.ù\ri, ayxirrpov » (v. Sreznevskij, Mate- 
rialy, sous lukott), de Içku « courbe », ou non attestés, comme 
dans golotl, A côté de lakoti, lixott, on trouve d'ailleurs Igkoîa, 
lixota, comme jigrt à côté de jigra et :^idobi à côté de :;filoba. 
Cf. les mots lituaniens en -atis, Leskien, Bild,, 569 et suiv. 

En face des adjectifs, le slave possède toute une série 
d'abstraits en -ostu On reconnaît immédiatement ici un élar- 
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gissoment par -il des thèmes en -es- qu'on rencontre en sans- 
krit et en grec en regard des adjectifs : si. ^:(0S'tî est fort exac- 
tement à a::^U'ku ce que skr. àmbah est à amhii- ; dru:(os-tt est 
à drii::^u ce que Opi^c; (pour *0ip7z;) est à OpaTJ;, etc. Mais le 
slave, une fois en possession de -osti, s'en est servi pour tirer des 
abstraits do tout adjectif, et, dès le début de la tradition, le 
suffixe propre de Tadjectif se rencontre conservé dans certains 
dérivés en -ostl, ainsi bujesti, cistostt, junosîi, mqdrost), etc. L'ab- 
strait neutre en -os-, -es- a d'ailleurs dû exister parfois dans 
ce dernier cas : *junos « jeunesse » semble supposé par le 
dérivé junosa « jeune homme ». Le seul suffixe qui ne se 
trouve jamais en vieux slave devant -ostî est -ù-kii ; le ï de 
gori-hu apparaît en revanche dans gorj-csth 11 n y a nulle part 
trace de l'ancienne différence de vocalisme radical dont le grec 
conserve le souvenir dans Opjfjj; : -Oîpjs^-, etc. 

Le vocalisme o du suffixe *-es' dans -oj/ï montre que -ostt n'est 
pas une formation de date indo-européenne, mais une combi- 
naison relativement récente ; autrement on aurait sans doute 
simplement -s- ou peut-être -es-. Le lituanien a des formes en 
-estis, comme kelkesiisdekelkli « maudire » ou gailestis Aegailùs: 
le vocalisme du suffixe est différent; il y a parallélisme et non 
formation commune; d'ailleurs, il s'agit en grande partie de 
noms tirés de verbes. De même, l'arménien a quelques thèmes 
en -sti- : arucst « art », instr. artéesthu: afagast « rideau », instr. 
afagastiw, de aganitfi; cf. aussi phaxust (f fuite », de phaxcim ; 
hangist « repos », de hangçiin, etc. Nulle part, il n'y a rien 
d'exactement pareil au type slave d'abstraits en -osii tirés 
d'adjectifs ; le lat. angiistiac diffère et par 1'// et par le suffixe ; 
le V. h. a. angusi a aussi u et est d'ailleurs suspect d'être em- 
prunté au latin, car les dialectes germaniques autres que 
l'allemand ignon^nt h» mot. Quant aux mots lituaniens en 
-aslis, celte formation est très suspecte d'avoir été emprun- 
tée au slave (v. Leskien, Bild,, 580); non seulement un mot 
comme kytrastis est emprunté à r. xitrost' , mais pilnasîis même 
peut être imité de pôlnost' , et des mots proprement litua- 
niens ont été faits sur ce modèle (v. Leskien, BUd. o7î) et 
suiv.). 

Dès lors, l'histoire du développement du suffixe si. -osti 
peut être résumée ainsi : l'indo-européen pouvait ajouter *-/«*- 
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(substitut de *-^/-) à des noms abstraits pour en mieux mar- 
quer la valeur abstraite: skr. -tà-fi-, got. -dû-f^i-, etc.; des 
nominatifs-accusatifs de thèmes en *-^j- tels que *àngyho5, 
en regard d'adjectifs comme *anghu5, le slave a tiré par ce 
procédé des formes attestées historiquement comme (^':^osii, 
etc. ; puis il a utilisé le suffixe complexe ainsi obtenu pour 
donner des abstraits à des adjectifs quelconques : junostl, de 
junn, etc., et le russe a môme formé ù:(kost' , de ti:(kij, au lieu 
du représentant de l'ancien ^;^05/L On lit dans les vieux textes 
beaucoup d'exemples, dont au reste une notable partie a sans 
doute été forgée par les traducteurs en vue de rendre des 
mots grecs : 

bclost) « blancheur », Supr., 391, 5, de bèln\ 

blagostt « àvaOiTT;; », Supr., 240, 22, de blagû\ 

bujesti « [jiwpia », Supr., 106, 12; Euch.. 45 b, de bujt\ 

cêlom^rosii « aoxppsauvy) », Euch., 9 b, de célont^rû; 

cîsiosil «pureté», Supr., 21, 17, de cistù (la forme ordinaire 
est cisiota) ; 

xudosit, Supr., 150,6, A^xudû. 

xytrosti « -ziyyr^ », Supr., 105, 6; 328, 8 (à corriger ainsi), 
de xytru ; 

dobljesîl, Supr., 200, 29 (écrit dolnjestï), de dobljt (d'où dobt- 
;Vj/mw,'Supr., 122, 27); 

dobrosii « bonté », de dobrû, Supr. (v. Miklosich, Lexicon); 

drû:(ostî « toXijlt; », Il Cloz., 96; « ^po-niTsu » Euch., 24 a, 
de drù:(^u ; 

garjesîî « zvApix^ to Trixpsv », Ps. IX, 28; Supr., 259, 6 (écrit 
goresti). etc. ; cf. gonkû ; 

grùdosil « ûx£prjçav{a », Ps. IX, 23; Euch., 91 b, de grùdu 
(Év. emploie ^rwrfyw//, Me, VII, 22; cf. Euch., 89 a, et Cloz., 
612); 

jarosti « ^^^)Lb^ », L., IV, 28 ; Ps. II, 5 ; Euch., 91 b ; II Cloz., 
85=Éphés., IV, 31, Christ, (autrement dans ^is.), de jarH\ 

junostl (( vedTT;; », L., XVllI, 21 ; Ps. XXIV, 7, etc., de 
junu ; 

krêpostî (( It/j; », Me, XII, 30; Ps. XVII, 2, etc., de krèpu 
(et krèpith)); 

krotosti « xpxJTYj; », Ps. XLIV, 5; II Cloz., 88; Euch., 
81 b, etc., cf. krotûku; 
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lénostî « paresse », Euch., 104 b ; Supr., 202, 1 ; de lénù; 

Ijutostt (( difficulté, caractère pénible de », Supr., 58, 2, de 
Ijutii (on notera qu'il existe un mot Ijuto, Ijutese « peine », 
dont la valeur est un peu différente) ; 

rm^drostl « çpivr|(j'.; », L., 1, 17; Euch., 45 a; « çtXcjcçia », 
Supr., 309, 20, de tnqdrû: prèm^rosiî « ao^ia », L., XXI, 15; 
de prèmçdrù ; 

milostl « sXso; », L., I, 50, etc., de milû\ de là milostivu 
et milostynji, Év. ; 

mriitvoslt « mortalité », Supr., 388, 22, demrûtvu; 

mudîlostî « >)aÔj|jL{a », Cloz., 209 (et 150). de mudîlù; 

mrù:(pstt « ?^li\uy[kx », L., XVI, 15; Ps. LXXXVII, 9, etc. ; 
cf. mrù:^\kû ; 

nagostt « nudité », Supr., 205, 26, àenagu] 

némostt « mutité », Euch., 28 a, de nèmû; 

ostrosit « pointe », Supr., 383, 29, deosîrû; 

pakosti « mauvais traitement », Mt., XXVI, 67; Euch., 
14 b; Cloz.. 489; Supr.. 315, 28, etc.; r. pàkost', s. pàkôst, 
tch. pakost' \ cf. paky, opako; cet abstrait slave commun est 
donc tiré d'un adverbe signifiant « en sens contraire » ; 

prisnostî « constance, perpétuité », Supr., 241 , 22, de prisno ; 

prostostl « àzXcTr<; ». Supr., 399, 19; de prostti; 

radosti « y^xpi », Ev. ; « iyxWixi^.^ ». Ps. XXIX, 6, de radu; 
èv aYaXXiaje». est traduit rodoUami, L., I, 44 Zogr. Mar. Ass. 
Sav., ce qui indique une forme à suffixe secondaire si. -ja- 
(cf. Pokrovskij, K. Z., XXXV, 243); 

rmnosiî « jalousie », Supr., 297, 10, etc., de rtvlnti (par 
ailleurs on lit d'ordinaire rlvmije, Ps. LXXVIII, 5; Euch., 89 
a; Supr., 366, 29, etc.); 

skçdostt « manque, pauvreté », de skçLdu, Supr., 292, 28; 
r. skûdost' ; 

sk^postï « avarice », Euch., 104 a, do sk^pû; 

skorostï « rapidité », Supr., 425, 7, de skoru; 

starostî a Y^paç », L., I, 36; Ps. LXX, 9, de starû; 

stydostî « ova'.jyuvTtx », Supr., 309. 5, cf. stydùku\ 

svéttlostî « ç(i)Toçop{a », Euch., 52 a, de svètiln\ r. svi'tlost', 
8. svjètlôst, pol. s'wiatlos'c' (à côté de v. si. svètïlota); 

sytoUt « 7:XT;a|jL5v^j », Ps. CV, 15; « y.dpo; », Supr., 296, 24; 
205, 4 ; de sytu ; 
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svçtostî « chose sainte », Supr., 181, 10; 249, 21 ; desvetu; 

teplosti « ôepixi-nQ; », Supr., 399, 13, de teplû\ 

tegostt « pipo; », Supr., 30, 9, en regard de t^ikû ; cf. tegota ; 
il y a aussi un abstrait tç^estl, formé comme ^or/ej/ï ; r. tjà^est' ; 

îvnidostl « à7(paX£{a », Supr., 132, 24, de tvrùdû ; r. tverdost' ; 

tixostl « àwieiy-eta », Supr., 281, 20, de tixu (à côté de tixotâ) ; 
r. tixost', poi. cichos'c' ; 

^estostî « T5 àr^Tt^iq ». Supr., 232, 25, cf. ^estokû. 

Les mots de ce genre sont nombreux par ailleurs, ainsi 
bridosti, cf. bridùku; SirosH, cf. sirokù, etc., mais les exemples 
cités ci-dessus des textes vieux slaves suffisent amplement à 
caractériser le type à tous égards. 

Les textes proprement vieux slaves n'ont pas d'abstraits en 
-ostl tirés de substantifs, comme on en trouve quelques-uns 
par la suite, ainsi de boll, r. bôlcst' , s. bbUst' , pol. boles'c' . Le 
mot lalosti « CfiXo; », qu'on lit J., II, 17 = Ps. LXVIII, 10, 
et Ps. CXVlll, 139, et qui est slave commun (r. ^àlost' , s. 
^àlôst, pol. Xf^los'c'), n'est pas un simple dérivé de^a/t; il s'agit 
probablement d'un emprunt à la langue ecclésiastique occi- 
dentale ; un mot tiré du gr. ÇfjXo; sous l'influence du texte de 
l'Évangile et du Psautier, a subsisté en effet dans les langues 
romanes et y a pris une valeur populaire: ital. geloso, fr. 
jaloux, etc. ; il y a eu en slave contamination avec le mot indi- 
gène ^alî et addition d'un suffixe d'abstrait; le cas est donc 
tout à fait à part. 

Pour la formation des abstraits tirés d'adjectifs, -ostî est en 
concurrence avec -ota, -ynji, -ije, -i, -ba (resp. -bï), et l'on a 
parfois des doublets : grtiJynji dans certains textes et grtidostt 
dans d'autres ; cèlotngdrïje et cèlomçdrosti, tous deux dans Euch. ; 
tixostl « £xi£'.x£{a », Supr., 281, 20, et tixota (même sens), id,, 
317, 13; tegosti et tegota: tegostl indique la « fatigue », Supr., 
30, 9, et 58, 2, tegota indique plutôt le fait de peser matériel- 
lement ; jt'^/ïfoj/i^ Euch., 52 a, indique le caractère lumineux 
d'un ange, svèttlota n'est que la « Xaii-xpi-nr;; », la qualité de 
ce qui brille ; on notera en effet que les mots en -ostl indiquent 
à peu près exclusivement des qualités de personnes, mais cet 
emploi, qui est le seul où se trouve -ost), n'est étranger à 
aucun des autres suffixes; on ne dit pas :(fdostî, mais :!^ûloba 
(:(ulobi) ou Tiùlî. Cette variété de formation des abstraits n'est 
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pas propre au slave ; le latin présente des faits tout à fait 
analogues (v. Stolz, dans Hist. gramtn. d, lat, spr., I, 448 et 
suiv.). 

Le moi slasti « ViSov/, », L., VllI, 14; Me, XII, 37; Euch.. 
44 b, etc., s. slàst, est fort embarrassant ; il a le vocalisme de 
sladukiï, mais non la forme attendue sladostt qu'on rencontre 
d'ailleurs. Il est, ce semble, le seul représentant d'un type de 
dérivés plus archaïques que ceux en -osth 

m 

3* Varia. 

En dehors des deux types de noms verbaux tels que ctstî et 
d'abstraits secondaires tels que ^::^osti, il y a un grand nombre 
de mots en -tï qui ne se ramènent à aucun type général et qui 
sont les uns des survivances de formes anciennes, les autres 
l'aboutissement de transformations complexes, et qu'il reste à 
énumérer. 

Il faut tout d'abord citer quelques substantifs où -tt semble 
s'ajouter directement à l'élément radical, mais dont Tétymo- 
logie n'est pas claire ou dont la forme ne se retrouve pas ail- 
leurs en indo-européen: 

peStt « ŒTrr^Xatsv », J., XI, 38 Zogr. Mar. Ass. ; Supr., ÎJ54, 
9; cf. peltera, J., XI, 38 Sav. Ostr. ; Supr., 393, 8; r. pecôry 
« grottes, cavernes », et s. pêc'ina v caverne ». Le sens s'ac- 
corde mal avec celui de pe^tî « poêle » et il est difficile de 
ne pas songer à lat. specu, specus (v. ci-dessus, p. Ofi); le rap- 
port de *(s)peku' et do *(s)pckti- serait identii^ue à celui de 
skr. pàrçuh « côte », zd pJrJsuS avec skr. pf^tih « cote », (et 
zd parstis a dos » [?j). 

prusi) « /5'j; », Ps., Vil, 6; XXI, 16; Supr., 81, 27; slov. 
prst\ V. pol. pirs'c' (v. Arcbiv, VII, 542); tch. prst' \ cf. piaxii 
« poussière », Év., etc. Le rapprochement avec skr. pûrUam 
a terre, boue » n'est pas appuyé par l'intonation: v. pôrox, 
pôroxa, s. prâb, prdba, bulg. praxut, tch. prach, 

srùstl « poil », slov. srst, tch. srsi' , pol. sicrs'c \ r. Urst' (v. 
Pedersen, I. F., V, 7(5;; cf. sriixiiku, 

grusCi « poing, poignée », Euch., \Vô b; r. gôrst' , gôrsti, s. 
grst, grsti, i)o\, gars'c', tch. hrst\ cf. prègriista et leiio gurste (?). 

trîsll (et trfislî) « vLiXx^c; », Me, XV, 36; Mt., XXVII, 29, 
30, 48; Ps., XLIV, 2; Euch., 50 a (instr. tresîi^, avec e); r. 
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trost'; tch, tresi, trstt; pol. tres:(c:(^] Joh. Schmidt, Vocalismus, 
II, 37, a rapproché lit. strustis (? ; cf. Leskien, Bild,, 547). 

sytl dans J(7 jj)-// « si; xopsv », Supr., 254, 8; pol. dosyc' (et 
dos'c'); cf. nejçsytl « 7:cA£y.av ». Ps., CI, 7, r nejàsyt' (l'explica- 
tion de ce mot proposée ci-dessus p. 168 et suiv. est inexacte, 
V. Pogoàin, Slédy kornej-osnov, p. 130). 

klètt « Ta[ji.£Ï:v », Mt., VI, 6; « cty.r^jxa », Supr., 111, 14; r. 
klé't'. Mil, s. Mljet, khjeti, pol. hlcc' . 

Uti « permission », Mt., XX, 15; Supr., 331, 27; 381, 7; 
cf. lit. Uta « chose », lette llta (v. Geitler, Lit, stiid., 07 et 
94; Leskien, Bild,, 221) ; il n'est pas certain que le / n'appar- 
tienne pas à la racine. 

sèii « TzaYi; », L., XXI, 35; Ps., IX, 16, etc. ; r. s^t' , sé'ti; 
tch. j//' (v. tch. siet') ; cf. la même racine au même degré o 
dans lit. setas, pàsaitis, v. h. a. seito, skr. sétuh ; mais *soiti' ne 
se retrouve pas en dehors du slave. Pour le vocalisme, cf. r. 
vôlot', pol. wloc' et lit. vàliis. 

Le mot pçstî « poing » (r. pjâsi', pjàsti\ s. pèst, pèsti; cak. 
pést, pésti\ pol. pies'c') a été rapproché de lit. kùmsté et de v. 
h. di. fûst et complètement expliqué par M. F. de Saussure, 
M. S. L., VII, 93. 

Le moi*osti « pointe », attesté par r. ùst' , s. bsti, pol. os'c' , se 
retrouve dans lit. akstis ; on en a un dérivé dans osîinu « Çaôr^vTj » 
(yiYJvrJ, Supr., 300, 9, «xévipov », Act., XXVI, 14, Christ., s. 
bstan, pol. os'cien; cf. ci-dessus, p. 209. 

On ne sait rien de la formation de koristî « li axOXa », L., 
XI, 22 ;Ps., LXVII, 13, etc., tch. karist, pol. kor:iys'c', r. koryst', 
et de celjusiî « ciavivs; », Ps., XXXI, 9, r. céljust' , s. cèlûst, 
pol. c:(elus'c\ — Et il faut en dire autant de trîxutt « Xsztov », 
L., XII, 59 Zogr. Mar. (ailleurs lepia, simple transcription), 
aussi bien que de ralî « 7:i\e'^o:; », Supr., 239, 9 (cf. lette rate, 
dans le dictionnaire d'Ulmann) et retî « aixiXXa », ib., 236, 
15; le rapprochement de skr. itih, ftih « lutte, attaque », zd 
paiti'9rdtii, gr. spi;, skr. samàrauam, v. pers. haniaranam, etc., 
fournit la racine, mais n'explique pas le détail de la forma- 
tion. — Enfin, *svtsti « sœur de la femme », attesté par v. r. 
svést' , svésti, s. svdst, svàsli, pol. s'wies'c', n'est pas plus clair 
(v. maintenant Schrader, I. F., XVII, 22). 

Le suffixe -tî se trouve aussi dans des mots à redouble- 
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ment: s. pàpràt, pol. paproc' « fougère », en regard du mas- 
culin r. pâporot, lit. papàrc^iai, skr. parpatah (de ^parpita-) ; cf., 
sans redoublement, irl. raith; — et r. pàpert' en regard de v. 
si, paprùtii « ::p:6'jpa », Euch., 96 b. 

4** Masculins. 

Il n y a pas de type productif de masculins en -// ; il n'existe 
que quelques mots isolés d'origines diverses: 

îatî i< YXiTzxr,; », J., X, 8, etc., r. fat'; cf. v. irl. tàid; la 
forme *tât' est supposée par le *':âTà- de dor. TâTaojjLat, att. 
TTjTw^ai qui est à ^tât- ce que y.XfxTr^; est à Â:/^^/-, supposé par 
got. hlîftus, comme Ta vu M. Solmsen. Le suffixe *'iei- de 
nom d'agent peut d'ailleurs être ancien, à en juger par skr. 
dhûtih « qui secoue », ràtifp « donateur » = zd râitii (Yt., X, 
45), gr. [jLapziri;, etc. En indo-iranien le « voleur (par ruse) » 
se dit skr. tàytib, zd tâyuS, cf. gr. rr,jz\z;, 

:^ti « gendre, fiancé », Supr., 173, 1 ; r. :^dt' , :(^jàtja ; s. ;^éV, 
Tièta; pol. ;(7y(:', :;jecia; sans doute ancien thème en -/-; cf. le 
mot du glossaire lat. genta « gendi*e » (Niedermann, dans 
Mélanges linguistiques A. Meillet, p. 109; M. Schrader, I. F., 
XVII, 12, conteste sans raisons décisives l'authenticité du 
mot), lit. {entas (peut-être emprunté au polonais), lat. gêner, 
skr. jàmàtar-, zd :^àniâtar' (cf. Schrader. I. F., XVII, 19). 

tîstî « wtvôtpoç », J., XVIII, 13; r. test', téstja, s. rak. tàst, 
tàsta, pol. cies'c (et tes'c), ts'cia, v. tch. test, tsti; sans étymo- 
logie. 

Les deux mots suivants dont la forme est rigoureusement 
parallèle représentent d'anciens thèmes en -/- : 

lakùtî a :r?J-/y; », Mt., VI, 27, et L., XII, 25; le génitif plu- 
riel consonan tique lah)tu est encore conservé, J., XXI, 8, Zogr. 
Sav. (et laktû, Mar. ; lakoti, Ass.) ; r. lôkot', lôktja ; s. Idkat, Idkta ; 
pol. lokiec' , lokcia. — H y a ici toute une accumulation de suf- 
fixes; l'élément radical est *ôl' auquel s'ajoutent divers suf- 
fixes secondaires: gr. M\-i^Ttj lat. ulna (de *ol(e)nâ;y v. irl. 
uilen, V. h. a. elina (got. alcina), v. pruss. woaltis, îivilis, skr. 
aralnih, zd ard^na-, etc. ; un suflixe -k- suivi d'éléments secon- 
daires apparaît dans \i%^xtx' tcu; iYxwva; Hes., lat. lacertus, lit. 
alkùnè, likktis; le si. *ol-k-iï-tï prend place dans cet ensemble; 
le // peut être u ou à la rigueur tj et, dans ce dernier cas, lat. • 
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lacer-tus et si. *olku-tî indiqueraient l'existence d'un thème en 
7n du type skr. yàkft, yakndh, gr. ^7:ap, ^icxcoç. 

nogùtî « cTjç », Supr., 106, 24; ancien thème en -/-: gén. 
plur. nogotu, Euch., 36 b; instr. plur. noguty, Supr., 86, 2; 
296, 5; r. nôgot', nôgtja; s. nàkat, nôkta — paj^nogûtl, pa:(negùtî 
« ozXiQ », Ps., LXVIII, 32, f ol. painogiec', painogcia — r. kâgot', 
kôgija. Dans la plupart des autres langues, le mot n'a pas de 
suffixe: lit. nàgas, gr. cvj;, lat. unguis, skr. nakhàh, ou il en a 
un autre : v. irl. ingen, v. h. a. nagal, v. isl. nagL Le gall. eguin 
montre que Yû de noguti et, par suite, celui de lakûlt sont 
d'anciens u ; et en effet on a u dans le vieux prussien nagutis 
et le lituanien nagutis, mots que rien n'oblige à tenir pour 
empruntés au slave. 

La même finale se retrouve dans *degùtt, attesté par r. 
d'égot', dêgtja, pol. d^egiec', tch. dehet « goudron » ; il semble 
difficile de tenir ce mot pour un emprunt au baltique (ht. 
degùtas), comme le fait M. Mikkola, Beruhrungen, 111. 

On est donc conduit à poser une ancienne finale -ut- com- 
posée d'un 'tu- élargi par U, type très isolé et qui ne semble 
se retrouver que dans fort peu de mots, ayant d'ailleurs de 
tout autres sens(v. Johansson, Beitr. :^. griech, sprachkunde, 134 
etsuiv. ; 1. F.. 111,236). 

Enfin il faut citer un mot d'origine obscure, aussi ancien 
thème en -/- : pecatl « c^pay'!; », Euch., 23 b, etc. ; Supr., 334, 
10; nom. plur. pecate, Supr., 341, 14, avec un doublet fléchi 
en '0-, au pluriel: nom. pecati, Cloz., 913, dat. pecatoinu, ib., 
915 et 918 ; r. pecàt', s. pècat, tch. pecet' . 
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Le suffixe indo-européen *-ei' était secondaire (v. F. de 
Saussure, M. S. L., III, 197 et suiv. ; Johansson, Beitr. ;(. griech. 
sprachkunde, 100 et suiv.); en sanskrit, il sert essentiellement 
à élargir les thèmes racines ; type deva-stû-t « qui loue les 
dieux »; en grec, il joue le même rôle, mais seulement après 
voyelle longue: Ot^;, Or^To;; w|jLc6p(i;, (oixsSpwTo;, etc. ; le latin a 
aussi des mots comme autistes, antistitis. Le slave n'a plus à 
proprement parler de suffixe ^-et-, *-/-^ mais il en conserve 
des restes isolés, d'une part deset- (loc. sing. desçte, nom. plur. 
dtsete, gén. plur. desetù) = skr. daçàt-, de l'autre tous les mots 
du type telç, gén. telçte, dont le suffixe doit être coupé -f-/- et 
en regard desquels le russe a en effet le singulier telënok, etc. 
D'autres mots slaves, qui renferment peut-être ce même suf- 
fixe, lakûtt, nogûtt, pecatî, sont étudiés sous le suffixe *-/ï- (v. 
ci-dessus, p. 288). 

La forme thématique *-/o- du suffixe *-d- et le féminin *-/^- 
sont en revanche largement représentés en slave. Il n'est pas 
douteux que *-to- ne fut, dans une très large mesure, un suf- 
fixe secondaire en indo-européen (sur un emploi de ce genre, 
V. Osthoff, Et, parer ga, I, 241 et suiv.), et cet emploi s'est 
maintenu en slave. 

Les noms de nombre ordinaux : cetvrhîu, petii, kslu, develii, 
desetù, tous attestés dans les textes vieux slaves, et d'ailleurs 
représentant des formes slaves communes, fournissent le 
meilleur exemple de l'emploi secondaire du suffixe *-to- ; pai' 
exemple petu répond exactement à lit. pehklas, gr. tA\).-kxo^, etc. 
La seule difficulté provient de la forme *-//;fl- du suflîxe dans 
quelques-uns de ces ordinaux on indo-iranien, ainsi skr. sap- 

A. Meillkt. Etudes sur VÉlymologie. 19 
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tdthah (dans le Rgveda), zd hapta^ô; mais le -th-, ici comme 
dans skr. katithàh, doit être analogique des superlatifs en 
*'iÈtha- (skr. -iftha-, zd -li/a-) ; le sanskrit môme a -to- dans 
Wtàh « soixantième », saptatâh « soixante-dixième», et sur- 
tout le 't' est conservé en indo-iranien dans un cas où la 
présence d'un suffixe secondaire empêchait Taction analogique 
du superlatif: skr. tf-i-iyah « troisième », zd On()'ô (c'est-à-dire 
aritiyô), v. pers. ^ritîyam. 

Le nom de nombre « cent » (skr. çàtam, lat. cenium, lit. 
s:;imtas, etc.) était aussi un dérivé secondaire en *-/(?- et, par 
suite, c'est ici que doit être mentionné sùto. 

a. Adjectifs dérivés en -alû et -itù. 

Avec -/o- on forme des adjectifs dérivés de substantifs (v. 
Prellwitz, Vi^x^, p. 68, n.) qui se présentent sous deux aspects : 
-atii et -ilù. 

Le si. -atn répond phonétiquement à lit. -o-ias, lat. -cL-ttis, 
et à lit. -û-tas, lat. -ô-îus (?) et a en fait les deux emplois ; bradatu 
« barbu » (r. borodàtyj, s. bradai, pol. brodaiy), de brada, répond 
à lit. bar^dôtas, lat. barbàtus; krilatû « ailé » (r. krylàtyj, s. 
krilat, pol. skr:(ydlaty) est au contraire tiré du thème en -o- krilo, 
et -atn y répond par suite à lit. -iitas (Leskien, Bild,, 560 et 
suiv.); sur gr. -âTc;, -r,To;, wto;, cf. Brugmann, Kur:(ev€rgL 
gr., p. 532. Le suffixe -atû est largement représenté en 
slave (v: Miklosich, VergL gr,, II, 182 et suiv.), mais, par 
hasard, les vieux textes en ont peu d'exemples : 

bogatii « Tzlzù'Siz; », Év. ; r. bogàtyj, s. bbgat, pol. bogaty \ 
d'un thème en *-(?- non conservé en slave, cf. skr. bhàgah 
« richesse », et, en slave, ubogu, nebogù (cf. ci-dessus, p. 233). 

krilatù «ailé », Supr., 5, 29, deÂr/Vo; aussi dans sestokrilatû, 
Euch., 4 a (cf. Supr., 350, 25). 

m^^ata « u-r/opo; » (dans le Nouveau Testament et ailleurs), 
de tfia^i; pol. nici;ata\ r. inu^àtaja, v. r. mui^âtica; s. tnùi^atica. 

perinatii « zTîpwTÔ; », Ps., LXXVIl, 27, semble une com- 
binaison de *permu et de *peratù; Miklosich cite deux 
exemples analogues, de sens voisin: krtlïnatù et listvinatû 
[Vergl, gr,, II, 182); un quatrième exemple qu'il mentionne 
aussi et dont le sens est plus éloigné, ustînatû, rentre en 
réalité dans le type général; c'est un dérivé de ustina. 
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s^katu « épineux », Supr., 133, 10, et osqkatn (même sens), 
Supr., 190, 20, àas^H. 

Le mot lopata « xrJcv », L., III, 17; Supr., 287, 26, etc., r. 
lopàta, s. lopata, pol. lopata, a la môme forme que les précé- 
dents, mais est un substantif; les synonymes du baltique, lit. 
lôpeta, lette lâpsta, v. pruss. lopto, ne peuvent guère être tenus 
pour empruntés au slave, cf. Leskien, Bild,, 555 ; ils ont, sous 
d'autres formes, un suffixe *-c/- avec -â-\ cf. en efl"et irl. lue 
« rame de gouvernail » (W. Stokes, K. Z., XXXVI, 275, et 
chez Fick, IVôrt., II\ 253); le mot est évidemment apparenté 
à r. lapa, pol. lapa, slov. lapa « patte »; lette lèpa, lit. lepeta . 
(Leskien, Bild., 571); got. lofa. 

Le si. 'itû répond à lit. -ytas, lat. -îtus\ en principe, les 
adjectifs en -//// sont dérivés de thèmes en -i-, ainsi de cçsti^ 
cestitn « heureux », s. cèstit, ou, du primitif *shdi de srudue, 
srûditu « irrité », r. serdityj, s. srdit\ cf. lit. grindytas de 
grindis, lat. auritns de aurês. Les anciens textes ont au moins 
un mot de ce genre : 

mastitu « ziwv ». Ps., XCI,, 11 et 15, de inastï; on ne sau- 
rait tenir mastitu pour un participe de niastiti « oindre », 
d'abord à cause du sens et en second lieu parce que *umastitû 
serait plus correct que mastitii (v. Ps., XXII, 5; CIII, 15), 
à supposer qu'un participe en -tu ait pu être attribué à un 
verbe de ce type. 

De oci, Supr., 346, 15, a mnogoocitiï (^ qui a beaucoup 
dyeux ». 

Créé dans les mots de cotte forme, le suffixe -/7w a été 
employé aussi à la suite de thèmes difl'érents, notamment des 
thèmes en -n-, à peu près comme lat. -àtus a été étendu à 
dentàtus, cordàtus, eburàtus, etc. ; ainsi : 

jinunitii « ivc[i.a(r:6; », Supr., 63, 18; 149,7, de jirne; r. itue- 
nltyj. 

mèmenitù « ^pijxaips; », Hébr., XI, 15, Christinop. (t7(^- 
menlnù 5'is.), de vrénte; s. vrèmenit signifie « Agé ». 

On signale aussi :^namenitu « remarquable » (r. :(ttamenityj", 
s. :(^uâmenît), de \nainen- (que supposent ^namemje et r. 
indmja)\ plevienitu « noble » (s. plbnenit), de pleme. 

Le mot narocitù « izi^;j.s; », Mt., XXVII, 16 « sjtjr/xs; », Ps., 
LXXX, 4, etc. ; r. narocityj, s. mirocito; de narohu, attesU» une 
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extension plus large encore de -itû, où Taction particulière 
de jinienitû, :(îiamenitu a sans doute été pour beaucoup. 

L'adjectif dûvopouwstitû, Supr.. 150, 17, a sûrement subi 
Tinfluence du verbe pomostiti. 

C'est peut-être ici qu'il convient de citer le petit groupe des 
mots en -ovitû, car une partie au moins de ces mots sont des 
dérivés de thèmes en -m- que l'on doit couper hjv-Uù : 

donwvitû c( s'.xsBsTxdTr^; », Mt., XIII, 52, etc., de domû (thème 
en-M-), r. dotnovltyj; mot cojnposé, d'après M. Rozwadowski, 
Quaest. gramm., I [Rœ^rawy de l'Académie de Cracovie, XXV), 
424. 

jadovitH (( empoisonné », Cloz., 67, 68; de jadû « poison » 
(gén. jadu, Supr., 314, 25) ; r. jadovityj, s. jedôvit. 

plodouitu « xaToxapTCs;, xapTcsçipo;, eiOr^vcov », Ps., LI, 10; 
CVI, 34; CXXVII, 3; mplodovitu « ayovoç », Supr., 182, 18; 
non pas sans doute de plodii (thème en -o-), mais du thème 
en -//' supposé par neplody « jxcTpa » ; r. plodovityj (cf. ci-des- 
sus, p. 268). 

cesnavitu « ail » (littéralement « fendu », cf. ags. clufe, v. 
h. a. khbolouh)y de cesnû (d'où cesnà-ku: r. cesnôk, gén. cesnokà, 
pol. c^osnek, slov. cesfiek ; cf. r. cesnôvica ; tout indique que cesnû 
est un thème en ^-neu-), 

crènovittci « molaire », cf. crênovîtiaê « if ixJXr^ », Ps., LVII, 
7 ; d'un mot cernû, sans doute emprunté au germanique, cf. 
got. -qairnus, etc. 

tr(}doviiH, Euch., 31 a, de trc^dû « maladie du ventre » (Év., 
Euch.). 

sanovitû « içiwixaT'.xiç », Supr., 76, 9; 444, 5; de sanû (loc. 
sanu, Supr., 50, 10; cf. sanov-mû) ; on a de même sianovilu, de 
staniï (ancien thème en *-neu-). 

Le suffixe secondaire *-tO' ne s'ajoute plus en slave à un 
thème quelconque pour former un adjectif suivant le procédé 
attesté par lat. sceks-tus, etc. (v. Brugmann, Grtindr,, II, 211 
et suiv.). 

b. Substantifs abstraits dérivés. 

Le même suffixe -/o- peut aussi donner des noms abstraits, 
et c'est ainsi que le slave a : 

pivota « ïorr, », Év. ; Euch., 81 b; Cloz., 862; Supr , 340, 
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4, 5, etc. ; r. 7:jvôt, pivota et î(jvôta ; s. ^ivoi, pivota ; pol. {yu^ot, 
àe\ivû\ cf. gr. 01OT5;, irl. biad. Mais ailleurs Tabstrait cor- 
respondant est féminin : lit. gyvatà, lat. iiîta, et aussi gr. picr^. 

Or, en effet» c'est sous forme du féminin *-tà' de *-/(?- (ou 
de *-et', *-/-) qu'apparaissent la plupart des abstraits (dont 
plusieurs doivent avoir été créés par les traducteurs sur des 
modèles grecs) : type skr. dirghatâ <^ longueur » ziz v. si. 
dlîgota; cf. lit. sveihatà « santé », à^sveikas (v. Leskien, 5/W., 
569). Ces abstraits pouvaient être tirés d'adjectifs quelcon- 
ques, ainsi qu'en témoigne lat. iuuenta = got. junda. Mais le 
slave n'ayant plus que des thèmes en *-o- pour adjectifs n'a 
plus aussi que des abstraits en -ota ; les anciens thèmes en 
*-u-, qui ont passé aux thèmes en -o- par addition de -ko-, 
comme Itguku, ont par analogie des précédents un abstrait en 
'Ota, de la forme Ug-ota « èXa^pCa », II Cor., I, 17; r. l'gota, 
tch. Ihota, et de même tegota « gip5ç », Mt., XX, 12, de te^iku^ 
s. tcgbta. D'ailleurs, d'une manière générale, les suffixes 
secondaires -ko- et -mt?- ne figurent pas dans ces abstraits, 
ainsi que le montrent les exemples suivants : 

sirola « xXrrjqxiç », Ps., XVII, 20; CXVIII, 45; de 
èirokû ; r. Hrotà ; 

vysota « j'^o;, pLSTcwptŒjjLiç », Ps., VII, 8; XLI, 8; de vysokii; 
r. vysota ; 

krasota « Tepxvi-nQ;, £j::p£Xc'.a, (opr.oTTj; », Ps., XV, 11 ; XXV, 
8 ; XLIV, 4 ; Euch., 88 a ; de kraslnu ; r. krasota, s. krasota ; 

sranwta « ivTporr^ », Ps., LXVIII, 8, de sramînu, cf. sramu. 

Les abstraits en -ota, tirés de thèmes en -o-, sont assez 
nombreux : 

cistota « xaOap'.sTY;; », Ps., XVII, 21; Euch., 52 b; Supr., 
205, 7, etc. (v. Miklosich, Lexicon), de cistu\ necistota « axxOap- 
(j{a, iy.pa(j{a », Év. ; r. cistota, s. cistota, pol. c^ystota; cf. cistostî, 
Supr., 21, 17. 

dlïgota « iJLaxpi-nQ; », Ps., XX, 5, etc. ; de ^//^// ; r. dolgotâ. 

dobrota « xiXXo? », Ps., XXIX, 8 = Supr., 297, 14, de 
dobrù ; r. dobrota et dobrota, s. dobrùta ; le pol. dobrota est mas- 
culin ; cf. dobrosti, Supr. 

/zV/o/j « £ÎA'.xp{v£ia », Il Cor., II, 17, de jistû\ r. istôta, pol. 

/^/H7/a « (ôpaisTT^;, sj^psTTc'.a », Ps., XLIX, 2; XCII, 1 ; Euch., 
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95 b, de lèpn\ r. lêpotâ, s. Ijepôta; vclilèpota « ixsvaAc^rpszs'.a », 
Ps., LXX, 8, etc. 

vwkrota « humidité » [mohrottnu « Gypo; », Supr., 97, 21), de 
mohru ; r. mokrolà. 

nagoia « nudité » (v. Miklosich, Lexicon), v. nagotà, pol. 
nagota, slov. nagôta, de «rt^« ; le lituanien a un mot exactement 
correspondant nùgata (v. Leskien, Bild,, 569). 

nUteta « Tz-Mytix », Ps., XXX, 11, etc.; Euch., 90 a; de 
n'dti\ r. iiiÈcetà. 

pègoia « yx\i^iù\x,x »>, Supr., 287, 25, de pègu\ r. pégotà, 

pianota « plénitude » n'est pas attesté en vieux slave pro- 
prement dit, et Miklosich, Lexicon, n'en cite qu'un seul exem- 
ple ; on a r. pohiotà, slov. poitwta (à côté de r. pôinost' , slov. 
poinçst, pol. pelnosc')\ le sanskrit et le germanique ont des 
formations parallèles : skr. pûnjatà, v. h. a. /m/Z/J^, et le litua- 
nien Si pilnaîis (v. Leskien, Bild,, 570). 

pnsiota « £ptq;jl(ot'.; », Supr., 371, 6; de ptdsiiï, 

rcsnota c iXi^^Osta », Ps., XXX, 6 (Ev. a toujours //5//mi ; cf. 
rèsnotoj\i, Ps., LUI, 7, mais istinojq, Euch., 77 b) de rèsnu. 

skoroUi « rapidité », Supr., 351, 4, de shoro\ à coté de sko- 
rosit, 

slcpota c( Tu^Xi-rr^; », Euch., 33 a; r. slépoià, de slèpu, 

SHxota « sécheresse », Supr., 221, 3 [ei xiixota, Supr., 221, 
11); r. 5uxoià\ de jwa7^ 

sujeia « [j.aTa'.5Tr^ç)), Ps., XXXVIIl, 6, etc., dejM/r, r. sujetà. 

svètilota « Xx;jL7:pirrj; Ps., CIX, 3, de svèlUn (en regard de 
svètilosit, Euch., 51 b, etc.). 

slcdrota « o\y'\^\xô^ », Ps., XXIV, G; Euch., 21 a, etc., de 
stedrù; r. fcedrôta. 

tixoia « £7:'£{x£'.a », Supr., 317, 13, de tixn (à côté de tixosti, 
Supr., 281, 20). 

ioplota « OÉpiAY; », Ps., XVIII, 7; Supr., 257, 12, de toplu; 
r. ieplotà, 

tnsleia « Cr,;j.{a », Cloz., 479, de tiistî; r. /iré-Zj^ s. sc'cta,Ucta. 

Le germanique (got. hauhif>a, v. h. a. Z^ô/;/rf^/ « hauteur ») 
et le védique [abrahmâià « absence de prières », de àbrahmâ) 
s'accordent à prouver que le ton élait sur Télément présuf- 
fîxal ; le gr. I^ictt^ a pu subir l'influence du type flpcvTr,, y-''S'^i> 
etc. ; en slave, Taccent a dû être originairement à la môme 
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place qu*on germanique et en védique ; mais, en vertu de la 
loi de déplacement de Taccent d'une tranche douce sur une 
tranche rude suivante, un ancien *lè[)ota devait devenir r. 
lépotâ, s. Ijcpàta, qu'on a en effet; à Taccusatif, au génitif, au 
datif singulier, etc., Taccent conservait sa place ancienne 
phonétiquement, de là r. ^cedrôtu, etc., et, par analogie, sa- 
drôta. 

Au point de vue du vieux slave, tout se passe comme si 
rabota « lz'Av,% », Supr., 336, 27 (d'où rabotati, Év.) était un 
dérivé de rabu (cf. lat. seruitium, en face de seruos), mais le 
contraste de s. rob, bulg. rob et de s. ràlrota, bulg. rabota et de 
pet. r. rab et robôta est singulier. L'étymologie n'est pas com- 
plètement éclaircie (v., en dernier lieu, Meringer, I. F., 
XVII, 128), et Ton pourrait être ici en présence de la con- 
tamination de deux groupes de mots, Tun signifiant « enfant, 
esclave » (cf. r. rebcnok), Tautre « travail » (cf. got. arbaips); 
cf. ci-dessus, p. 226 et suiv. — Kn tout cas, svobota, Supr., 
356, 20, nV>st qu'une formation occasionnelle amenée par 
rabota : otii raboty vu svobota, car, dans cette même page de 
texte, Supr., 356, 10, on asivboda. 

La valeur de -ta est toute différente dans: 

jtinota « jeune homme », Kuch., 88 a; Supr., 22, 18. 

sirota « cp^r/i; », lac, I, 27 ; r. sirota, s. sirota, tch. sirota; 
le mot a eu anciennement une valeur collective et traduit « ol 
ip^r,oi », Ps., CVIII, 12. 

starosta « ancien », r. stârosta, est formé aussi avec -ta, mais 
sous rinfluence de starostt. 

Pour l'emploi de -a-, cf. starêjisitia, sluga, etc., et tout le 
type grec àv^cTr,^, vai-n;;, etc. La comparaison de gr. (zziTa et 
de lat. cqties montre que les thèmes grecs en -Ta- et les thè- 
mes slaves correspondants en -ta- sont des élargissements 
de thèmes en *-/- par le suffixe *-à-. 

Dans les cas où le suffixe *-tâ- désignait nettement des 
hommes, des agents, il a reçu le suffixe secondaire *-je- (i.-e. 
*'yo-) et Ton trouve ainsi le type v. si. rata-ji, lit. artô-jis en 
regard de gr. 0L^iTr^^ ; ces mots seront étudiés à propos du suf- 
fixe *-;V-. 

Si s. ràkita, r. rakita, pet. r. rokyta, pol. rokita « osier » sont 
à rapprocher de lat. arcus comme on Ta supposé (v. en der- 
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nier lieu T. Torbiôrnsson, Gemeinslav, liquidametathese, I, 8), 
'ta' est ici aussi un suffixe secondaire ajouté à un thème *arkû-. 

Les autres formations en -/a- et -to- ont en slave un aspect 
primaire et ce n'est pas ici le lieu d'examiner si, en indo- 
européen, elles n'étaient pas originairement secondaires. 

1° Substantifs : 

a. Substantifs abstraits en -to-. 

Ces substantifs forment une catégorie bien définie de noms, 
qui remonte à l'indo-européen ; le vocalisme-normal de la 
racine est o ; les mots grçcs correspondants ont le ton sur la 
racine: gr. ^ipTs;, oîto;, xoTts;, vgoto;, etc. ; le même type se 
retrouve dans lit. tvàrtas, etc. (Leskien, Bild,, 531 et suiv.), 
V. pruss. anctan, etc. (ib. 554 et suiv.), irl. foss <» fait de demeu- 
rer, repos ». Le vocalisme -o- de la racine est celui que pré- 
sente aussi le type v. si. cèna, zd koênà-, gr. xsivtq, parallèle à 
tous égards au type en *'to-, *-tâ' : gr. xoivr, et gpovxi^, sont des 
formations exactement pareilles Tune à l'autre, tout comme 
lit. tvàrtas et na:(stà, par exemple. En latin, le type féminin a 
été rapproché des participes {offensa, dèprensa, Me.):, ce qui est 
conforme aux tendances do cette langue. 

On notera que ni le letto-slave ni le grec ne permettent de 
distinguer si le -/- de ces substantifs est i.-e. / ou th (cf. 
M. S. L., X, 276), et par suite si Ton doit rapprocher le type 
skr. àstam « demeure », pûrlâm « salaire » ou le type skr. 
ukthàm « parole » = zd uxl^m, hàthah « coup » ; dans les 
deux cas, la racine a en indo-iranien le vocalisme zéro ; tou- 
tefois le zend présente ga^- « monde h (avec vocalisme o), 
la^a- « naissance », Iruar^a- ce nourriture », etc. (avec voca- 
lisme e o\x de la racine). 

On peut citer en vieux slave : 

blato « Xt^vr^ », Euch., 18 b, 54 b; r. bolôto, s. blàto, pol. 
bfoto, tch. blàto] on rapproche lit. balà « endroit boueux », skr. 
bilam « trou », v. h. a. pfuol « mare » (cf. K. Z., XXXVI, 
384 et suiv.). 

cèsta « Tzk^'^Xx » (v. Zubaty, Archiv, XVI, 385, et Brandt, 
Dopoln. :^afn.). 

dlato ((YXj9£Tcv»,pol. dloto, tch. dlàto\ cf. v. pruss. dalptan; 
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le r. dolotô (dolôla) peut représenter delto ou *doUo et n'enseigne 
rien; s. dlijêto, slov. dlétç ont subi l'influence d'un infinitif 
*dlèti\ on signale en effet l'infinitif dlisti en regard du présent 
delbem dans l'île de Krk (voir le grand dictionnaire d'Agrani; 
sous dupstî). Il n'y a pas lieu de chercher dans dlato le suffixe 
*-tl(h, en admettant une dissimilation, comme le fait M. Nie- 
dermann, I. F., XV, 107, car ce suffixe n'est pas représenté 
en slave à proprement parler. 

jalo « GiTs; », Supr., 402, 22, a l'air d'une faute ^o\xv jasio, 
cf. jastlje. 

krasta « ŒTiY[;.a », Euch., 53 b, r. korôsta, s. kràsta, pol. krosta, 
tch. krasta; cf. lit. kafs:(ti. 

r. lêt « vol », pol. lotj c'est-à-dire si. coxnmun*letH, supposent 
*lek-tû, si l'on rapproche lit. lekiù\ toutefois le vocalisme 
radical e, différent de celui de lit. laktà et laktas « perchoir 
à poules » (v. Leskien, Bild,, 542) et de celui que présentent 
les autres exemples, rend suspect ce rapprochement qui 
séduit au premier abord ; d'autre part, letèti « TcsTe^Oat », Ps., 
XC, 5, est un verbe de forme primaire (présent letitû « il 
vole »), alors que, dans cette hypothèse, il serait un déno- 
minatif. 

pqto « rdoT^ », Me, V, 4 ; L., VIII, 29; pet. r. pûto, s. pùto, 
pol. peto\ cf. le V. pruss. panto (féminin), le lit, pànlis et le 
verbe v. si. piru}, peti, 

potû « î^pw; », L., XXII, 44; Euch., 47 a, etc. ; r. pôt,pôta\ 
s. pot, pdta; pol. pot, de *pok'tO' (Zupitza, K. Z., XXXV, 266), 
cf. pek(}; les observations de M. Wiedemann, BB., XXVII, 
256, ne sont pas propres à ébranler cet excellent rapproche- 
ment. — Ce mot aurait dû être mentionné ci-dessus, p. 180. 

prustû « vapOYj; », sans étymologie. 

tèsto « (pjpajjLa », r. tê'sto, s. tljesto, pol. ciasto; il semble qu'il 
s'agit ici d'une diphtongue i.-e. *ai et non *oi; cf. v. irl. tais, 
ion. dor. cnaTc; peut-être est-ce un mot à suffixe secon- 
daire *-io-. 

vrata (plur. tantum) ((.izJXtt », Mt., VII, 13, 14, etc.; r. 
vorotâ etvorôta, s. vrâta, bulg. vrata, pol. wrota; v. pr. warto, 
lit. variai; cf. osq. veru, etc. 

vratû « olla », que Miklosich donne dans son Lexicon comme 
étant dans le Supraslicnsis mais sans renvoi à aucun passage. 
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est rapproché, aussi par Miklosich, de vtrèti, variti, etc., et 
serait par suite *vor'tû ; s'agit-il d'un autre mot que celui cité 
ci-dessus, p. 224? 

:(lato « xpuaiç «, Év. ; r. :;^ôloto, s. :;lâlo, pol. :^loto, tch. :(lato\ 
cf., avec un autre vocalisme, got. gtil^, etc. ; :(latû sert d'ad- 
jectif et signifie « d'or », ainsi Ps., CXXXIV, 15; Supr., 253, 
24; de môme, r. ^olotâj, pol. :(loty: les adjectifs indiquant la 
matière ont des formations tout à fait particulières, ainsi 
j^elè:^nu, kamènû (voir ci-dessous les suffixes en -n-). 

Le pol. mlost «•pot à lait » est à mentionner si Ton admet 
Tinterprétation de M. T. Torbiornssen, Getneinslav. liquidanie- 
tathese, I, 88. 

Il n'y a pas lieu de citer ici mlaiù « marteau », Supr., 20, 
16 ; r. tnôlot, tnôlota, pol. mlot, tch. mlat ; car le rapprochement 
avec meljg. « je mouds » est exclu et par le sens et par l'into- 
nation (r. môlol, s. mlàtiti, mlâtim) ; v. sur ce mot Niedermann, 
I. F., XV, lOQetsuiv. 

D'autres mots ont la môme formation, mais avec vocalisme 
^ à en juger par les correspondants baltiques : 

\ito, au pluriel dans \ita « ysvvr^iJLZTa », L., XII, 18, Mar. 
(var. de {itlnica), Ps., LXIV, 11 ; r. ^ito, s. 7:}to, tch. ^ito ; cf. v. 
pruss. geits « pain » (masculin) et ags. ciâ « rejeton ». 

sito « crible », r. sito, s. slio, tch. sito\ cf. lit. sctas, lette sets, 
qu'on a toutes raisons de tenir pour originaux en baltique (cf. 
Leskien, Bild., 536). 

Enfin on trouve sûrement le vocalisme radical zéro dans : 

vrûsta « ^Xixia », Supr., 73, 17; 211, 26; 238, 23; Euch., 
90 a ; r. versià, s. vfsta, pol. warsta ; cf. skr. vfttàm « situa- 
tion ». — Le lituanien a au contraire le vocalisme o dans 
vafstas « longueur d'un sillon de charrue dans le champ ». 

b. Substantifs indiquant des bruits, et formations a'ïia- 
logues : 

Ces substantifs qui, pour le sens, rappellent le type gr. opu- 
jjLavSoç ont en général un élément vocalique o, l, h avant le /. 
Sont attestés dans les vieux textes : 

kltcitù « claquement (des dents) », Euch., 45 a; d'oii klîctstg, 
« je claque (des dents) », ib,, 44 a. 

klopotu « bruit », Euch., 44 b ; pol. klopot, s. klàpotati, 

kokotii, nom du « coq » dans le Marianus, au lieu de l'ancien 
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kurii, s. kokôt « coq » et « caquetage (do la poule) » ; r. kôkot 
« caquetage », kôcet « coq ». 

*lopoiUy supposé par lopotivù, Eucli., 43 a; r. lôpot « bruit 
inarticulé ». 

rupîti) « Y-rP^l^-5s "> J-» VII, 12, écrit rùpûtù, Zogr. ; ri/)////, 
Ass. ; riiptu, Mar. ; cf. roptaax{i, L., XV, 2, Mar. ; mais repii- 
tanic, Euch., 91 b; pol. reptac' et rieptac' ; r. rôpot; tch. reptali, 

skrlT^Uu « gp'JY[>.5; », Ev. ; r. skrfyt ; un *skngHtH est supposé 
par r. (liai, skregotàt, tch. skrehiati. 

sïpiïtu « ']/'.0jp'.7;jLi; », dans le dérivé È)putati « 'V.Ojstïeiv », 
Ps., XL, 8 ;cf. sepiUank, Euch., 91 b); r. sépot (Éôpot), s. ^upât. 

Plusieurs autres mots analogues ne sont pas attestés en 
vieux slave proprement dit, sans doute par hasard: xlopotu, 
groxolN, loskoUij skroboiù, tupiitù. La plupart ont le vocalisme 
radical o, comme klopotu cité ci-dessus. 

Quelques autres mots de forme identique ou analogue aux 
précédents ont des sens plus ou moins différents: 

trepeth « -^y^xz^ », Me, XVI, 8; Ps., II, 11, etc. ; r. trépet; 
assez voisin des précédents par le sens. 

strnpilu, d'où strupWmu « 'P^cy-iç », L., III, 5; strupllivu 
« cTpc5X6,-, 7xcXr:,- », Ps., XVII, 27; LXXVII, 8. 

micitu « (fxnxzix », Supr., 233, 4; cf. r. mectà. 

ostîtii « -:p{5cA5; », r. osôt, pol. osct ; sans doute car à part, car 
ii peut y représenter y ; cf. gr. axx/o;, axaiva, axavôoc, lette asnis 
(cf. K. Z., XXIV, 449); il s'agirait d'un thème à alternance 
r/n, du type ^-ap, YJxaTs;, car un gr. x/,op^2 est attesté chez Théo- 
phraste. 

teneio « rets, filet de chanvre », r. teneto, (plur. tenéta), tch. 
tcnclo et /<;?/(}/(; doivent être coupés teweto, ton-oto; cf. (m effet 
lit. lihklas, v. pruss. //«r/o et lat. /r««j « corde à prendre les 
oiseaux » ; c'est un mot signifiant originairement « fil, corde » 
comme on le voit par r. dial. teneîà « fil », et skr. tàntiih, tân- 
tram, irl. îét, etc. — Pour la forme, cf. reselo ^< crible », r. rcÈetô, 
pet. r. reÈetOj s. resèto, pol. r^esi^olo dont Tétymologie n'est pas 
connue ; r. nerctô « nasse » ; tch. klcpeto « pince ». — Le suffixe, 
peu répandu, de noms d'instruments qu'on a ici se retrouve 
en lituanien: -ctas (v. Leskien, Bild., p. 570), en germanique: 
V. h. a. hiilid « uelamentum »^ ferid « nauigium », etc., en 
grec: ïp%t':i^f, oav.t'if, y.pr^T^JY^'^^ î ^^ même suffixe apparaît 
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plus ordinairement sans e, comme on l'a vu ci-dessus, dans 
le type skr. pfirtàm « salaire », lat. tèctum, v. si. pi^to, etc. 

2. Adjectifs. 

Le suffixe *-/t)- du type d'adjectifs. skr. tatàh, gr. Taiô^, lat. 
tcntus fournit au slave le participe passé passif de quelques 
verbes, ceux dont les thèmes radicaux sont terminés par -«- : 
kletu, (ras)pçtù, (:;a)qtu, et do là, par analogie, jetn (Év.), en 
regard de jimq\ le thème dum- terminé par /;/, mais do forme 
différente, a au contraire (na)diimenû ; la constance dans 
remploi de -tu pour les thèmes verbaux terminés par-«- tient 
à ce qu'on évitait ainsi la répétition de -«-, soit *'en-enu\ or 
on sait que, dans nombre de langues, il y a dissimilation 
dans les cas de ce genre (v. Grammont, DissimiL consonan- 
tique, p. 79 et suiv.), comme par ex. ital. veleno de lat. uenènum. 
Tous les autres participes en -/« sont des anomalies isolées ; on 
cite le participe de quelques thèmes terminés par -r-, ainsi 
prostrutû (Cloz. , 566) ; d'un thème en / : po-vitû, sn-vitn (Év.), cf. 
lit. vytas', de poj^ : pètû (Ps., CXVIII, 54); dans les thèmes 
terminés par consonne, oi-mûstû (Év.) et j investit (Supr., 193, 
17; d'où jî:!^vèstînu, Év.) sont de véritables adjectifs; uvfstû 
« couronné ». Supr., 247, 11, ne fait pas partie de la conju- 
gaison deuvç^ati\ voiries exemples dans Wiedemann, Beitràge 
:;^ur althulg. conjugation, p. 140 et suiv. Toutes ces formes relè- 
vent de la conjugaison comme le participe normal en -e^iù. 

Le slave a déplus quelques adjectifs ainsi formés, mais qui 
ne sont pas rattachés à des thèmes verbaux existant dans la 
langue, au moins à date historique : 

cestu « TCjxvsç », L., V, 33 ; Supr., 277, 24 [cesto w ^uve^w; ») ; 
r. càst, castà, càsîo ; s. cést^ testa, césto (adverbe cêsio) ; pol. c^sty ; 
cf. le participe lit. kims^las, de kems^ù. 

cistu « xaOapiç », Év. ; r. cist, cistà, ci$to\ s. cist, clsta, asto; 
on rapproche lit. skystas, lotte schk'ists, v. pruss. shystan et lit. 
skâistas (v. Leskien, Bild., 557 et suiv.); on notera l'accord 
des intonations lituanienne et serbe. 

g^stîl « serré » (non attesté en vieux slave) ; r. giist, gustà, 
gùsto ; s. gûst, gusta, gtisto ; pol. gesiy. 

jisiH « réel », Supr., 353. 24, 25, etc. ; 347, 25; r. istyj, s. 
ï^/ô pol. /V/y; suivant Miklosich, suivi par Mohl, M. S. L., 
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VII, 355 et suiv., jistu ne saurait être séparé de jesmt « je 
suis » ; donc le i initial, qui est bref en serbe, répondrait à 
celui de gr. ïj6i « sois » et de arm. isk « en réalité » (de *«- 
two-'i)f cf. aussi ich, jsem, s. sam (de *ji$unt)^ etc.; au point 
de vue slave, la parenté n'est plus sensible. 

svçtù M ayto; », Év. ; r. svjàt, szjatâ, svjàio ; s. svét, svita, svito ; 
pol. s'wiçty ; cf. lit. s:^chtas, v. pruss. swints (emprunté au slave 
d*après Mikkola, Baltisches ujid Slavisches , p. 12), zd sp9ntô {su- 
perlatif sp^nisto). 

sytti « xexspsoiJiivs; », I Cor., IV, 8; nesytu « dr::XY;ffTo^ », 
Supr., 224, 23 (= Ps., C, 5, où Ps. sin. a nesytïnu); r. syt, 
sytây syto; s. sU, slta, slto\ pol. syty. 

llùstn « îrayjç » [o-tlustè, Mt., XIII, 15, a èrox^vOr^ », Mar. ; 
n-itisU, ib., Zogr.); r. tôlst, tolstâ, tôlsto f/o/j/Jj; rak. /zi^/, ttlstà, 
tûstà; mais s. /w^^, ithta, tùsto, pol. //wj/y. 

^/f/// « jaune »; r. {clt, îeltâ, {ëlto; s. ^ilt, \iita, {iito\ pol. 
Xptiy\ tch. ;(/w/_y; cf. lit. geltas; le suffixe *-/(h n'est pas rare 
dans les adjectifs désignant des couleurs, lit. bâltas, skr. hàritah 
(zd lairiiô), àsitah, rôhitah, palitàh (le suffixe est visiblement 
secondaire dans les exemples sanskrits). 

Enfin nombre de mots renfermant un suffixe -to- ou sa forme 
féminine -ta- restent à citer qui ne rentrent pas nettement 
dans les catégories précédentes ; ainsi : 

Ujeveta « jujts^avTia », Ps., CXVIII, i:W ; Euch., 91 b; 
« Accepta », Supr., 367, 22 ; r. klevetâ, tch. kleveta. 

kopyto « sabot (de cheval, etc.) » ; r. kopyto, s. kopito, pol. 
kopyto. 

koryto « auge », r. koryto, s. kàrito, pol. koryto; cf. korîcî et 
V. pruss. pracartis « trog » (Voc). — Ce mot est, avec le 
précédent, le seul où apparaît une finale -yio, 

lanita « Œiavciv », Év. 

Uto « Oipo; Ps., LXXIII, 17, et « ho; », Év. ; Ps., XXX, 
11 ; r. lê'tOy s. lêjètû, tch. léto (dans ce mot le / peut fort bien 
être radical ; Tétymologie n'est pas connue avec certitude). 

lislii « feuille » (d'où lisivije « çJXXa », Ev.) ; r. lisi, lisld; 
s. llsl, llslu: tch. lisl ; cf. lit. lais:;^kas, v. pruss. hnskas, 

mèsto « Ts-c; », Év. ; r. mésto, s. mjèsto, tch. mtsto, Sanséty- 
mologio sure. 
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monisio « collier », Euch., 98 a ; r. monisto; on rapproche 
lat. monîle, iri. muince, v. h. a. inenni, etc. ; mais la finale -w/o, 
unique en son genre, reste inexpliquée. 

peta « TUTÉpva », J., XIII, 18 Zogr. ; Ps., XLVIII, 6; r. pjatâ, 
s. péta (nom. plur. pête), pol. pjeta\ cf. v. pr. peniis « ferse » 
(Voc). Le suffixe est *-/â-, si l'on rattache le mot à pçti, avec 
M. Fortunatov (cf. Leskien, Bild., p. 2Î34). 

paprûiù « péristyle », Euch., 96 b ; Supr., 217, 1 ; r. pàpert' ; 
.mot à redoublement assez peu clair; le serbe a pâpratnja, 

prusttl « 5iy.rjXo; », Ev. ; r. pérst, perstâ; s. pf'st, pfsta; tch. 
prst ; cf. lit. pirs^tas, v. pruss. (prêi-)pîrstans ; le rapprochement 
avec skr. sparç- « toucher » est évidemment très douteux et à 
cause du sens et à cause de l'intonation du mot slave (F. de 
Saussure, M. S. L,, VIII, 489 et 413 ; Brugmann, Grundr,, II, 
224 ; sur une tout autre explication, aussi incertaine, v. 
Brugmann, I. F., XI, 285). Le nom du w doigt » difl'ère d'une 
langue indo-européenne à l'autre. 

priitn « Xtvov », Mt., XII, 20 Zogr. Mar. Sav. [plata, Ass.) ; r. 
dial. port, porta ; pol. part. Le / pourrait appartenir à la racine. 

sa postât il « àvTiTCaXs; », Supr., 288, 23; Euch., 5 b, 99 a; 
V Gj\L[Lx/oq », Supr., 395, 19; r. supostàt\ *pchstatu et *sta-iù ne 
sont pas attestés ; ce -statu n'a sans doute rien de commun 
avec le thème en -ù-, statu- de o-statù-ku, r. ostàtok, etc. ; c'est 
la forme thématique qui répond à la forme thématique de lat. 
autistes, autistitis et du dérivé en *-à-, gr. aviircar/;;. 

svatu « parent », r. svàt, svàta\ s. svàt, svàta: pol. szuat; 
dérivé du thème du réfléchi *seîU'\ cf. 'Fizr^;{y. Solmsen, 
Uutersuchungeu, 203 et suiv., et maintenant Schrader, I. F., 
XVII, 23). 

sutu (c xr.piov », L., XXIV, 42; Ps., XVIII, 11; CXVII, 
12; r. sot, sôta; s. sût, sdta; le rapprochement avec lit. sititi 
(( coudre », peu satisfaisant pour le sens, n'explique pas le li 
radical (v. Osthoff, Etym. parerga, I, 23); le rapprochement 
avec lit. séiuti « puiser » (Lidén, Studieu, 37 et suiv.) n'est pas 
non plus satisfaisant; on est tente de penser à skr. sàtah 
« vase », en prenant si. // et skr. a pour les représentants 
d'une nasale voyelle. 

stitu « îttXov, Oi^psô; », Ps., V, 13; XLV, 10; Euch., 94 a; 
r. fcit, scità; s. Stft, itita; pol. s:(c:{yt] cf. lit. skydas, gr. àjri;, 



THÈMES EN -tO- ET -ta- 303 

àîTCtôs;, V. irl. sdath (Fick-Stokes, Et. wôrt,, II*, 309; cf. 
Schrader, Reallexikon, sous le mot Schild) ; il y a peut-être ici 
alternance de */ et *d à ta fin d'un thème. 

Noms en -ùtî. 

Il convient aussi de signaler ici les noms d'êtres jeunes ou 
petits en -iÉtï, s. -ic', r. -ic, pol. -ic, comme par exemple : s. 
kràljic' , pol. krôlewic, r. korolévic; il s'agit de *-///!, c'est-à-dire 
de *'ît(o)' avec le suffixe secondaire i.-e. *-yo-. Les exemples 
anciens sont peu nombreux : 

détùtî « xaiSiov », Mt., XI, 16, cf. détç, etc. 

grûliciiti « xpuyciv », L., II, 24 Sav. Ostr., kagrûlicistl, ib., 
Zogr. Mar. Ass., degrulica; s. gflicic' . 

kœ^tliÈtl « spiçôç, àptfiov », Mt., XXV, 32 et 33, de koiîlû, 
cf. ka^ïle, L., XV, 29 (même sens). 

mladèniSti « Pp^çoç », L., I, 44, Zogr. (il s'agit d'un enfant 
dans le sein de sa mère), cf. mladèmct, le tout de tnladu. 

otrocîStî « 7:ai${ov, xaiîaptcv », L., VII» 32 ; J., VI, 9 ; de otrokù, 
cf. oiroce, 

pûtistl « petit oiseau », Supr., 396, 3, de pûta\ cf. putica\ 
s. tk'. 

robisii « petit serviteur », Supr. (Miklosich, Ltxicon, sans 
aucun renvoi), de robu, et robicistï, Supr., 171, 18. 

Ce suffixe, dont l'origine n'est pas claire et dont l'emploi 
en vieux slave est très restreint, a eu par la suite une très 
grande fortune et fournit notamment une partie des patrony- 
miques russes (v. Miklosich, FergL gramm., II, 197 et suiv.). 
On en rapprochera naturellement les diminutifs lituaniens tels 
que vilkytis [y. Leskien, Bild,, 572), servant aussi de patrony- 
miques, et sans doute les diminutifs vieux prussiens tels que 
wosistian « chevreau » (cf. toutefois, sur ces derniers, Mikkola, 
Baltisches und slavisches, p. 9, dans les Finsk, Veiensk. Soc. for- 
handL, XLV). 



XI 

FORMATIONS EN *-/^W- 



Le slave ne présente plus à découvert aucun thème en *-/w- ; 
le suffixe *'ko- a été ajouté à tous les exemples, d'ailleurs peu 
nombreux, et Ton ne trouve plus que des mots comme 
(P\r> pfi'Jbytûku, (na')cetuhiï, (nedo-, 0')statukû, (sù-Jvitukù, etc., 
et aussi cetvrùtùkû, qui seront étudiés au chapitre du suffixe 
*'ko-. — Les supins en -tu sont issus d'anciens accusatifs de 
thèmes en *'teu-, mais sont entièrement entrés dans la conju- 
gaison. 

Le suffixe secondaire -â- du féminin peut s'ajouter à *-/w-, 
et alors on a *-twâ'y représenté par got. -fwa (frija^a etfijafm/a), 
V. si. 'tva, lit. -tva (v. Leskien, Bild., p. 564 et suiv., cf. aussi 
'tuvê (p. 565 et suiv.), ou, avec la forme à vocalisme zéro du 
suffixe secondaire, *-/w- (de *-/z^-) ; c'est le cas du gr. -t6-, dans 
le type ^pw-xu-ç, etc. ; ce sont des mots de cette forme que le 
latin a élargis à l'aide du suffixe secondaire *-t', dans le type 
de dérivés de noms muen-tû-t-, nomin. iuuentùs et à l'aide de 
'den- dans le type magni-tûdô ; cf. got. -du-f-s (sans doute -dû-j^-s) 
de mikildu^s, v. irl. oitiu « jeunesse », etc. (v. Kretschmer, K. 
Z., XXXI, 332 et suiv.). 

Le suffixe -iva- du slave commun a servi à former des 
substantifs tirés de thèmes verbaux, ce qui répond bien en 
effet à l'usage connu du suffixe indo-européen *-/^w- dont il 
est dérivé; on sait que ce suffixe indique proprement Tacte 
et qu'il fournissait des noms rattachés immédiatement à la 
racine, et c'est ce qui fait qu'il a fourni les supins de Titalique, 
du baltique et du slave ; quelques-uns des exemples les plus 
nets du slave se rencontrent à côté de verbes radicaux et 
reproduisent ainsi d'une manière exacte le type indo-euro- 
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péen ; le dérivé ainsi obtenu a à peu près la même valeur que 
les noms grecs en -ri;. Le suflSxe a cessé d'être productif en 
slave dès avant Tépoque historique, et le nombre des exemples 
est limité. On trouve dans les vieux textes : 

britva « çjpiv », Ps., LI, 4 = Supr., 319, 6; r. britva, s. 
brltva, pol. br\ytwa\ de briii. 

kleiva « âpxo; », Év. ; « àpi », Ps., IX, 28; r. kljàtva, s. 
klêtva, pol. kl^ttva ; de klçti. 

lovitva « aypa », L., V, 4 et 9; « Of^pa », Ps., CXXIII, 6; 
r. lovitva ; de loviti. 

moliiva « lir^rsiz^ r^poat'rjrt^ », Év. ; r. molltva, s. mbliiva, pol. 
modlittua; de moliti. 

pastva c( 7:o{p.vr) », Supr., 286, 4 (= Mt., XXVI, 31, où le 
texte a stado) ; 262, 26; d*où le dérivé pastvina « ^to)kri », Ps., 
XCIV, 7; XCIX, 3; r. pàsiva, pol. pastwa; de pasti. 

rùvatva « déchirure », Euch., 30 b, àerûvati. 

\elètva « ::£v6o; », Supr., 283, 24; de {elèti. 

\etva « 6épc;, ôepi^ptoç », Év. ; r. \àtva ; s. ^ètva\ de ^//. 

;^rw/z/a « ôj^u », L., XIII, 1 ; Ps., IV, 6, etc. ; r. ^értva; de 
^rûtî ; cf. gr. ^piùztq ? 

Un mot léstva, de fc//, directement attesté par s. Ijèstve 
« échelle », est supposé par lèstvica « •ùJ.]kj.\ », Supr., 260, 25. 

On notera que, dans tous ces mots, Taccent frappe l'élément 
présuffixal, comme le ton dans got. frija^a, fijafni'a, et à la 
différence du type gr. gpwtu;. 

A côté de cette formation, il faut citer le collectif listv-tjt 
« xi 9'JAXa », Me, XI, 13, cf. r. listvà, à côté de listù ; et vètm 
« xXdfBoç », L., XIII, 19; Euch., 16 a, etc.; r. vé'tv', vé'tvi, 
collectif vètvtje, Me, XIII, 28 Mar. ; Cloz., 36;. à coté de vèja 
« xXaBo; », Mt., XXIV, 32, et de vèjije « -ri xXa^Y; », Me, XI, 
8; Supr., 240, 16 ; cf. v. pruss. witwan « weide » et gr. oîjja, 
Fl'.ii [yi'zix Hesych.); à rapprocher sans doute du verbe viti: 
cf. skr. vayà, ivl,fé, got. (baurgs-)zuaddjus, 

La forme thématique *-ttuO'- ne se rencontre guère en slave 
dans les mêmes conditions, mais le lituanien a un type pri- 
maire de noms d'instruments en -tuvas (Leskien, Bild,, p. 565), 
et le vieux prussien a witwan « weide » et schutimn « zwirn », 
. dans le Vocabulaire d'Elbing. 

Â. Meillet, Études sur VÉtymologie, 20 
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Le mot V. si. mrûtvù « vexpd; », Év. (r. mërtvyj, s. mrtav, 
tch. mrtvy) n'est sans doute comme lat. morttws qu'une altération 
d'un ancien thème *mitO' sous l'influence du mot signifiant 
« vivant », v. si. {ivu\ cf. irl. marb (v. Bréal, M. S. L., VI, 
127; Brugmann, Grundr,, II, 129). L'adjectif ^rw^/w/ « ferme, 
entier » n'a pas d'étymologie sûre et ne saurait non plus passer 
pour un correspondant certain du type d'adjectifs primaires 
sanskrits en -tva-. Le substantif de forme unique rybitvû- 
<f àXi£J; », L., V, 2, Mar. Ass., rappelle ceux des noms litua- 
niens en "luvas qui désignent des personnes (v. Leskien, Bild., 
p. 507). 

En revanche, le slave a un suffixe -Istvo qui sert à former 
des abstraits, dérivés de substantifs ou d'adjectifs, indiquant 
une qualité; pour le sens, et pour la seconde partie du suffixe, 
il faut évidemment rapprocher les abstraits sanskrits, de 
tout point pareils, en -ivà-m : bo^istvo « ^livr^q » est synonyme 
du skr. dei'atvâm « qualité d'être dieu » ; velicistvo « gran- 
deur » du skr. mahitvàm « grandeur » ; la place môme de 
l'accent slave coïncide en partie avec la place du ton indi- 
quée par skr. -tvàm et par got. fitua-Jw (neutre) « $3jXe(a », 
de ^///y: r. bo^eslvô, s. bo{àntsvo\ au contraire, le suffixe do gr. 
C17.TJSV « filet » (cf. SixsTv « jeter » ; de môme lat. iaculum) dif- 
fère et pour le sens et pour l'emploi et même pour la place du 
ton. Le suffixe sanskrit -ivà- est souvent élargi en -ivanâ-; 
ainsi de kavih « sage » le dérivé est kavitvàm, mais aussi 
kavitvanâm; de -Ivaruim on a depuis longtemps rapproché le 
type grec do SsjXs-œjvt^. Il est malaisé de voir comment 
M. Iljinskij, Archiv, XXIV, 226 et suiv., a pu en venir à cher- 
cher dans -stvo- un second terme de composé. — Il reste à 
expliquer la première partie -îs- de si. -ïstvo; un suffixe -slvo- 
n'aurait rieil de surprenant, car le gotique a waursîw « è'pycv » 
avec le suffixe ^-stivo-, et, comme le remarque M. Brugmann, 
Grundr., II, 111, -s- apparaît ainsi devant nombre de suffixes 
indo-européens. 

Le mot bèstvo « ^uvr, », Mt., XXIV, 20, et Me, XIII, 18 Zogr. 
Mar., écrit bèsstvo, Mt., XXIV, 20 Ass., fournit un exemple 
probable du suffixe relativement simple -5/i'c?- ; il est malaisé 
d'y voir une altération de bè^istvo, et M. i'cepkin, Ra:^su\denije 
ja^, Sawinoj hiigi, 137 et suiv., n'y réussit qu'à l'aide d'hy- 
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pothèses arbitraires ; on est donc amené à y chercher un mot 
*bèg'Stvo formé avec le thème bêg-, qui apparaît au présent 
de hè^ati, et le même suffixe que dans got. waurstw] sans 
doute la formation serait isolée en slave ; toutefois on trouve 
aussi sistvije « izzpziT. », L., XIII, 22 Zogr. Ass. {sïstïe, Mar.), 
na-ÊhtVîje « xrraBpoix^ », Euch., 25 b; Supr., 70, 19; 440, 3; 
vuÈistvije, Supr., 125, 2; sushtvije, Euch., 60 b; jUtstvije, 
Supr., 443, 17 ; du thème M-, de fidn, etc. 

Sauf ces cas particuliers, le type en Astvo est régulier; il 
est éminemment productif et représenté par un nombre 
d'exemples illimité : c'est un de ceux qui pouvaient être em- 
ployés à volonté en vieux slave pour la formation de mots 
nouveaux, comme par exemple riîonstiH), de ritoi'ù « fir^tùp », ou 
s(iiîistvo, mot théologique traduisant cjaia. Il est souvent élargi 
par le suffixe secondaire -ije, si bien que -tvo et -tinje se ren- 
contrent concurremment sans différence de sens. 

Les exemples suivants, tous proprement vieux slaves, illus- 
treront la formation qui fournit à la fois des dérivés de 
substantifs, des dérivés d'adjectifs et des dérivés de com- 
posés virtuels ; on notera que -ïstvo et -tje sont synonymes et 
qu'il existe des variantes, comme velicisîvo: velicije (v. Jagic', 
édition du Marianus. p. 468). 

beioctstvo « ovaiîsia », L., XI, 8 ; de be:(;- et oko. 

hogaftstvo « xAouTcç, )fpv^aTa », L., XVIII, 24 Zogr. Mar. 
Ass. Sav. ; Ps., LXXV, 6 ; hogatîstvtje, Me, IV, 19 Zogr. Mar. 
(Ass. def.); de bogatu'^v. bogâtstvo, s. bàgastvo, pol. bogactwo. 

bo^istvo « Ocott;; », Euch., 67 a, de bogn\ r. hoU^estvô, pol. 
bôsHvo. 

cèlomqdrhtvije, Cloz., 406; cèlomadnstvavali, Supr., 88, 29, 
de cêlomadru. 

césar jistvo, césar jhtinjc (c ^jxzCkv.tl », Év., de césar j). 

cistiîdjistvo, Supr., 210, 21 ; 216, 4, de cisîitelju 

clovécistvo (•( humanité », Euch., 25 b, Ae cloi'èkiï, 

cuvlsivtje « aiTOr^î'.; », Euch., 7 b ; mcuvtstvtjc, Cloz., II, 113; 
Supr., 417, 17; cf. cuti, mais la formation n'est pas claire; 
r. cNvstvo. 

xadi\istvOy Euch., 63 b, 95 a; xqdoiistvtje « •ziyyxTj.u, », 
Cloz., 568 ; de xqdogù. 

xodatajîstiH), Euch., 87 b, 95 a; de xodatajt. 
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dèjlstvo, Supr., 206, 19; de -dèjt [dobro-dèjl, etc.). 

dèvistvo « TCapOsvCa », L., II, 36; Euch., 80 b; de dèva; r. 
dê'vstvo. 

dijakomstvo « diaconat », Euch., 9 a, de dijakonû. 

dobrorodistvo « ely^veia », Supr,, 74, 12, de dobro- et rodu. 

drexUstvo « xaTiQçeu », Supr., 376, 12, de drexlû, 

govèjinlstvo « siXiôsta », Supr., 435, 12, de govèjinû, 

gubiteljistvo, Euch., 5 a, de gubiteljt. 

jedinlstvo « unité », Euch., 86 a, de jedinu; s. jedinsfvo, 

jepiskopistvo « âxijxoTn^ », Ps., CVIIl, 8. de jepisko/m. 

jesîîstvo <c 9JŒtç », Supr., 308, l ; Euch., 2 a, 78 b; aussi 
écrit estîstvo, par exemple Supr., 360; mot sans doute forgé 
par des théologiens: ravînojesttstvtnu, Supr., 366, 14, traduit 

jinoclstvo « état de solitaire, de moine », Supr., 429, 9, de 
jinokû, 

Ig.kavtstvo cr TrcvYjpCa », Mt., XXII, 18, de lakavù, 

lixojitnlstvije « xXsoveÇia », L., XII, 15 Mar., variante de 
lixojimtje, Zogr. ; lixojemlstvo (même sens), Ps., CXVIII, 36; 
calque slave d'un composé grec. 

maiertstvo « irpsjôeTsv », Ps., LXX, 18, de tnatorù, 

ntifdrîstvo, Supr. (Cf. Euch., 11 a), de mçdru. 

mg.{îstvo « àvSpsta », Ps., LXVII, 7 ; Euch., 19 a; de niç^i; 
pol. mestwo. 

mladtntstvo, Euch., 23 a, de tnladlnû, 

mùnoj;ïstvo « twXîJôoç », Év., de munogu; s. vinbstvo, pol. 
mnôstwo. 

nejistcnnstvo « [xavCa », Supr., 368, 5, de nejistovu. 

neplodîstvo « j-etpwjiç », Supr., 182, 15, de neplodyl 

nesytlstvo, Supr., 30, 19^ de nesytu, 

nevèrlsivo, -tvîje « aTrtrcia », Mt., XIII, 587, etc., de ne- et 
vèra (var. iievënje, par ex. Me, IX, 24 Zogr. An. en regard 
de nevènstvlje, Mar. Sav.). 

nevè^dtstvo « «yvcia », Ps., XXIV, 7; nevè^dhtvije, II Cloz., 
112, de vè^di, 

obidtlmstvo, Euch., 70 b, de obidllivû, 

otictstvoi( Tzxipiq, zaTpia », Me, VI, 1 Zogr. ; Ps., XXI,28, etc. ; 
otVcïstvije, L., Il, 4 Zogr. Mar. Ass. Sav., de otlcl. 

patriarÈistvo, Supr., 90, 11, de patriarxu. 
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ptjanîstvo « [LÎ^ri », L., XXI, 34 Zogr. Mar. SsLV.;ptiamstvtje, 
ib. Ass., de ptjanu; r. p'jànstvo, s. pjànsivo, pol. pijan'stwo, 

podobîstvije « ôiJio{(i)7t; », Euch., 10 b, cl.podoba, podoblnu, etc. 

pra:(dtmstvo, Euch., 2 a, de pra:(dînû. 

prcj^jtenstvo « prêtrise », Supr., 166, 12, de preivjterû. 

prèxprtstvo « orgueil », Euch., 91 b ; Supr., 1 , 7 ; de prèT^orû. 

prifilistvo « xapstxia », Ps., CXVIII, 54; CXIX, 5, du par- 
ticipe prisilû, cf. prinlkh 

prokaiîstvo « xoxojpYt^t », Supr., 330, 25, deproka^ia (au sens 
générai de « destruction, perte », cî. prokaiivû, prokaziti). 

proroèistvo « xpcfYjTsia », Mt., XIII, 14, de proroku. ' 

proskuptstvoj Supr., 249, 7, de proskupû, 

prostrantstvo « xXarj7;/.cç », Ps., CXVII, 5, de prostranu. 

ra:(tmstvo « Bia^opi », Supr., 376, 22, de raiînu. 

remîstvo « métier », Supr., 249, 4 ; primitif inconnu, cf. r. 
remeslô, pol. riemioslo, 

ritorîstvo « ^YjTcptxi^ », Supr., 105, 8, de rttorû. 

ro^dtstvo « v/vsji;, -ci yr/eaia », Év. ; rodtstvo, Euch., 10 b, de 
rodiï ; la formation de ro^dîstvo n'est pas claire ; il y a peut- 
être eu influence de ro^dentje, ro^denica ; r. rodstvô, 

s^itîstvo « ojjia », Euch., 56 b, du participe sy, 5qsta\ mot 
calqué sur le grec; cf. jestîstvo, cité ci-dessus, p. 308. 

shebroljubîstvo « «f'.Xapyup^a », Supr., 307, 17; slrebroljubis- 
ivtje, II Cloz., 125, 140; Supr., 307, 25; de strebro- et Ijuby. 

slavoslovtstvtje « lo^oko-^ix », Euch., 38 a, de slava et slcwo, 

suvédèteljistvo « {xaptyptov, {xaprjpîa », Ev., de suvèdêteljt ; r. 
svidê'tel'stvo, 

sverèpîstvo « dureté, cruauté », Supr., 358, 10; de sverèpu. 

svéiîltstvoj Supr., 144, 4, de svêttlu. 

synovîstvo, Euch,, 66 b, de synu « fils ». 

trupclistvo, Cloz., 77, cf. trûpelivu et trùpèltnti, de*trûpèlî non 
attesté. 

trû^îstvo « xovT^yupt; », Supr., 366, 1, de triïgu, 

ubijistvo « çovo; », Év. ; d'un mot dont ubtjica « çovej; » est 
aussi dérivé. 

uboiîstvo, Supr., 240, 21 ; L., XXI, 4 Sav. ; de ubogû ; r. ubô- 
{estvo, s. ùboHvo, pol. ubôstwo. 

velicistvo « {xevaXsTsv », Ps., LXX, 21 ; veliclstvtje, Ps., LXX, 
19, de velikù; velijhtvo, Supr., 381, 2, develîjî. 
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vladycîsivo, vladychtvije « i;fz\iz^ix, ipyri », Ev., de vladyka. 

vojifùstvo, Euch., 52 a, 90 b, de vojinu. 

T^cnlstvo, Euch., 45 b, de \ena, r. {énslvo, s. ^ènstvo. 

Des verbes en -wati sont souvent tirés des abstraits en 
Aslvo, et il s'est ainsi formé un type de dérivés verbaux en 
-hivovati, qui est employé à Toccasion même en fabsenco 
d'un mot en -istvo\ ainsi desfttsivovati « BsxxtcOv », Héb., VII, 6, 
et otudesçtistvovati (même sens), Mt., XXIII, 23, oxxpospèÈistim'ali 
« (jjvspYsTv », Me, XVI, 20, d'un moi pospèststvo non attesté 
dans Év. De même, bien qu'un mot *danstvo ne soit pas 
attesté, on lit danstvovaii « yx^.ttz^r. », Cloz., 820 (variante 
de darovati, Supr., 339, 8); il est vrai que darhivo existe en 
composition: bei^daristvmû « T/xy.z-iq », Supr., 77, 11 ; dobro- 
darhtvinu « sr/apirria; », Supr., 158, 8. 



XII 

SUFFIXE *'tel' 



L'indo-iranien a un suffixe -tar- de noms d'agent, auquel 
répondent d'une part en latin -tôr-, en grec -rop- et --rr^p-, et 
d'autre part en slave -tel-. L'existence de la forme -tel- en 
indo-européen semble certaine ; en effet, le suffixe des noms 
d'instrument qui n'est visiblement autre chose que la forme 
thématique du suffixe des noms d'agent, est tantôt *-/ro- et 
tantôt *'tlo-j ainsi *'tro' dans gr. apstpsv, lat. aràtrum, v. isl. 
arfr, arm. arawr; v. irl. tarathar, gr. TfpeTpsv; v. si. vètrù, et 
*-ilo' dans lit. àrklas, lat. piàculum, gall. cmetl\ en slave même 
on rencontre quelques exemples d'un suffixe -tllo- : vi-ttlu 
« [f.TtyTffi », s. intao, vitla, de viti\ pètîlu « coq », de péti, s. 
pijêtao, pijéila; dettlû « picus », r. djàiel, djàtla, s. dètao, dêtla 
et djètao, djétla, pol. d^ieciol. — D'ailleurs il y a trace de *'tel- 
en dehors du slave; M. Brugmann, Grundr,, II, p. 364, rap- 
proche de V. si. prijateljt le v. h. SL.friudil et v. isl, friâill; et 
surtout l'arménien a des mots comme cnawt-kh « parentes », 
sermanawl « semeur », sinawl « constructeur », dont le -ml- 
s'explique bien par un ancien *-a/- et qui ne sauraient être 
identiques aux participes en -ol, car, en ancien arménien la 
diphtongue aw est rigoureusement distincte de la voyelle o 
(v. Journal Asiatique, 1903, II, p. 502 et suiv. ; l'affirmation 
contraire de M. Pedersen, K. Z., XXXIX, 403, ne repose 
sur aucun fait). 

Le suffixe -teU du slave n'a conservé son caractère athéma- 
tique qu'au pluriel ; au singulier, il a été élargi au moyen du 
suffixe secondaire -je- (ancien *-yo-) et le nominatif singulier 
est par suite -teljl ; cette particularité n'est pas isolée : cf. le 
tyipegraj^dan-inû, nom. fluv, graj^dan-e, et le iy ipe^idov-inu, nom. 
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phir. {idov-e. L'addition d'un suffixe secondaire dans les cas de 
ce genre tient sans doute à ce que le nominatif singulier des 
noms athématiques a une forme d'aspect très anomal, dont 
vmti, diVsti, d'une part, et kamy, plamy, de l'autre, conservent 
encore la trace. — Un élargissement pareil de thèmes ^ïi*-tà-, 
analogues au type grec de àpoTY;;, apparaît dans v. si. rata-jt, 
lit. artô-jis. — Originairement le suffixe *-yo- (*-iyo-) servait 
à former des adjectifs dérivés ou des abstraits, ainsi de gr. 
ôîXxrr^^p, l'adjectif Où.7,Tf,p\o;, l'abstrait ôcXxTi^piov. De même le 
suffixe *-tnO', qui fournissait des adjectifs dérivés, a pu servir 
à former des mots comme lat. ulcuius, lit. kaimynas « voisin », 
et dès lors on n'a pas de peine à s'expliquer la formation de 
mots tels que gospodinû, gra^daninû, ^idovinû, etc. 

Le suffixe indo-européen *-ter-, *-tel- des noms d'agents s'a- 
joutait directement à la racine. Conformément au principe 
général, le suffixe qui le représente en slave s'ajoute au thème 
verbal de l'infinitif. L'emploi en est fréquent ; les vieux textes 
ont les exemples suivants : 

dateljî « donateur », Euch., 16 b, Supr., 449, 27 ; prè-dattljl 
« TcpcBsTYj; », L., VI, 16; po-datelji, Supr., 54, 19; blago-dateljt 
« EjepYé-nr;; », L., XXII, 25, Mar. (Zogr. a. blago-dètelji) ; vû^da- 
teljîj Supr., 320, 3; tch. udatel; de dati\ cf. ci-dessous la 
formation tirée du thème du présent : podaditeljt, prèdaditeljl, 
Supr., Cloz. D'autre part, on a aussi une autre formation : 
prèdavîniku « traître », Supr. 306, 22 et 24. 

-dètelji, dans blago-dêteljt « ejepyeTv;; », Zogr., sùdételjl 
« 8y;i/.'.cupy6; », Supr., 369, 5 ; Cloz., 310 ; Euch., 64 a, etc. 

dèlateljt « èpyxnjç, Yewpysç, 0£p'.(rn^<;», Év., de dèlati; r. dé'la- 
tel'. 

-jetelji, de jetî, dans podû-jçteljl « xmrcopt^iJ^a », Ps., XVII, 
39 ; le r. ptice-jàteV est un emprunt à la langue savante. 

obrètatelji, Euch., 54 a, de l'itératif obrètati. 

slovo'pisateljt et ^aro-pisateljiy Supr., 62, 10, de pisati\ r. 
pisàtel'. 

po-dra^atelji « imitateur », Supr., 49, 4; de podra^ati; on a 
podra^înikù, Supr., 70, 7. 

prijatelji « ami », Euch., 65 a, 80 b, de prijati; r. prijàtel' , 
s. prljatelj, pol. pr^yjaciel, etc. ; le seul mot en -teljx qui soit 
panslave (v. Miklosich, VergL gramm., II, 176), et, par une 
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remarquable coïncidence, le seul qui ait hors du slave un cor- 
respondant presque exact: v. h. SL.friudil, v. isl./r/^i7/;ilest 
donc permis de se demander si le r de Télément radical de 
ce mot n'a pas été pour beaucoup dans la préférence accordée 
à *-tel- sur *-ier- en slave. 

su-vèdctelji « jjiapTjp », Év., ^s., etc., de su-vèdèti\ r. svidê'tel' . 

le^ateljî « y^iop^à; », Év., de tenait. 

vlasteljîy L., VII, 8; de vlasti; v. r. vôlostel', s. vlàstelj. 

Xetelji « Ocp'.ŒTr^; », Mt., XIII, 39 Zogr. Mar. (nom. pi. x.Ç^ere\ 
var. îjçtelêne Ass.) ; cf. aussi Mt., XIII, 30 Ostr. ; de ^ti. 

T^iteljl « rSd'T^^ », L., XV, 15, de ^iti\ r. ^itel' , 

lajaleltje « vdzpx », Ps. IX, 29, a l'air d'un dérivé d'un mot 
lajateljl « insidiator », de lajati. 

Le suffixe -tel- s'ajoute très souvent au thème d'infinitif 
des verbes, pour la plupart causatifs et factitifs, en -///- ; ainsi : 
cèliîeljt, Euch., 28 a, de cèliii (et jicèUteljt, Euch., 26 a) ; cisii- 
ielji, Supr., 161, 5 et 10, de cistiti; xranitelji « ç;iXa; », Cloz., 
693, de xraniti; dèlitelji « {/.«pim^ç », L., XII, 14, de dèliti\ do- 
voditelji, Euch., 27 b, de doivditi; dosadiielji, Supr., 9, 25, de 
dosaditi; gonitelji, Supr., 70, 8 (et Nouveau Testament), de 
goniti; grabiteljt, L., XVIII, 11 Ostr., de grabiti; gubiteljl, 
Cloz., 315, 824, de gubiti; jiskusitelji « T.v.pxW^ », Mt., IV, 3 
Ass. Sav. (Zogr. Mar. def.) de jiskusiti \ jî:(baviteljî ^ pjffTTQ; », 
Euch., 2 b; Ps. XVII, 3, de jî:(baviti\ jispraviteljî « direc- 
teur », Supr., 414, 22, de jtspraviti ; tn^citeljt (( ga^r/ior^; », 
Ev., de m(fciti\ obliciteljt, Cloz., 691, deobltciti; obaditeljl 
« accusateur », Supr., 175, 16, de obaditi] pobèditelji, Euch., 
48 b, de pobèdJti] pravitelju Supr., 230, 15, do prainti ; prosi- 
telji « T:p57attï5; », J., IX, 8 (Zogr. .\ss. ; def. Mar., par suite 
d'une correction), de prositi; roditelji « ycvsj; », Év., de roditi 
(r. roditel', s. rôditeljy pol. rod:(iciel) ; sçditelji « xpi-n^^ç », Ps. VII, 
12, de s(}diti\ slu^iieljl, Euch., 58 a, de slu^iti; strojiteljl « or- 
ganisateur », Supr., 207, 27, de strojiti; si^ètiteljt « illumi- 
nateur », Supr., 171, 24, de svèiiti; svetiielji « Ispej; », Supr., 
179, 29 (s. svétîtelj); svoboditeljt « àXsuOspwTr^^ », Cloz., 806 =: 
Supr., 338, 22, de siH)bodiii; ttliteljï, Euch., 91 b, de tîliti; 
tomiieljl, Supr., I, 19 et 138, 2, de tomiti; ucitelji « SiSi^xa- 
Ao; », Év., de uciti (r. ucitel' , s. ùcitelj). Ces exemples sont ceux 
que par hasard les textes proprement vieux slaves ont con- 
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serves ; il suffirait d'ouvrir d'autres documents pour allon- 
ger cette liste qui, du reste, ne prétend pas être complète, 
même à l'égard de ces textes. 

Il y avait ainsi un nombre illimité de noms d'agent en 
-iteljî. Et, par suite, les sujets parlants ont eu le sentiment 
d'un suffixe -itel- ; de drû^ati, la forme attendue est drû^ateljl 
que présente en effet le Nouveau Testament dans vùidrù{ateljî 
« kyvLpxrfi; », mais, peut-être en partie sous Tinfluence de 
formes du présent comme drûXitù, il s'est créé un mot drù^i- 
telji, qu'on lit par exemple dans vîsedrû{iteljt « Trr/Tcxpitwp », 
Euch., 9 a, Supr., 420, 25 (cf. II Cor., VI, 18). De môme, 
poveliteljU^ sTCiipcro; », Gai., IV, 2, a été fait sur po-velêti, po-ve- 
litù. En dehors de ce cas particulier, qui a peut-être servi de 
modèle, on a: pogrebiteJji « èvTaç'.x7Ti^,s »» Supr., 344, 6, de 
pogrebç, pogreii; pokrùvJelji « (Ty-c-arrr,; », Ps. LXX, 6, et 
pokroviteljty Supr., 2, 24, de pokryii; sùpasiteljl, supposé par 
sûpasiteljevû des titres de TÉvangile de Luc, Zogr. (et Mar.), 
alors que GWTr^p est traduit dans TÉvangile même par sûpasû. 
Deux de ces mots présentent une particularité étrange; ils 
sont tirés de thèmes du présent: :^i{ditelji « xtCoty;;, zXaî- 
Tsupycç », Euch., 3 b, Cloz., 926 = Supr., 341, 24 (en regard 
de :(if^rt/f//l attesté en vieux russe), Pierre, IV, 19, àe :^i^d(}, 
:(î^desi; et po-daditeljt « yoprtyôq », Supr., 366, 17, prè-daditelji 
« xpoBdTYj; », I Cloz., 238, et II Cloz., 30, de dami, 3* p. plur. 
dadetû ; et ceci s'accorde bien avec la forme de -dfù^itelj) en 
regard de drûîitâ. Il est à noter que cette formation, dont le 
caractère récent est évident, est inconnue au traducteur de 
l'Évangile qui emploie prèdateljl et non prèdaditeljl et qui 
ignore drû^iîeijî. 



XIII 

NOMS D*INSTRUMENT EN *-dlO' 



Quatre suffixes de noms d'instrument, évidemment appa- 
rentés les uns aux autres, mais distincts, se rencontrent dans 
les diverses langues indo-européennes : *-tro- (gr. apsipov, lat. 
aràtrum, arm. arawr « charrue »; cf. v. si. vètrû « vent », 
masculin, étudié ci-dessous à propos des suffixes en -r-), *-tlo- 
(lat. pôcuîum, lit. ^énklas « signe », cf. v. pruss. -sentliuns 
(( indiqué »), *-dhro- (gr. pipaôpsv, lat. crlbrum et sans doute 
arm. ^otovurd « réunion »), *'dhIo- (gr. yéveOAov, lat. stabulum, 
pol. radio « charrue »). C'est *-dhlo' qui a fourni le suffixe 
ordinaire du slave: v. si. -lo-, s. -lo-, r. -lo-, pol. -dlo-, tch. 
-dlo-, Slovène occidental -diuo- (v. Archiv, XIX, 321). 

Les noms étaient primaires en indo-européen, et ce type 
est encore représenté par^rw/o, ralo\ ceux qui sont de forma- 
tion slave sont tirés de thèmes verbaux, en principe du 
thème de l'infinitif imperfectif. Le suffixe ne porte pas l'ac- 
cent, ce qui concorde avec la place du ton en védique pour 
les noms d'instrument en -tra- (au contraire le suffixe a le 
ton dans les noms védiques en -tra- désignant l'action, cf. ci- 
dessous l'observation présentée à propos de krilo). Quant au 
vocalisme radical, il était originairement e (lit. ^énklas ; pameh- 
klas, cf. F. de Saussure, M. S. L., VIII, 444 ; des formes sans 
e ont subi l'influence de verbes: lit. irklas d'après irti, etc.); 
mais le slave n'a conservé aucune forme intéressante à cet 
égard. 

Exemples (tous neutres, sauf osilû, cité sous silo) : 

brysalo « penicillus », Supr., 293, 23, de brysati, itératif de 
brûsn^ti, 

tch. bydlo « demeure », pol. bydlo « bétail », cf. gr. çjtXy;, 
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(le *çjOXâ, et, avec un autre suffixe, lit. biiklà « patrie » (et 
bûklas, V. Leskien, Bild., 496, bûklè, ib., 497), skr. hhavitram 
« monde », ags. bold « construction » (de bodl-, v. Biilbring, 
AltengL elementarbuch , I, § 522). — Le vocalisme y est celui 
de Tinfinitif byii. 

pO'Crupalo « avT/.r//.a », J., IV, 11 Mar. (le texte original 
portait le dérivé pocrupalinikû Zogr. Ass.), de pocrupati; r. 
cerpàlo, pol. c:^erpadlo, 

crunilo « piXr; », Supr., 325, 4; r. cernila, s. crnilo, pol. 
cieniidlo; de crûniii] traduction évidente de lat. atràmentum. 

grido « gosier » (d'où grulica, Ps., kagrùUcisii, Év.) ; r. ^(Wc?, 
s. ^jfr/o, tch. hrdlo, pol. gardlo\ cf. lit. gurklys (accus, gùrkli), 
V. pruss. jfwrr/^ « gurgel » (Voc), çt, avec un autre suffixe, 
gr. pipaOpsv, arc. ÇfpeOpcv. — Le vocalisme zéro est ancien ici 
par exception. Le vocalisme e de s. {drijèlo, r. ^erelô « go- 
sier » (et j(érelo) est visiblement emprunté à Tinfinitif Xrèti. 

kadilo « 6r/ii.{a;Aa », L., I, 11 ; Ps., LXV, 15; r. kadilo, pol. 
kad:(idlo, de À:^ûf/>/. tch. kadidlo (et aussi kadilo, avec chute du 
rf par dissimilation combinée avec l'action de /, v. Gebauer, 
Hist. vihiv., 1, 410). 

krilo « :rc£p'j;, irA^.y,t^ », Év., r. ^rj/J (avec un y inat- 
tendu), s. krllo, tch. yferW/t)^ slov. occid. kridwo, pol. skr:^ydh\ 
d'un verbe attesté par lit. ^Ar/// « voler en cercle »» lette 
skrêt « courir, voler ». Dans le datif crilatcem « aux anges 
(ailés) M, Freis., 1, 4, le d manque, sans doute par suite de 
rinfluence dissimilatrice du / suivant (cf. tch. kadilo) ou par 
suite d'une différence de traitement entre -dl- et -dl- ; car on 
lit par ailleurs dans ce môme texte slovène ancien: modli-, 
v^edli (vû-sedli), — Par exception, ce mot est accentué sur le 
suffixe; on en peut être surpris au premier abord, surtout si 
Ton tient compte de skr. pàttram « aile » ; mais, en sanskrit, 
les noms en -ira- qui désignent une action ont le ton sur -tra-, 
ainsi de^tràm « indication », et de même aussi ceux qui indi- 
quent, non pas l'instrument avec lequel on fait une action, 
mais la chose même, ainsi stotràm « louange », hotràm « sacri- 
fice », râftrâtn « souveraineté »; or, le grec a la même place 
du ton dans XcîTpcv, XsjTpôv « ce qui baigne », et le germa- 
nique dans got. fodr « fourreau », v. h. a. fuotar, c'est-à-dire 
(( ce qui garde » ; v. si. krilo est donc « ce qui vole ». 
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krùmilo « T^fii\\zt », Act., XXVII, 40, de kriïmiii « xj- 
6£pvav », Supr., 298. 1 ; r. konnllo. 

mèrilo « ^^uyô; », Ps., LXI, 10; r. mê'rilo, s. m/tV/Va (pluriel), 
de mèrili. 

mylo « savon », r. mylo, s. mMo^ tch. mydlo, pol. mydlo, de 
myti\ cf., pour le sens, v. isl. lauj>r, ags. /</fl^t)r « savon », en 
face de gr. AcsTpsv, gaul. lautro (gl. halnco, v. Stokes, dans 
Fick, Et, wôri., IP, 250). 

nacelo « àpyr^ », Év. ; r. nacàlo, de nacfii; de même :çtfrf/(7 
(même sens), Me, I, 1, de ;^^<;W/; le suffixe est peut-être sim- 
plement 'lo-, 

nakrvalo « ify.;x(ov », Cloz., 780; de nakovati; pol. kowadlo; 
de là le dérivé nakovalitw « ax;jL(i)v », Supr., 338, 5 (d'où r. 
nàkoval'nja). 

nosila (pluriel) « litière », Euch., 39 a et b; r. nosila, s. 
nbsila, pol. nosidla ; de nositi. 

odèalo « rîp'.pôXr.sv », Ps., CI, 27; r. odêjàlo, de odèjati\ s. 
odijèlo (pour la place de l'accent, cf. krilo), 

pravilo « xavoV; », II Cor., X, 13; r. pràvilo, s. pràvilo, pol. 
prazvidlo ; de pr avili. 

ralo « apsTpsv », L., IX, 62 Zogr. Mar. Sav. ; r. ràlo, s. rû/o, 
slov. n}/(7, bulg. ràlo, tch. mt//(7^ pol. radio; cf., avec d'autres 
suffixes, lit. ârkias, v. isl. ardr,gr, à'psipcv, crét. àp^Tpsv, v. irl. 
arathar ; c'est la forme tirée de la racine ; elle a été parfois rem- 
placée par oralo, dérivé de orati, L., IX, 62 Ass. ; s. oralo, 
slov. oràlo, bulg. oralo. 

rylo « cpu•/.':■^,p'•3'^ B''x£AAa », Supr., 160, 19; 322, 7, de ryti\ 
V, rylo, rak. rïlo « bec », s. rllo « bouche ». 

sèdalo « xaOÉopa », Me, XI, 15, Zogr. (d'où le dérivé sèda- 
liste, Mar.); l(»s dialectes qui conservent -dlo- n'ont pas le 
mot, ce qui fait qu'on n'est pas sur qu'il s'agisse du suflSxe 
'dlo-, et non àe -lo-, 

silo « xf/ivr; », Supr., 268, 8; pol. sidlo; cf. sètt, et l'infi- 
nitif lette set « attacher » ; on trouve aussi osiln « «yx^vy; », 
Cloz., 716; Supr., 230, 21 (où l'on a la preuve du genre mas- 
culin du mot); r. osil, tch. osidlo; ce mot n'a que la racine 
en commun avec v. h. a. seil. 

stavilo « rraOjjLcç », Euch., 55 b, de staviti. 

strèkalo « y,vi'p^i », Supr., 322, 25; r. strekàlo\àQ strèkati. 
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suiilo « çp-jy-ov », Ps., CI, 4; de susiti; r. susilo, s. sùsilo, 

svètilo « 9av5; », J., XVIII, 3 Zogr. Mar. {svètilinikû Ass.), 
r. sivtilo, pol. smiecidh, de svètiti ; d'après svèÈia, on a svèltilo 
« A>/vs; », Supr., 299, 24. 

svçtilo « àviarrTQptov, OjjiaaTK^p'.cv », Ps., LXXII, 17; LXXXII, 
13 ; de svçtiti. 

Èilo « aiguille », r. èUo, s. Silo, pol. sx^ydlo, tch. iWfo, slov. 
occid. iWa/o [Archiv, XIX, 321), à côté de Hti\ cf. lat. m^y/Z- 
bulum, sùhula, et, avec un autre suffixe et un autre sens, skr. 
sûtram « lil » ; la forme des dialectes occidentaux montre que 
Hlo n*est pas identique à lit. siûlas « fil », ni môme à v. h. a. 
siula « aiguille ». 

tocilo « Xtjvo;, ûzoXi^vicv », Me, XII, 1, etc., de tociti\ r. tocilo 
« pressoir, pierre à aiguiser », s. tocilo « lieu où Ton fait glisser 
le bois de la montagne », pol. toc^^^ycHo. 

vilice « sorte de fourche », dérivé du mot attesté par r. 
vlly,s. v^k, pol. widly; à rapprocher peut-être deviti<< plier », 
cf. skr. vetrâh « sorte de grand roseau ». 

:^abralo « tour, rempart », p. r. :^aborôlo, pol. brodlo, tch. 
bradlo, bràdlo, :;^âbradli\ de brati. 

T^rùcalo « evsTCTpsv », Supr., 201, 22, de :(rucati; tch. :^rcadlo, 
pol. iwierciadh ; cf. r. \érkalo, 

Xelo « xivTpsv », Supr., 365, 24 ; r. {àlo, pol. {^io, slov. 
occid. ^edxvo [Archiv, XIX, 321) ; à rapprocher de j^eng,, giinati. 
Le vocalisme radical est sans doute le vocalisme e, comme 
l'indique le traitement du degré zéro dans gûnati. 



XIV 

FORMATIONS CARACTERISEES PAR -rf- 



II ne semble pas qu'il y eût en indo-européen de suffixe 
autonome caractérisé par d. Les formations en -d- alternent 
en principe avec des formations en -/-, ainsi gr. SexiS-, en 
regard de lit. des'^imt', v. si. desçt-^ gr. véttcB-, en regard de 
skr. nàpàl- (cf. aussi celt. ab- « eau », en regard de skr. ap-, 
V. Johansson, I. F., IV, 141), et *-ed- (v. ci-dessous leb-ed-ï)^ 
-d' peut passer pour une forme du suffixe secondaire *-e/-, 
-/-. L'alternance de / avec d s'explique assez bien dans les 
mots athématiques, et c'est sans doute de là qu'elle s'est 
étendue: le v. si. ivrtidù est à lit. ivirias ce que lat. nûdus 
est à got. naqafs; le gr. XjySs; <c marbre blanc » est sans 
doute un dérivé du thème racine *leuk' (skr. rue-, lat. hlx), 
tout comme got. liuhaf^] le grec a toute une série de mots en 
-Ss; désignant des bruits: xiXaBs;, 'i;/.a$o;, -/psjxaîs;, opu^xavûs;, 
psTSBo; (cf. pzX^Oyi donc racine ^sfoig"^' ou *wroig'^-), et le 
sanskrit a un mot ainsi formé: çàbdah « son, bruit », en 
regard de çàpati « il maudit », v. si. sopg. « je joue de la 
flûte » ; ces mots rappellent avant tout les mots slaves klo- 
potû, trepetu, etc., v. ci-dessus p. 298 et suiv. 

Les mots qui ont un élément suffixal -d- sont le plus sou- 
vent limités à une seule langue, et c'est ainsi que le para- 
graphe consacré à l'élément -d- dans le Grundriss de M. Brug- 
mann (II, 382 et suiv., § 128) est assez bref et qu'on n'y lit 
pas une seule forme indo-européenne restituée; les forma- 
tions qui renferment -d- ne se prêtent par suite qu'à des 
explications hypothétiques ; c'est le cas notamment du gérondif 
latin en -ndus (v. Lebreton, M. S. L., XI, 145 sqq. ; Nie- 
dermann, I. F., X, 221 et suiv. ; P. Persson, De origine ac vi 
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primiiiva gerundii et gerundivi laiini, où l'on trouvera ras- 
semblés à peu près tous les faits intéressant les suffixes en 
'd-, et l'article de M. Cuny, dans les Mélanges Brunot). L'ar- 
ménien présente plusieurs types de formations dont -t-, né- 
cessairement issu d'i.-e. -d-, est l'élément caractéristique ; 
V. Pedersen, K. Z., XXXIX, 474 et suiv. 

L'ambiguité du d slave, qui représente à la fois d et dh de 
l'indo-européen, complique encore la question ; on ne saurait 
dire par exemple si l'on a affaire kd oxxkdh dans stado « ày-^^n 
xo{îJLVYî », Év., r. stàdo, s. stàdo, tch. siàdo\ le latin présente 
une difficulté analogue (v. Niedermann, I. F., X, 221 et suiv., 
et Stolz, ib,, XIII, 104 et suiv.) ; le suffixe qui apparaît dans 
stado se retrouve peut-être dans lit. staJdas « écurie », où 
M. Niedermann cherche à tort le suffixe *-dhlo', inconnu au 
lituanien (I. F., XV, 107). 

Le slave n'a aucun élément suffixal proprement dit qui com- 
prenne un d ; on ne rencontre d que dans des formations plus 
ou moins complètement isolées. 

La plus remarquable est celle des mots dérivés en -Ida, qui 
sont essentiellement au nombre de deux : 

praviida (ancien pravida) « ciyaiojjvrp zh oixaiov », Év., etc. ; 
r. pràvda, s. prdvda, pol. prawda, de pravù\ krivuda, qui n'est 
pas, à ce qu'il semble, dans les plus vieux textes slaves, a été 
tiré de krivû, sur le modèle du mot de sens contraire pravida ; 
il s'étend aussi sur tout le domaine slave : r. krivda, s. krîvda, 
pol. kr:(^ywdaj etc. 

vra^îda « r/Opa », Év., etc. ; de vragù ; le r. vra^dà est savant ; 
s. vrà^da, tch. vra{da. 

Pour la forme, -ïda rappelle le suffixe -ïba (voir ci-dessus, 
p. 274) ; quant à la forme simple -da, elle n'est très claire 
nulle part: 

agoda, Mt., XII, 33 Sav. (var. de plodû) ; r. jàgoda, s. jàgoda, 
pol. jàgoda; cf. si. (vin-Jjaga et lit. uga\ v. ci-dessus 
p. 257. 

^da (d'où ^ica « oi^yj,r:pz^ », Mt., XVII, 27), r. udà, pol. 
w^da, wada; de *onk'dâ'^: cf. skr. ankàh « crochet », gr. cyxo;, 
lat. uîicus. 

besèda « XaXva », Év. ; r. besé'da, s. bèsjeda, pol. biesiada ne 
se laisse pas analyser et n'a pas d'étymologie sure. 
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bra:(da « xîXa^ », Ps., LXIV, 11 ; r. boro:;dà, s. brà:^da, tch. 
brà:(da. 

gramada « uX/j », lac, III, 5, »^is., et « amas » ; les formes 
russe et occidentale sont : r. gromâda, pol. gromada, tch. hro- 
tnada, etc., avec o. 

stigda « %Kxz€kol », Supr., 295, 23, est très énigmatique de 
toutes manières ; la forme ordinaire est stlgna, stùgna ; il y a 
sans doute ici une simple faute, et le copiste, qui avait sous 
les yeux stignaxu i nie^daxù, aura écrit stlgdaxû sous Tin- 
lluence du mot suivant; inversement Sav. a une fois agonq, 
Mt, XII, 33, au lieu de agoda (qui figure du reste dans le 
même verset). 

u:^da « x^\vibq », Supr., 143, 7, etc. ; r. u^dà, s. u:i^da, pol. 
u:^da\ le mot ne peut être séparé <le nsta, lat. os, etc. ; cf. K. 
Z., XXXI, 452, n. ; XXXIV, 508; I. F., V, 72; il n'est pas 
impossible que -da soit un deuxième terme de composé ; cf. 
obi-do, etc. 

Une finale -do-, qui rappelle lat. nndus,forda et tout le type 
ualidus et aussi lit. venodas « de même sorte », lotte wènàds 
(v. Leskien, Bild,, 588), se trouve dans quelques adjectifs 
slaves (cf. P. Persson, /. c, 83, n.): 

tvrûdù « o^upcç, iŒçaXr^; », etc., Ps., LXX, 3; Euch., 
69 b, etc.; r. tvérd, tverdà, tverdo; s. tird, ivfda, tvfdo\ pol. 
twardy] cf. pol. tvirtas « ferme », lette twirts, 

xudu « petit », Euch., 45 b; Supr., 294, 12 et 19; r. xiïd, 
xudà, xûdo; s. hûd, hûda, hiido; pol. chudy] arm. xun a été rap- 
proché (v. ci-dessus, p. 174); pour Talternance du suffixe en 
-d- et en -w-, cf. lit. ivaigidè et lette iwaig:(rje « étoile » ; 
mais M. Pedersen a vivement contesté ce rapprochement, 
K. Z, XXXIX, 382. 

radîi {radii bystu « s^/apt; », L., XXIII, 8), r. râd, râda, ràdo, 
s. ràd, ràda, ràdo, renferme un suffixe -do- si l'on admet le 
rapprochement avec gr. 1^x\lx\j etc., proposé par M. Hirt, 
Ablaut,%\Q\, p. 77. 

sèdû « 7:0X16; », Supr., 92, 10, r. sêd, s. s}jed, tch. kdy, ne 
saurait être séparé de sèru (même sens), pol. si^ary, tch. kry, 
car, dans ces deux mots, mërid. et r. s = occid. s atteste 
qu'il s'agit d'un ancien x palatalisé devant è (Lorentz, K. Z., 
XXXVII, 265 n.) ; or, sera pourrait être emprunté au germa- 
A. Mbillet, Études sur VÉtymologie. 21 
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nique: v. isl. hàrr, ags. hàr « gris »; Texistence de sèdû 
conduit à faire supposer plutôt une parenté originelle ; l'ini- 
tiale serait i.-e. kh (v. Pedersen, K. Z., XXX VHI, 392) ; pour 
la finale, cf. smèdu « pallidus », et bièdû « x^iù^z^ », Supr., 
101, 8. 

brè^da « forda », r. berë^aja, s. brèda, tch. bre:i^i\ élargi de 
*bherddo- au moyen du suftixe *'yo-, féiu. *-jâ-, cf. lat. forda ; 
le lit. ber{d{ià a un autre sens ; c'est lit. nès:(c:(ià qui a le sens 
debrè^da] ici encore se reproduit raltcrnance de / et ^ attestée 
par V. si. tvrûdû : lit. ivirias. 

Enfin, dans une série de formations isolées, -d- apparaît 
précédé d'autres éléments : 

svobodî « âXeJÔÊpsç », J., A^III, 33 et 36; Ps., LXXXVII, 6; 
Supr., 76, 12; svoboda « sAeJôspc; », Supr., 376, 18, et « èXsy- 
6cp{a », Cloz., 826 = Supr., 339, 7 ; r. svoboda « liberté », pol. 
swoboda « liberté » fà côté de r. slobôda, s. slobbda) ; sur l'éty- 
mologie, v. Solmsen, Untersuch, :(. gr. lant. u, verslehre, 200 
sqq. ; svoboda est au type vra^ida ce que ^troba est à slu^tba. 

V. r. lebedt « /.yz-vs; », r. lébed', bulg. lébed;. il y a une finale 
-çdî dans s. làbùd, pol. iabrdi, v. tch. ////^//^ (à côté do pol. 
labec', tch. labut') ; le ^ suffixal se retrouve, par une coïnci- 
dence presque unique, dans v. h. a. r//;/;;, ags. ielfctu, v. isl. 
elpir, çlptr; sur l'étymologie, v. Osthoff, 1. P\, VIII, 64 et 
suiv., et T. Torbiornsson, Die gemeinsl. liquidametathese, 68 et 
suiv. ; le suffixe de pol. labtd^ , etc., est peut-être le même 
que celui de lit. hal-àndis « pigeon », lette baliïds, en regard 
de lit. bâltas; l'intonation du ^ slave est malheureusement 
inconnue; pour la forme, cf. slush'i gol-i^-bt en face de lit. 
gul-bè; -ed- s'ajoute ici soit à *lebh' (ou *elbh'i), soit au même 
mot, avec un autre vocalisme radical et un suffixe nasal. Le 
suffixe 'd' n'est pas rare dans les noms d'animaux (v. 
Brugmann, Kurze vergL gramm,, p. 331, § 407, 3). 

{eli^dl (S gland », r. îëlttd', s. i^èlild, pol. {ol(}d:(, a aussi d 
après un suffixe en -/^ ; -?/- et -d- se retrouvent dans lat. glans, 
glandis; -u- seulement, dans gr. (iâXav:; et arm. kalin\ enfin le 
thème à suffixe zéro ^g^el-, V""^' ^^^*^^ ^^^^^ dérivés tous ces 
mots est indiqué par le dérivé lit. gilè. 

^eladùku « estomac », r. ^elûdoh, \^o\. {o^qdek, s. ^èludac ; 
M. Leskien, Bild., 389, rapproche le suffixe de lit. skilàndis ; 
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rélémont radical ost inexpliqué (v. Bezzenborger, BB., II, 
154; Fick, Et, wôrt,, 1% 410; Zupitza, Gcrm, gutl., 174; 
Zubatv, Archiv, XVI, 423 et suiv.); le rapprochement avec 
{elçAi, repoussé déjà par M. Mikkola, lU^., XI, 224, est rendu 
tout à fait inadmissible par la différence d'intonation : le ^ de 
f;j:l(}d) est doux, comme le prouve le maintien de Taccent sur 
e dans r. f:cliid' , s. \Hiid ; au contraire le a de \elculùku est rude, 
à en juger par s. {èludac, et Taccent est par suite passé sur Vu 
représentant q dans r. {elndok\ Tintonation est donc la même 
que dans lit. halàndis, skilàndis (avec déplacement d'accent 
suivant la loi de M. F. de Saussure, cf. lit. jôstandis avec 
Tancienne |)lace de l'accent, dans Leskion, BihL, p. 589). 

govedo « bœuf » (d'où gcnr^di, Supr., 85, 14), r. govjàdo, s. 
gdvedo, tch. hoimlo; Télénient gov- est identique à skr. gav-, 
gr. ?>o{Fy, lat. bou-, etc. ; le suffixe est tout à fait isolé ; néan- 
moins riiypothèse proposée M. S. L., VIII, 298 est fort 
aventurée, et le plus simple est de rapprocher le tvpe doaguf, 
prasr, e(c. ; on retrouve ici le mémo suffixe nasal, avec addi- 
tion d'un suffixe -do-, au lieu de -/-. 

skaredù « répugnant » n'est pas clair; h^s formes des divers 
dialectes slaves sont malaisées à a(îcorder entre elles ; Téty- 
mologie n'est pas connue avec certitude (v. P. Persson, De 
origine.,., 34 et l:^. 

vhadn « communis », dans les feuilles de Kiev ; de znsh 

agnedu « populus nigra » ; coWe cùl jagned) je ; s. jàgnjêd, tch. 
jehnèd, 

èeljadl <( 0£pai:£{a », L., XII, 42 Mar. (domn Zogr.) ; r. céljad' , 
s. cèljâd, pol. c:(eladi ; cf. v. si. kolèno, skr. ktilam, gr. téas;, et 
V. .irl. cland, gall. plant « enfants (de la famille) », etc. L'in- 
tonation douce de ja en slave est à noter, comme aussi dans 
le mot suivant. 

plostadî (( plan », r. plôscad' , de plosku. — Le suffixe -jadi 
de ce mot et du précédent est assez largement représenté 
dans les dialectes slaves, v. Miklosich, Vergl. gramni,, II, 209 
et suiv. 



XV 

SUFFIXE 'ko- (et féminins CORRESPONDANTS) 



Comme ses correspondants des autres langues, le suffixe 
slave 'ko- est essentiellement secondaire. Pour les quelques 
mots où le suffixe en question semble directement joint 
à des racines, rien n'empêche de supposer qu'on est en pré- 
sence de dérivés de thèmes à suffixe zéro : skr. çûyka-h, çu^- 
kd'h, zd hus-kô, V. pers. uÈ-ka peuvent fort bien être tirés d'un 
thème racine *su5', dont on a la forme thématique dans v. si. 
5UXÛ, lit. saûsas, ags. séar\ ags. hasu « gris », qui a le suffixe 
secondaire *-wo-, et lat. càniis, pél. osq. casnar, qui ont le suf- 
fixe secondaire *-;w-, montrent pareillement que lat. cascus est un 
dérivé d'un thème représenté en latin par^ûf^-. Comme en indo- 
iranien, -ko- ne modifie pas en slave le sens des mots auxquels 
il s'ajoute, et dans gladû-kii « poli », le suffixe -ko- n'ajoute 
rien à ce que signifie lit. glodùs. Dans les adjectifs, -ko- ne 
sert même guère en slave (à la différence du germanique, 
du grec, etc.) qu'à élargir des thèmes déjà existants. 

1° Le suffixe -ko- dans les adjectifs. 

La seule flexion que connaisse le slave pour les adjectifs est 
celle des thèmes en -o- ; les participes et les comparatifs, qui 
appartenaient originairement à de tout' autres types, ont con- 
servé quelques traces de la flexion athématique, mais sont 
dans l'ensemble passés au typo en -(?-, et les adjectifs thèmes 
en -w- et en -/'- ont été ramenés à ce même type par addition 
du suffixe -ko'y tandis que, au contraire, le lituanien a lar- 
gement développé le type des adjectifs en -us (v..Leskien, 
Bild., 244 et suiv.); le caractère secondaire du suffixe -ko- 
était resté si net que -ko- ne se retrouve pas dans les dérivés 
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un peu anciens : de g,:^ûkû l'abstrait est a:^05tl, etc. ; le compa- 
ratif ne présente pas non plus -ho- dans la forme ancienne, 
mais seulement dans la forme dérivée en -èjVs- ; enfin -ko- 
manque aussi en composition, ainsi hroio-ljubeci, Euch., 70 b, 
à côté de hrotùhu (mais ibid. mekuholèganie, {estoholèganinihû sous 
Tinfluence de mehukû, ^estohu). 

Les exemples sont nombreux : 

^lùhiï « orevoç », Mt., VII, 13 et 14, r. ûihij, s. ù:(ah, fiska, 
ûsho, pol. wÇrShi, tch. îï:^ky\ comparât, r. ù\e, s. û{i, tch. ù{e\ 
cf. skr. amhù', got. aggwus, arm. anju-h (dont le h ne repré- 
sente pas un h indo-européen, mais un g, et qui a par suite un 
autre suffixe secondaire), lat. angustus. 

bridùhu « lp\\x'j; », Supr., 57, 2; 275, 7; r. dial. brithôj, 
s. bntha(sâblja), tch. briihy; sans correspondant exact hors du 
slave; s'oppose à sladùhû « doux ». 

drfSîhu ou drrsuhu, \o\rles Materialy de Sreznevskij ; les mots 
vieux slaves sont dreselû et drexiû. 

V. dér:^oh, dérihij <( hardi », pol. d^iarshi et darshi; cf. gr. 
GpaŒj;, lit. drgjùsj skr. dhr^niïh, avec un ;( slave provenant 
d'étymologie populaire ; la forme du vieux slave est celle d*un 
thème en -t?-: drûiû « Opajjç, izk^^r^pq », Euch., 88 a et b; 
Supr., 54, 7 ; 282, 9 et 11, etc. ; tch. dr^y ; cf. hrèpù, à côté de 
hrèpùhu; il est possible que druiù et krèpû soient d'anciens 
thèmes en -o-, mais on ne voit pas pourquoi ils auraient, par 
exception, passé aux thèmes en -//-. 

gladuhù « XeTsç », L., 111, 5; r. glàdkij, s. glàdah, pol. 
gladhi ; cf. lit. glodùs ; et, avec d'autres formations et un autre 
vocalisme radical, lat. glaber, v. h. a. glat, 

gorîkù « TziY.pbq », L:, XXII, 62; Supr., 78, 21; etc.; 
r. gôr'hij, s. gôrah, gôrka, gôrho (déterminé gôrhi) et grh, gfha, 
gfho, pol. gor^ki, tch. horhy ; le dér'wé gorjestî « z'.xpia » conserve 
le -j- de gorî'hiï; cet adjectif, évidemment apparenté à v. si. 
gorèii « brûler », n'a pas de correspondant exact hors du 
slave. 

hraiùhu « Ppayj; », Act. XXIV, 4 ; r. horôtkij, s. hrâtah, pol. 
hrôlhi; cf. rr///^ ; les correspondants des autres langues ont 
subi des changements de sens : lit. hartùs « amer », got. hardus 
« dur » ; le skr. katûh (forme prâkrite sanskritisée de *k[tu-) 
a de plus un autre vocalisme ; pour le sens, cf. lat. curtus. 
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krèpûkû « icr/jpcç », L., XI, 21 ; Ps., VII, 12, etc. ; r. hê'phij, 
s. krêpak, pol. kr^ephi; sans étymologie certaine; on a aussi, 
sans -ko-, la forme krèpu, Supr., cf. ci-dessus, p. 325. 

kroiuku « r.pxJ; », Mt., XXI, 5; Ps., XXIV, 9, etc. ; r. krôt- 
kij, s. krbtak, tch. krotky ; sans étymologie sûre ; le simple krotti- 
est attesté indirectement par krotoljubccl, Euch., 70 b; le 
lituanien a un adjectif kratùs dont le sens est tout différent 
(v. Loskien, Bild,, 250). 

Ilgiikn « èAaçps^ », Mt., XI, 30; Euch., 38 a, 78 b, etc.; 
r. l'égok, lègkij, s. Jàk, pol. lekki, tch. khky\ cf. gr. i\xyyz, XiyeioL, 
lat. leuis, \. irl. Iaif[iu « minor », skr. laç^hiïh (cômpar. laghîyân, 
superlat. laghi^tbah), d'un thème *legheu- (lat. kuis) « léger, 
menu », ^l^'gheu- (si. lîgû-, gr. Xayu-, v. irl. lag-), qui s*est 
mélangé dans plusieurs langues avec Tadjectif appartenant à 
la racine */^;/o^''/7- « être rapide, courir »: skr. raghûh, laghûh 
(( rapide », zd rdjt'jyô « plus rapidement », rmpsiô « le plus 
rapide », v. h. a. lungar, gr. iXa^pcç (v. ci-dessus, p. 164 
et suiv.). 

malUiko « un peu », Euch., 44 a; de malù, avec un suffixe 
-î-ko' ajouté à un suffixe -/-À'-, au moins on apparence. 

vifknkû « [xaXay.sc, àzaXsç », Mt., XL 8; Supr., 229, 15; 
Euch., 70 b, etc. ; r. mjâgkij, s. in^k, pol. miekki, tch. mèkak, 
mèkky; cf. lit. mitikszias « tendre »; le rapprochement avec 
skr. inankûh » faible », médiocre pour le sens, est exclu par 
l'intonation rude radicale ; cf. cependant, ci-dessus p. 254, ce 
qui est dit de mqka. 

mriïiiiku « pc£Auy.T3; », Euch., 78 b (et Tit., I, 1(5); bogo- 
mrn:{nkû « Oecst-j^pt^ç », Supr., 368, 4, et 370, 2.3; r. tnérikij, 
s. mî\ak, tch. mr:{ky\ cf. mrù:^'.ti. 

ui:{nku a bas » (v. les dictionnaires de Miklosich et de 
Sreznevskij), r. niikij, s. «/^^Â*, tch. niiky; peut-être fait sur le 
comparatif ui\e « plus bas » ; cf. poslcdukiï. 

phXùku « c>:AicrÔ5; », Supr., 306, 9 (cf. Ps., XXXIV, 6); 
r. pôl:{kij, tch. pl:^ky; cf. /'///:^(/ et plè{a. 

posicdfikn (na poslêJoku i( i-'£r/iT(.>v », PaicIi., 52b) ; r. posléJki, 
s. posljedak, pol. pos'Iadek; ces mois, dont la formation, en 
regard de posli''{de « JjTepcv », ra])pell(Mit celle de ni:;jikù, sont 
philot sul)stan(ifs qu'adjectifs; l'adjectif est /?t>5/rJ/«//. 

*pradûkN, dans slov. prcdck « vil", courageux », r. dial. 
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pnïdkîj, pol. predki, tch. prudky\ avec un vocalisme o remar- 
quable en face de predati, etc. 

rèdiiku « rare », Supr., 401, 28; r. rê'dkij, s. rijèdak, pol. 
r:;adki, 

sladiikn « y\'j'A'j; », Ps., CXVIII, 103 ; Euch., 2 b ; r. solôdkij, 
s. slàdak, pol. slodki\ cf. lit. saldùs. 

shiuku traduit « û; l\\zhzt », Supr., 258, 27 ; Miklosich ne 
cite aucun autre exemple ; le russe a sliikij « glissant », le 
polonais s'iiski, le serbe skll^ak, 

sruxukîi « Tpr/u; » (v. le Lexicon de Miklosich). 

stydukuii xtxilr^;, », Supr., 256, 25; 313, 25; r. dial. stydkij, 
stydkôj; tch. sîydky] cf. stydèti, 

te^iku « gapu; », Mt., XXIII, 4; Ps., XXXIV, 18; etc.; 
r. tjàikij, s. téiak, déterra, têskî, pol. cie{ki\ cet adjectif repose 
sur un ancien *te7;t-, mais les verbes dérivés oUgùciti, L., IX, 
32Zogr. Mar. etoUgûcati, L., XXI, 34Zogr. Ass. Sav. reposent 
sur *t{giiku, de *tçgu, cf. lit. ti?tgùs « paresseux » ; v. isl. j^ungr; 
le comparatif est v. si. te^ijiyKv., etc. 

tmuku « mince », Supr., 427, 24; r. tônkij (d'après tînûku 
devenu iûniikù, dans les conditions indiquées ci-dessus, p. 112 
et suiv.), s. tànak, pol. cienki\ le dénominatif ;75-/m//z« Xsxrjvai » 
(Ps., XVII, 43; XXVIII, G) est tiré de sa forme non élargie 
*//;;//-; cf. gr. Tx/acç, Tavj-, v. isl. f>imnr, irl. tana, 

vlîgilku « humide » (v. Miklosich et Sreznevskij) ; bl. russe 
vôlki, tch. vlhky; cf. r. vôlgnuî' , pol. wilgn(}c' , etc. 

vratuku « ejzcpÎTpszio; », Supr., 306, 9 ; cf. skr. vartu-la-h; 
tch. vrtky, pol. wariki ont uji autre vocalisme (peut-être dû à 
l'influence du verbe tTO/^?//?). 

lidûkû « succosus » (v. Miklosich); r. {idkij, s. {idak, tch. 

Si l'on met à part ceux des adjectifs précités qui peuvent 
avoir emprunté le vocalisme d'autres mots de même famille, 
comme mrt^ukù, cf. mru:^èti, etc., et en se servant seulement 
d'exemples non suspects, on constate que, dans les anciens 
adjectifs en -w- (si. -u-ko-), ily a deux vocalismes radicaux, Tun 
le vocalismes? de kraUiku, krotûku, sladuku, l'autre le vocalisme 
zéro (\e4îgùku, ttnûkiï ; tous deux sont de date indo-européenne, 
et une opposition exactement comparable à celle do v. si. 
vraîû'ku et de tch. urt-ky se trouve par exemple entre lit. platùs 
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et skr. prîhùh, entre gr. t.oVj^ et skr. punih ; toutefois le voca- 
lisme zéro est le plus ordinaire: skr. gurùh, gr. ^xp-j;, got. 
kaurus, — Qaant au adjectifs en -î-, ils sont en si petit nombre 
qu'on ne peut rien affirmer: gorïkii a le même vocalisme que 
goi'êtiy et teiiku a un f qui peut représenter *en ou *ç. 

Le dérivé besraimkû « sans honte », Supr., 238, 21, de 
sramii, est tout à fait isolé. 

Le suffixe secondaire -ho- ne manque jamais après les 
adjectifs thèmes en -û- et en -ï- ; il se rencontre de plus dans 
un assez grand nombre d'adjectifs thèmes en -o-, sans qu'on 
puisse déterminer la raison pour laquelle le suffixe secondaire 
a été ajouté ou ne Ta pas été ; les trois principaux de ces 
adjectifs igl^hoku « profond », sirokû « large » eivysokû « haut » 
forment, pour le sens, un groupe naturel qu'il est impossible 
de ne pas rapprocher des adverbes vysocc (Supr., 374, 27), 
dalece (Év.) ; on est par suite tenté de se demander si vysokiï 
ne serait pas le modèle sur lequel ont été faits ces quelques 
adjectifs: 

V. russe hlixpku « proche » (Év. Ostromir). 

glgboku « PaôJ; », J., IV, 1 1 ; Ps., LXIII, 7, etc. ; r. glubôkij, 
pol. gleboki, tch. hluboky ; on cite aussi glnbokii, slovaque hlboky ; 
et, dans les dialectes du Sud, dlûbokù, s. dùbok, 

grgstoku « -/aXezo; », Supr., 182, 21. 

jifwku ce [xz^fxyiq », Euch., 57 b; {xcvic;, Ps., LXXIX, 14 
(substantif plutôt qu'adjectif), de jini) « seul » ; r. hwk ; cf. lat. 
ûnicus, V. h. a. cinag (got. ainaha). 

sirokiï « eùpjywp:; », Ml., VII, 13, « ttXxtj; », Ps., CXVIII, 
96, etc. ; r. sirôkij, s. sirok, pol. s:{eroki\ sans étymologie. 

lysokiï u j'J^rjXs; », Év., etc. ; r. vysôkij, s. visok, pol. wysoki; 
cf. vus-, vû:^- et v. h. a. ûf, 

{estoku « TxXr^pi; », J., VI, 60, etc. ; r. ^estôkij et ^stkij, 
celui-ci avec Tancienne place de Taccent attestée par s. {htok et 
avec altération du suffixe {\cslùkû au lieu de j;estoku)\ l'accent 
n'est donc pas ici à la même place que dans le petit groupe de 
glqboku, sirokû, lysoku, ce qui indique sans doute une différence 
d'origine. Le primitif ^csto- est attesté dans des composés 
comme {estosrûdtje « (r/.Xr<poy.apc(a », Év. 

Il y a de plus des cas isolés : 
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vcliku « [i-eyi; », par exemple dans Me, X, 42, velici jixu 
« oî ii.eYaXsi ajxwv » Zogr. Mar. Ass. et J., VII, 37, rflwj veliky 
Zogr. Mar. Ass., la forme ordinaire étant veliji en vieux slave ; 
r. veUkij, s. î;f//^J(mais pol. luelki, tch. velky)^ cf. gr. /"aX».;, etc. 
Solmsen, Untersiichungen, 228. 

/)rt?)t/2 « Xo'.TCo; », Supr., 86, 21, etc. ; d'oiiproajï, Év. ; sans 
doute dérivé de pro; cf., pour la forme, v. lat. procum « pro- 
cerum » (gén. plur.), lat. reci-procus, et gr. -irpaxa (v. Solmsen, 
K. Z., XXXV, 472, et Osthoff, I. F., VIII, 45). La forme 
invariable v. r. proci ne suppose pas nécessairement un thème 
consonantique *prok' dont elle serait le locatif (Zubaty, List, 
filolog., XXX, 87) ; cf. en effet pravî, pramt, etc. 

prêkù « contraire », Supr., 255, 24 et 29, de pré. 

Les quatre adjectifs de quantité koliku (r. kollkij, s. kàliko), 
jeliku, toliku, selikù, tous quatre dans Év., sont dérivés de koli, 
jelij toit, seli ; le suffixe -ko- est employé, comme dans gr. if)X(xoç, 
::r<X{xo;, etc., après un suffixe *-/^/- qu'on retrouve dans lat. 
quàlisj tâlis. — Leur i (ancien i) n'est pas clair. 

Les adjectifs kaku (s. kàkî, kàko), taku (s. tàko)^ jakù, vîsjaku 
(s. svàkî)j Év., ont avant -ko- un à, cf. lit. kôks (avec intonation 
douce secondaire : génit. îôkio) ; sict, Év., de si, a un i corres- 
pondant à Va, et k altéré en c sous Tinfluence de la voyelle pala- 
tale précédente; sicl est à îaku ce que nid est à opako (cf. ci- 
dessous, p. 330). Tout se passe comme si ces adjectifs étaient 
dérivés de formes du nominatif-accusatif pluriel neutre: ta, 
ja, visja, mais si, à moins qu'on ne voie ici d'anciens com- 
posés tels que gr. zhz^l, lat. ferôx, avec M. Niedermann, I. F., 
X, 224, ce qui est peut-être le plus vraisemblable. — A 
ces exemples il faut joindre: 

jinaku « autre », inako « aXXo);, TojvivTiov », Supr., 278, 12. 

jcdinakii « seul et même », attesté par l'adverbe ed'nako 
(Supr., 44, 13), cf. jedinace, jcduiace « ày.;i.T^v », Év.; un autre 
mot jedinakù « moine » est attesté par le dérivé jedinacmu, 
Euch., 80 b ; 93 b ; pour la forme, cf. lit. vènôkas. 

Par ailleurs, le vieux slave proprement dit ne connaît pas de 
mots en -akù, et des substantifs comme navakti (qu'on a rappro- 
ché de gr. vi(>F)âx-), junaku, svojakU (v. I. F., XVII, 24) ne s'y 
rencontrent pas. Néanmoins, cette forme du suffixe paraît 
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aiicicnno et son absence en vieux slave est sans doute for- 
tuite, car le baltique a un type correspondant : lit. silpnôkas, 
etc., V. Leskien, Bild., p. 513 et suiv., et, s'il est vrai 
que nombre do mots lituaniens sont imités de mots slaves, 
et même que l'origine en partie slave de -oka- eyi lituanien 
est garantie par l'intonation dans des cas tels que treci^ôkas, 
jaunôhas, etc., le type silpnôkas semble proprement baltique; 
la formation est du reste largement représentée dans les 
divers dialectes slaves, v. Miklosich, Vergl. gramtn., II, p. 240 
et suiv. Le o lituanien = à lette indique un ancien *à plutôt 
qu'un *(), qui serait sans doute représenté par ù dans ces 
deux dialectes ; il n'y a donc pas lieu de rapprocher gr. 
-wTwo; (v. Prellwitz, B. B., XXII, 97). Le type lat. minàx, etc., 
auquel on pourrait songer semble résulter, pour la plus 
grande partie, d'un développement proprement latin (v. 
W. Otto, I. F., XV, 46 et suiv.). 

En revanche, il faut mettre bien à part vuinakù « jxtio; » 
(v. le Lexicon de Miklosich), s. jiak-, dans nàk-jiicê, etc ; et 
nid (dans pade nie) « Hizvt ï-X r.^iziùr.zi », L., XVII, 16. etc.), 
où Ton reconnaît le type de skr. dpân, pràt'i, nyàn, avec des 
adverbes comme nicàt, nîcâih; comme l'a montré J. Schmidt, 
Pluralbildungcn, 392 et suiv., il s'agit bien ici d'anciens com- 
posés. Les adverbes opako, paky, puce, etc. appartiennent au 
même groupe de mots. Sur les dérivés iakà, i/d, etc., v. ci- 
dessus, p. 329. 

Adjectifs en -tskû. 

Dans tous les cas précédents, sauf en une certaine mesure 
celui des adjectifs en -akii, le suffixe -ko- a été très employé à 
date ancienne, mais ne sert plus à des formations nouvelles 
à date historique. Au contraire, -îsko- fournit des adjectifs 
dérivés en nombre illimité: c'est Tun des suffixes qui ser- 
vent à former des adjectifs dérivés d'appartenance. Son 
emploi propre est de fournir les dérivés de noms de lieu, 
ainsi, dans Ev., na:;arerisku « de Nazaret », L., II, 4 (cf. v. h. 
a. naiarênisc)\ galilejisku «• -rij; VxK'Xxix; », L., I, 26; pontlsku 
(pgntîskû, Zogr.), L., IIÏ, 1 « IBvttoç » ; et de même dans tous 
les cas analogues, notamment dans È\., ju^iskà « votsj », mo- 
rjlskû w TYj; OaXaaar^; », gruisku, jevrepskù, latinlsky, rimtskuj ou 
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encore ^-eomskii, jckomsku. En dehors de ce type important, le 
nombre des exemples n'est pas très grand, et il ne manque pas 
de cas où un autre suffixe de même valeur fait concurrence à 
')sho' ; on a dans Ev. : chyvênskn « tsj àvOpto-cj », Zogr. Mar. Sav. 
(mais chwiTi Ass.); dèlhkn « Tor/ Traisuov », ]\Ic, VII, 28 Zogr. 
Mar. (Ass. def.) ; jierejIsJxU « -zf,; Upaxcia; », L., I, 9 Zogr. Mar. 
Ass. ; Ijiidïskiï « toj Aa:j » ; via^tskii « àv$pi;, â'p«r/ » ; nebesisku 
« cjpavis; » Zogr. Mar. Sav. (mais nehcsitm Ass.), par exemple 
Mt., VI, 14 et 32, et podi'nieheshku « ûr/ sjpavôv », L., XVII, 24 
Zogr. Mar. (Ass. def.) ; osllïskù « svrj », Mt., XVIII, 6 Mar. (Zogr. 
Ass. def.), mais osiljï, .!., XII, 15 Zogr. Mar. Ass. Sav. \plutîskû 
« zxp'AÔ; », J., I, 13 Zogr. Mar. Ass. : prorociskù « twv xpcor^Twv », 
Mt., XXVI, 50 Zogr. Mar.. Ass. Sav. et Mt., XXIII, 29 Mar. 
(Zogr. Ass. Sav. def.), \uîi\^ prorocl « zpcçr^Tsj », Mt., X, 41 Zogr. 
Mar. Ass. Sav. \psalumhkù « '^aX;i.(7)v », L., XX, 42 [psalomnskyxu 
Mar., s'paluffiïskyxu Zogr.), cf. Ps., LXX, 22; :^eml(j)\skn « TfJ; 
Vf;; », Mt., XVII, 25, Mar. Sav., et XXIV, 30 Mar. (lemxnu 
Ass. Sav. ; Zogr. def), mais :^emviù, Me, IV, 5 et 31 Zogr. 
Mar. (Ass. Sav. def.), de même -cmhkùy Ps., LXXI, 17, mais 
:^cnwiu, il)., 1(3; i^cnlskn « OfjXu; » ; ^injisku « toj ^iz-jy g'.wr.y.c; », 
L., VIII, 14 et XXI, 31 Zogr. Mar. Ass. Sav. 

Le contraste de prorociskù « 7:pzzrt':uyf » et de proroci « zpco-^iTCj » 
est instructif: il en ressort que -isko- s'emploie là où il s'agit 
de collectivités, et c'est ainsi que s'explique Tusage fait de ce 
suffixe pour les dérivés de noms de lieu; c(»tte valeur du 
suffixe se vérifie en eff*et pour tous les autres mots cités : 
dêtjskiï, Ijudiskii sont particulièrement nets à cet égard ; le 
dérivé de rahù es( raM/i, tandis que le collectif r^W/V, rabîja 
« l'ensemble des serviteurs » fournit rahtjlskn, Supr., 443, 21 
(sous la forme rohiiska, accus, féminin ;. Par là s'explique aussi 
l'emploi fait de ce suffixe pour former des adverbes, ainsi 
xrahfmsky « bravement », c'est-à-dire « à la manière des bra- 
ves », Supr., 350, 19; cesarisky « à la manière des rois », Supr., 
351, 25; /)/5/.vZ'V « à la manière des chiens », Supr., 441, 19. 
Ce, même sens général ressort de la phrase suivante de Supr., 
351 , 15 : glii^wlu ctcru krcpoku i arxiin/eDskii ivojevodiskn svètllu i 
Iivlskû... glai^oFetu '< il dit une parole ferme et d'archange et de 
chef, lumineuse (»t léoniin^ » ; il ne s'agit pas ici d'un archange, 
d'un chef, d'un lion particuliers. L'adjectif bèsoviskù, Supr., 
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130, 6; 161, 13; 424, 27, signifie « de démons », tandis que 
bésïnû traduit $ai|jLov'.ÇopL£voç, Év. ; le suffixe -tskû n y est pas 
ajouté directement à bésu. De même encore, adovûskoe Tjliite 
CIoz., 821 = Supr., 339, 5 est « la demeure infernale », tandis 
que vrata adova Cloz., 799 = Supr., 338, 17, est « la porte 
de Tenfer » [adii étant considéré ici comme un nom propre, 
gr. ''AStjç), et vratmici adovinii, Cloz., 828 = Supr., 339, 9 
<( les portiers de Tenfer ». 

Comme le type d'adjectifs correspondant du baltique (v. 
Leskien, Bild., p. 522), les adjectifs slaves en -tsko- signifient 
donc (( qui est de Tespèce de... ». L'emploi de ces forma- 
tions est de tout point pareil à celui des adjectifs germani- 
ques en -iska- tels que got. mannish, etc. ; on sait que l'un 
des emplois principaux du suffixe germanique est de fournir 
des noms du type v. h. a. freîiki:^c « franc » ; spânisc « espa- 
gnol » ; V. si. rimlskii (var. rtumsku) Év. reproduit v. h. a. 
rômisc « romain » ; un adverbe poganîsky « à la manière des 
païens » (de poganhkû « païen », Euch., 19 a) est exactement 
comparable à got. ^iudisko qui a le même sens. Or, comme il 
n'existe dans aucune autre langue indo-européenne de pareils 
adjectifs en *'isko-, — car les diminutifs grecs en -laxo- ont 
une tout autre valeur et le type baltique de lit. -is^a-, 
V. pruss. 'iska- semble emprunté à l'allemand, — comme 
d'ailleurs le suffixe germanique a été emprunté parles langues 
romanes (v. W. Meyer-Liibke, Gramtn, des langues romanes, II, 
§ 520), le plus probable est que le suffixe slave considéré ici 
a été aussi emprunté au germanique : on a vu ci-dessus que le 
suffixe dos mots slaves en -arjt venait également du germa- 
nique (cf. Brugmann, Grundriss, II, p. 260); et même, dans 
ce dernier cas, le lituanien a emprunté à son tour le suffixe 
au slave. 

D'une manière générale, il est du reste permis de douter 
qu'il y ait jamais eu un suffixe indo-européen *-sko'\ le suffixe 
*-ko' a été parfois ajouté à des thèmes en -5-; par exemple, 
plosku « TrXaTj; », Supr., 258, 24 [v. plôskij, ich. plosky; cf. s. 
plôska « surface plane ») ne suppose pas *phih-sko', mais peut- 
être *pletb'S-ko-, cf. skr. prâthah, zd /raOJ, avec passage au 
vocalisme de \\i. platùs, par suite de quelque contamination ; 
cf. lette plaskains^. (v. Leskien, Bild,, 508); c'est ainsi que 
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lit. tamsà « obscurité », tamsus « obscur » doivent être des 
contaminations des thèmes *temes- (cf. lat. temere) et *tomà- 
« obscurité », *tomeu' « obscur ». 

L'arménien a, il est vrai, un suffixe -aci reposant sans doute 
sur *-à'sh-iyO' dont le sens est à peu près identique à celui de 
germ. -isha-, etc. ; ainsi da.ï\s giwfaci « villageois » degeiut « vil- 
lage » et dans les dérivés de noms de lieux comme kornthaçi 
« corinthien », etc. ; mais précisément le suffixe n*est pas en 
*-isko' ; c'est une formation parallèle, mais indépendante. On 
doit donc tenir pour probable que -Isko- du slave est emprunté 
et non pas original. 

L'emprunt est d'autant plus remarquable que, dans la tra- 
duction gotique des textes sacrés, les dérivés de noms propres 
de lieu sont simplement transcrits et non germanisés, ainsi 
NaT^oraius « NaîwpaTo; », Galeilaius « TaX^XaTo; », etc. C'est 
cependant par des noms propres, comme ritmshùy cf. v. h. a. 
rômisk, que l'emprunt a'dil se faire. 

2° Ce suffixe -ko- dans les substantifs. 

Le suffixe a le mêtoe caractère secondaire dans les 
substantifs que dans les adjectifs; il sert également à 
élargir divers thèmes sans changer d'une manière appréciable 
la signification. 

Comme pour les adjectifs, les thèmes en -u- sont particu- 
lièrement sujets à être élargis ; le lituanien s*est créé ainsi un 
type de mots en -ukas (v. Leskien, Bild., 516 et suiv.). Il y a 
en slave tout un petit groupe de mots en -tùkû qui reposent 
sur des mots à suffixe *'teu', comparables aux mots latins tels 
que ad'uentus ou sanskrits tels que gàntuh « marche » ; en indo- 
européen ce type renfermait des noms indiquant l'action, for- 
més par addition de *-/e«- à la racine au degré e ; en slave 
ce sont des noms tirés du thème verbal de l'infinitif, comme 
les mots latins en -tus, mais toujours avec un préverbe, et indi- 
quant le résultat de l'action: 

'bytûku, dsins jtTjpytîiku « xb xepujsusv, izephcvj'^x », Év., Ps., 
Euch., de ji^byti; r. i^ibytok, pol. ^bytek; pribytùkû « xfpSc; », 
II Cloz., 51, de pribyîi; r. pribytok, pol. pr:(ybytek; dobytûku, de 
dobyti; r. dobyiok, s. dobitak, etc. 

'cçtukû, dans natçtûkù « àpx^ », J., II, 11, et VIII, 25; Ps., 
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XVIII, 7 ; Cioz., 22 i, etc. ; de naceii; r. nacâiok, pol. nac:(atek, 
cf. s. pocétak. 

-siatûhû, dans nedostalnkû « manque », Supr.,321, 20, de 
nedostaii; r. iicdostàtoh, s. nedostâtak; ostatûku « reste », Supr., 
59, 3 ; 321, 16, de ostati\ r. ostàiok, s. ostàtak; le simple dans 
V. r. stâtok, pol. statek; cf. lat. ,y//7/w5 (avec un vocalisme diffé- 
rent). 

-uitûkiï, dans suvitiïkn « x£<pa)s{^^ titre », Ps., XXXIX, 8, 
do suviti; r. sviiok, pol. :^wikk\ cf. s. pcnûtak. 

D'autres mots analogues, comme pxijeiiikù, usiiùkù, ne sont 
pas attestés dans les textes proprement vieux slaves ; le type 
est peu productif dans les dialectes slaves, et les exemples 
qu'on en rencontre semblent pour la plupart slaves communs ; 
ils se retrouvent d'ailleurs en partie dans plusieurs dialectes ; 
ainsi r. napltok « boisson (chose à boire) », s. napiiak, pol. 
napitek; r. dodàtok « addition, supplément », s. dodàtak, pol. 
dodatek] r. vyporotok « animal né avant terme », pol. w:;^prôiek. 

Forment un groupe à part : 

cetvrùtûkiï (.i izz^-iç », II Cloz., 25, « jeudi » Ass., r. ceivcrtôk, 
s. ceivftak « jeudi », pol. c:(zuartek. 

petuku « -xpaTxsuv^ », non employé par le traducteur de TÉ- 
varigile (v. Mt., XXVII, 62), mais Ass. (dans les titres), Ostr., 
Supr., 330, 3; 320, 14; s. pétak, pol. pi(}teky ich. pâtek. Ces 
mots rappellent gr. xpiTij;, 7:£vnQy,5TcJc, -/iX'.aTTÛç. 

Enfin slanutùku « èplôivOs; », Supr., 29, 22 et 30, 14 (et aussi 
30, 10) est d'origine obscure. 

Le suffixe *-neu-, qui apparaît conservé sans élargissement 
dans cinu et dans stanù « ^api;x::Xf^ », Ps., CV, 10 (loc. stann], 
est élargi en -ko- dans : 

sianùku « b{'^r:i\ti\h\x% », Ps., XXXVI, 37; r. stànok (gén. 
siànkà], s. siànak (gén. stànka), dérivé du stanu précité; osia- 
iinku « àYxa-iX£'.;j.;i.a », Ps., XXXVI, 3S, r. ostànok, s. bstanak. 

oprcsnùku « à'ïj;.^.s; », Me, XIV, 1 et 12, etc. Cloz., 338; de 
près nu. 

On cite aussi: clènukiï (v. Miklosicb, Lexicon, sous clanukn), 
tell, cldnck, à côté de cUiuyv-inii \ cesnukii « ail », slov. césnek, 
r. cesnôk, pol. ciosnek, à côté de cesnav-itu ; synùkii « iiliolus », 
r. synôk, s. shiak, pol. synek, de syuii. 

Le suffixe élargi semble être simplement *-eu- dans: 
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pèsùku « aij.;j.:;, ^i:a|X5; », Mt., VII, 26; Ps., LXXVII, 27; 
Cloz., 566, etc. ; r. pesôk, s. pijèsah, pol. piasek, tch. pisek; cf. 
skr. pâmsùh, pàmsukah, 7À pçsmd (le thème en *-m- est ici un 
dérivé de thème racine, car il ne semble pas que la réduction 
de 'êns à es attestée par v. si. pcsnku se rencontre en dehors 
de la fin do mot ; donc Tétat ancien est *pèns-u- : *pës ; on 
notera que le mot zend a en effet un suffixe "différent, *-neu') ; 

supletùku « connexio », Supr., 34, 8, de pletù, san<? doute 
thème en -û- en regard du thème en -o- plotu ; cf. s. splèt, loc. 
splètu ; 

sipiiku « pBsv », Supr., 379, 28, s. sipak, de *sipii, r. iip\ 
et l'on cite encore podolùkii « wa », de doln\ parodùkh ^ raisin 
vert » \pabirùku « raisin laissé après la vendange », s. pàbirak\ 
opïnnkn « calceus », s. opanak, etc. ; aussi sans doute abluko 
« pomme », r. jàbloko, pol. jablko, s. jàbuka, et kotuka « chat » 
et « oi^fA'jpx » (Supr., 298, 16), à coté de tch. kotva, kottv. 

C'est un -//-, représenté par si. -y-, qui est élargi dans: 

jçiyku « YAwjcra »,.Kv., etc. ; v. ja:(yk,ja:;^yka et ja^ykii, s.jêiik, 
jê:;jka (altéré, au lieu de *jeiika); pol./V^yÀ'; cf. v. pruss. insuwis, 
et lit. lë^ùvis (masculin), zd /;/:{«-; *-ii- est ici la forme sans e 
de *-zfâ-, cf. skr. jihvà, lat. lingua\ v. ci-dessus, p. 266. 

L'addition de -ko- est, dans une partie au moins des mots, 
très récente; en effet le -y auquel -ko- est ajouté dans les cas 
suivants n'appartient pas uniquement au thème: c'est la finale 
du nominatif: 

kamykii « -jcéipa », Supr., 371 , 3, de kamy (kameni) ; r. kamyk, 
pol. kamyk; cf. s. kamicak; 

plamyku « flamme ^y^deplamy; pol. plomyk; s.plomicak; 

remyktï « l\i.iq », de *remy non attesté (cf. retnent); s. rimik, 
pol. r:^emyk\ 

kremykù « pierre à feu » (v. Sreznevskij, Mj/m^/y), de kremy 
(kremmt) ; pol. kr^emyk; s. kremicak; 

jeamykà « orge », de jechny (jecunent)\ ^o\, jec:^myk. 

On ne connaît pas le thème sur lequel repose : vladyka 
« SsŒzoTT^ç, if)Ye|jL(i>v », L., II, 29; XXI, 12, etc.; s. vlàdika, v. 
pol. wlodyka; le mot pourrait être formé comme gr. xfjpu;, 
y.ir,pjx5j, avec addition du suffixe -^-, comme dans vojevoda 
(v. ci-dessus, p. 259) ou tiré d'un nominatif *voldy\ la for- 
mation semble unique en son genre. Peut-être pourtant faut-il 
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rapprocher les deux mots suivants dont le i après ^ peut 
reposer aussi bien et mieux sur un y ancien que sur un i: 

a^ika « TjyvîVYîç, (jDY^i'evi; », J., XVIII, 26; L., I, 36; Ps., 
LXXIII, 8, etc. 

bliT^ha (( ô xXr^criov », Ps., XXXVII, 12 = Euch., 76 b, etc. 

Est féminin: motyka « houe », Supr., 160, 19; r. motyka, 
s. mbtika, pol. motyka ; la formation n'est pas claire. 

Le suffixe -ko-, ou au féminin -ka-, s'ajoute ainsi le plus 
souvent à des thèmes en -û- ou en -ù- \ par ailleurs il est assez 
rare quand il s'agit de substantifs ; il y en a cependant quel- 
ques exemples. 

Tout d'abord on en observe deux très remarquables après 
des thèmes en -w- ; le k est devenu c après le e qui précède : 

vièsecl « c{kri^r^^ jx"i^v », Ev., Ps., etc. ; r. mê'sjac,s. mjèsec, pol. 
miesiqc, ich. inèsic\ cf. skr. mUs-, lat. f?iensis, etc. ; pour le suf- 
fixe nasal, cf. le type skr. çlrah, çirpjàh, hom. xpdtaTs; (gén.) ; 
ainsi rnèséct représente *més-n'ko- ; cf. sluni-ce, srùdt-ce, etc. 

:iaject « lièvre », Ps., CIII, 18; r. :;iàjac, s. ::^cc, pol. :(ajqc] 
un suffixe *-^;/- apparaît aussi dans le synonyme, v. pruss. 
sasnis, v. h. a. haso, gall. ceinach. 

D'un thème en -I- on a par exemple : 

klètika « Tajxeicv », Supr. (d'après Miklosich), de kUti\ r. 
klëtka, 

ovka « xpo6aTov », Ev., etc. ; r. (n'câ, s. âifca, pol. owca\ cf. 
skr. ain-kà (et lit. avi-k-ynè « étable à brebis »); dérivé des 
mots attestés par skr. àviJp, lit. avis, lat. ouis, etc. 

Parfois le mot d'où est tiré le dérivé en -l-ca n'est passé 
aux thèmes en -/- qu'au cours du développement propre du 
slave : 

dinrue « porte », Euch., 97 a; Supr., 411, 4; àe dvtri\ 
r. dvércy. 

myÈlca « ?,poiyim », Ps., IX, 36 ; XVII, 36 ; de myft ; r. myica 
et myska ; le mot myst est un ancien thème consonantique et 
n'a passé que secondairement aux thèmes en -i- ; toutefois le 
sanskrit a aussi mû^ikà, qui coïncide avec mysica, même au 
point de vue de la place du ton. 

C'est sans doute d'un féminin en -i- qu'est tiré: jasika 
« tremble », s. jàsika; les dialectes occidentaux ont un mot 
un peu différent, pol. osika, etc. ; r. osina a un autre suflSxe. 
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Sont fort obscurs les deux mots suivants où il n'est pas 
impossible qu'on ait affaire à uu suffixe *'âho-. 

:^nakû « signe », s. :i^ndk, ^nâka (avec intonation douce qui 
exclut l'idée que *;(«a- serait ici un ancien thème racine *gxnô' 
élargi par -ko-), r. :;jîàk, :;jiàka, 

:;^lakiï « yXzr^ », Ps., XXKVI, 2 ; r. :^lak, :(làka, cf. :;^elijc et la 
famille de lit. {élti, lat. (h)olus, etc. 

Quant à rèka « TcsxaiJid; », Év., r. rékâ, s. rijéka (nom. plur. 
rljekejy tch. reka, le rapprochement avec ring^ti, rojî et lit. 
ré'vâ, raivê (v. Leskien, Bild., 349) ne saurait passer pour cer- 
tain ; il suppose un thème à suffixe zéro avec suffixe secondaire 
*-kà~ et il faut admettre d'autre part que Tintonation douce 
du è slave est due à ce que le mot appartient au type à accen- 
tuation mobile; ces deux points ne font pas difficulté; mais 
l'étymologie est loin d'être évidente pour le sens. 

3° Suffixes complexes : 

Sous sa forme simple, -ko- ne fournit plus au slave de mots 
nouveaux, et tous les exemples qui viennent d'être cités 
semblent avoir été formés à une époque antérieure — souvent 
de très peu — à l'époque historique ; mais en revanche -ko- 
est l'élément final de plusieurs suffixes complexes très pro- 
ductifs. 

a, iko-. 

Un suffixe si. -iko- se rencontre dans le mot vieux slave :(Iatiku 
« vi;jL'.jixx », Supr., m, 9, et dans :(/a//Va ^tnSme sensj, Supr., 
91, 1, de :(latu « d'or », et dans un certain nombre de mots 
de divers dialectes comme s. mrivtk, mrlvika « homme mou, 
lâche » (de mrntvu), r. novik, novikà « commençant, recrue », etc. 
Vi a Tintonation douce et ne porte pas l'accent; cf. v. pruss. 
malnyks « petit enfant », qui a une fois le signe de longue 
sur f, au datif inalniku, Ench., 95 ; cette intonation rena 
malaisé de r;^pprocher le skr. -ikà-, lat. -ico-, etc., avec 
M. Brugmann, Grundriss, II, § 89, p. 255 et suiv. D'autre 
part, le maintien de k après un / non accentué semble indi- 
quer une formation assez récente et des influences analogiques, 
car, en ces conditions, k devait s'altérer en c. Enfin le baltique 
a à la fois lit. -inihkas, et -inykas (v. Loskien, Bild., p. 520 et 

A. Meillet, Éludes sur VÈtymologie, 22 
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suiv.) ; mais -inykas est peut-être dû à l'influence du slave ; et 
il semble naturel d'identifier si. -tniko- à lit. -inihka- ; M. Pe- 
dersen, Maierialy i prace, I, 167, admet que c'est i (et non e) 
qui répond en slave à lit. in, et, en effet, il n'existe pas 
d'exemple sur de e issu de in ; mais la persistance en slave 
de k après / reste obscure ; car l'affirmation de M. Pedersen 
que k subsiste après *in ne repose précisément que sur le 
fait à expliquer et reste par suite entièrement en Tair (K. Z., 
XXXVIII, 384). 

Quoi qu'il en soit de toutes ces difficultés, l'élément -iko- 
apparaît en vieux slave ordinairement après des adjectifs en 
'tnû, dont il permet de tirer des substantifs désignant des per- 
sonnes, ainsi beiakontnikû « homme sans loi », de be:^akonhiii , 
Le suffixe -miko- fournit un nombre illimité de mots nouveaux, 
pour la plupart dérivés, en dernière analyse, de substantifs et 
désignant des personnes ; on rencontre aussi -iko- avec des 
participes en -no-, ainsi Ijubljenikû, mqceniku, uccnikù. Quelques 
mots, comme surebrtnikù, jistociniku, désignent des objets. 

Les exemples de TÉvangile sont : 

be:(akontnikû « avcfjioç », L., XXII, 37, de bc^akoninn, Cloz., 
243 ; r. be:(;;^akânnîk, s. be:^àkomk\ le simple :(akminiku « vsfjiaf; » 
est d'ailleurs aussi attesté, par exemple L., X, 25. 

cetirûtovlastmiku « TSTpap^r^ç », L., III, 19; mot fabriqué par 
le traducteur qui, dans l'autre passage où se trouve -zizpxpyri^, 
traduit par ceivrùiovlaslki. 

xyÈtmikù « ap^œ^ », Mt., VII, 15; L., XVIII, 11 ; évidem- 
ment apparenté à xyiiti; mais le détail de la formation n'est 
pas clair; on songe à une influence possible de xystemje « àp- 
T^^xh ^^ abstrait régulier de xytiti. 

dlû^ïniku « oî>ctXéTr^;, ofsiXwv » Ev., de dlùj;ini'i, aussi dans 
Év. ; r. dol^nik, s. dù^nîk (génit. du^nika), pol. dlu^nik, 

dvirlnikû « Ojpwpo; », J., X, 3, de dinnnù, dviri\ r. dvérnik; 
pour le sens, cf. skr. dauvàrikah « portier ». 

gostimniku a xr/Soyôjç », L., X, 35, suppose ihî mot *gostînti 
(r. gostinyj, pol. gos'cina, gos'cinnyj, etc.), qui se retrouve dans 
gostimci « -XaTsïa », pol. gos'cinicc, 

grèsiniku « à;jLapT(oX6; », J., IX, 25, etc., de grèÈtnù ; r. gré'inik, 
s. grjùnik, pol. gr:^es::inik . 
. jçiyanikù « èOv.xi; », Mt., VI, 7, de je:(^ycinû. 
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jinoplememnikù « àXXcyêvi^j; », L., XVII, 18; « iXX6©uXoç », 
Ps., LV, 1 ; de jinopUmentnû. 

jistocinikù «.toqytq »> J-, IV, 14, etc., de jistocinù, jistoku; r. 
istâcnik; le s. Istocnîk signifie « vent d'est ». 

ka^enikù « sivsj/o; », Mt., XIX, 12, du participe Aû;Çmi ; r. 
kàienik. 

kovînikù « rraîjtaffrr^; », Me, XV, 7, dérivé de kovu. 

kùnji^îniku « ypx[K[Lxziùq », Me, XII, 32 Zogr. Mar. Ass. (en 
regard de kunjiguciji, Mt., XXIII, 13 et 23 Mar.),de;feMw;ï;(fww; 
r. kni\nik ; cf. s. knjl^evmk. 

najlmtnikù a fjLiaÔwté^, [jLtjOts^ », J., X, 12 et 13; L., XV, 
19; dérivé du groupe na jmû\ r. najmnik, s. nàjatnnik, pol. 
najemnik, 

naslédinikû « )cXr^povi[ji.oç, xoivwvoç », Év. ; dérivé du groupe 
na siédu; r. nasli'dnik, s. nàsljednik, pol. nas'lednik, 

nasiavinikû « xaôr^yiQTT^ç, eTCKjriTr^ç », Év. ; calque évident de 
gr. sxtTcaTYj;; r. nastàvnik; on trouve aussi dans Év. pristâvi- 
niku « O'xovoixsç, eTr(Tpoi:oî ». 

n^j^dînikû « PiaaTi^; », Mt., XI, 12, de tufj^dînu. 

ned^^tntkû « ôfpiwTcoç », Me, VI, 5, de ned^^tnû. 

obisttnikû « xstvwvo; », L., V, 10, Zogr. Ass., de oftfi/ïw/î ; r. 
ôbscnik. 

pène^tniku « xepjAattjTT^; », J., II, 14, de pèn^^. 

plèntnikû « atxiAaXwTsç », L., IV, 19, de plèmnû\ r. plënnik, 

pocrùpaluiikû « àvTXrjfjLa », J., IV, 11 Zogr. Ass. (mais/wcrw- 
palo Mar., qui est le mot d'où pocrûpalmikû est dérivé). 

pravidîniku « Stxa'.sç », Év., de pravidîuû; r. pràvednik. 

pra:^dîniku « èopr^^ », Év., de pra:;dînù; r. prà:^dnik, s. 

pricestlnikû « (x^toys^ », L., V, 7, de pricesttnii ; r. pricàstnik, 
s. pricàsnik, 

ra:^ojmiku « Xt)(jti^; », Év., de raT^bojtnn; r. ra:^bôjnik, pol. 

sirebriniku « àpYjpicv », Mt., XXVII, 3, 9, de jirein/m; pol. 
s'rebrnik ; cf. r. serébrjanik, 

sh^dîlînikù, skçdoUnikû « xspifjLiov », Me, XIV, 13; L., XXII, 
10; « xspatxsjç », Mt., XXVII, 7 et 10; Ps., II, 9; r. skudél'nik. 

sûtiniku « èy,aT6vTap7o;, xsvicupCwv », Év., de sùtinu\ r. sôinik» 
pol. 5f////Â:. 
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sùvètviikù « ^cuXs'jtiq; », Ev., diQ sùvèttnû\ r. scvé'tnik, 

svèstuiikû « Xux^/ia », Mt., V, 15, de svèitinù; r. svecnik, poi. 
s'zuiecinik. 

svètiltnikù « 'k^yyzq^ Xa^ATii^ », Év., de svètilo\ r. svêlil'nik. 

trù^ïnikù « ipazEpTr^;, )C5XXj6t(jT/^î », de trû^ïnù. 

lysgstînikû « yùd2pyoq », J., XVIII, 12. 

ucenikii « (jLaGrjTTQ; », Ev., de ucenu; r. ticenik, s. ûcenlk, 

vèsiinikû « ayreXoç », Év., de vèstinù; r. vê'sinik. 

vrattniku « Ôupwpoç », Me, XIII, 34, de vratinù ; r. vorôtnik. 

Ces exemples du texte .de TÉvangile donnent une idée suf- 
fisante de la liberté avec laquelle des mots sont formés à l'aide 
de 'înikù. La plupart de ces mots désignent des personnes 
ayant un rapport quelconque avec la chose indiquée par le 
nom dont le mot en -ïnikù est dérivé ; le sens est beaucoup 
plus vague que celui de -arjî, qui indique Thomme exerçant 
une profession déterminée. Quelques-uns des mots en -htikû 
désignent des objets qui sont en quelque sorte des agents; 
par exemple svèUinikù « lampe » est « ce qui éclaire », etc. 

On noterai prédaniniku « traître », Supr., 305, 28, et prèda- 
viniku (même sens), Supr., 306, 22 et 24; ce dernier est 
peut-être une altération du premier sous l'influence de davld ; 
prèdaninikû serait un dérivé de prèdanu, prèdamje. 

Le suffixe est ajouté à un mot en -idjl (non attesté par ha- 
sard) dans obrèteljlnikù « inventeur », Supr., 138, 23; /);/()- 
brèteljinikû, Supr., 122, 14. Le simple est le groupe formé 
par une préposition suivie d'un nom àzxi^ porçcinikû « ix^'Jr^1r^q », 
Euch., 83 b; Supr., 127, 6; de po race, d'où sort aussi po- 
raciti. 

Ou notera particulièrement vuiormikû « mardi » (attesté 
dans l'Assemanianus], de vûtorù ; r. vtôrnik, s. ùtôrnîk. 

b. tce-. 

Le suffixe -ke- répond, pour la forme, à lit. -ika- (Leskien, 
Bild., 509), skr. -ika-, gr. -txo-, etc., et, de même que ce suf- 
fixe, il se présente en slave à l'état d'élément de formation 
indépendant; il est probable que -ï- terminait originairement 
un thème et que -ko- est le suffixe secondaire signalé ci- 
dessus ; mais, au point de vue slave, -ke- est un, alors que 
l'unité de ^-iko- était sans doute acquise déjà en indo-européen. 
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Tout d'abord, le suffixe -ue- fournit les formes substantives 
correspondant à des adjectifs autres que les participes en -enu 
et les adjectifs en Ano-, dont, comme on vient de le voir, 
les substantifs dérivés sont en -iho'\ la valeur est exactement 
la même que dans ce dernier cas; ce sont des noms de per- 
sonnes, et par exception, des noms d'objets. On peut rapprocher 
lit. 'ika- dans lit. naujikas, etc. (v. Leskien, Bild., p. 510 et 
suiv.). Exemples : 

i//^md <( St$j;i.o; ». J., XI, IG, cf. Tadverbe bli:^no « près » 
attesté en vieux russe, et aussi le pluriel s. bli:^novi « ju- 
meaux »; T.bli:^néc ; s. bli^ànac, gén. bli:(ànca; tch. i//^w^^asubi 
Tinfluence de hli^tnjh Un autre dérivé ayant le même sens 
que bli:(nïcï est blixjie. 

crûnlcl « moine », Euch.. 38 b, etc., de crùnu, 

xromïct « boiteux », Supr., 3f)7, 19, do xromu. 

xytrlci « Ts-yr/iTTj^, pTQTwp », Supr. , 434, 25 ; 297, 24, de xytru ; 
r. xilféc. 

jumci « Tajps; », Mt., XXII, 4; Ps., XXI, 13, de juntï; s. 
jitnac, gén. junca; pol. juniec\ cf. lit. jaunikis (v. la discus- 
sion de 'M. Pedersen, K. Z., XXXVIIl, 384, sur la forme de 
ce mot); le r. dial. junéc signifie « jeune marié ». Le suffixe 
'kc' est employé ici d'une manière parallèle à ^-ko- en latin 
dans iunencus, 

mrutvici « v£xp5; », Mt., VIII, 22 (où Ton peut observer la 
nuance entre un adjectif substantivé et un substantif dérivé 
d'adjectif), de mrutvû; r. merivéc, s. mftvac, 

slèpîiî c( Tj^Xi; », Év., de sli'pii ; r. slépéc, s. slijèpac, 

starlci « xp6s6jT£po; », Èv., de staru ; r. stàrec, s. stârac, pol. 
slar::ec, 

stiidemci « o^ioL^y t^{^t^ », Ev., de studenil; v. r. studenéc, 
s. studinac, 

11 y a aussi des dérivés de composés tels que bèlorî:(ul « Xsj- 
xsyJTwv », Euch., 38 b, ou crûnori:(m « ixovo^^i; »., Supr., 90, 
12; hestudîd « homme sans honte », Supr., 310, 17 (cf. bestti- 
dinu, ibid.). 

11 convient de citer à part: 

mladènlci « v/^xio;, Ppf^o; », I Cloz., 6; mladtntcï, L., XVIII, 
15 Zogr.; mladenkh L., XVIII, 15 Mar. (et Ps., CXIV, 6); 
dans les deux passages, e pourrait représenter un ï ; de mladu. 
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Cf. V. pruss. maldenikis « Kind » (Voc), peut-être imité du 
slave: r. mladénec (mot savant), pol. mlod^ieniec. On a aussi v. 
pruss. malnykiks, 

prùvènici « TupwTOToxoç », L., II, 7Zogr. Mar. Ass. Sav. ; Ps., 
LXXVII, 51; Cloz., 902 = Supr., 341, 5, etc.; de 
prûvû. 

pûtenuî « voajGç, vodJiov », Mt., XXIIl, 37 Mar. Ass., et L., 
II, 24 Mar. Ass. Sav. ; pitèmct, L., II, 24 Zogr. ; de pûia. 

Dans ces trois mots, -tce- est précédé d'un élément -^m-, -en-, 
'In-, comme 'ica- da,ns sttklènica, silklmica, dérivés de 5ilklo\ de 
ce suffixe à nasale il est impossible de ne pas rapprocher le 
*-èn- du type v. si. tele-t-, en regard du Vn- de r. telën-ok, et le 
type baltique en -èna- de lette wersêns « jeune bœuf » (sur 
lequel V. Leskien, Bild,, 388 et suiv.). 

Le suffixe -w:^- figure d'ailleurs aussi sans l'élément -en-, etc. 
dans des noms indiquant des êtres jeunes: 

agmcl « ijAvô^ », J., I, 29, etc. ; cf. agne\ la forme sans suf- 
fixe secondaire n'existe pas en slave ; 

ctdtce « T6xv{ov », J., XIII, 33, de cedo\ 

^tenkî « petit chien », s. sténac (v. Osthoff", Etym. parer ga, 
I, 268); 

ielicl « [jwj^o; », L., XV, 23, etc. ; cf. tele\ 

{rcbicl « xwXs; », Me, XI, 2, etc. ; cf. f^rèbç. 

Ces exemples sont à rapprocher de junki, cité ci-dessus ; 
le suffixe n y a pas la valeur diminutive, puisque les mots 
indiquent par eux-mêmes des êtres jeunes. 

Et en efi*et, dans nombre d'exemples, -tce- sert simplement 
à élargir un nom sans que, la plupart du temps, une valeur de 
diminutif soit sensible : 

ajtce « o)6v M, L., XI, 12, de aje\ r. jajcô, s. jàjce. 

brafmke, Euch., 103 a, dérivé de brasino « nourriture ». 

cvèiicl « <r/6oç », Supr., 260, 10, de cvèlù, 

ceplci « mitra », r. cepà, s. cêpac, pol. c:(epiec, 

gradîcï « xtifxr^ », J., XI, 1 Zogr. Mar. Ass., àegradu; le sens 
est diminutif, mais cette valeur est peu nette et les manuscrits 
hésitent entre gradû et gradîcï, ainsi Mt., XIV, 15, gradîce Zogr. 
Mar., grady Ass., tandis que Sav. qui ignore ^r^Jwrï ei^, gradû 
dans J. XI, 1, ^vsi\ le mot semble panslave, avec valeur 
diminutive; r. gorodà, gorodcâ; s. gràdac, gràca\ pol. grod^iec\ 
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etc. Dans Supr., 401, 27, gradkî traduit y.r^ziptov, et ce sens 
se retrouve dans pet. r. horôdec' , 

konîcï « TéXo;, icAT^p(i)[ji.a, axpov », Ev. ; r. konéc, s. kdîiac, pol. 
koniec; si Ton tient compte dedoconi « ad finem », Frais., II, 
65 (v. ci-dessus, p. 264), on est conduit à couper konî-cî et à 
voir ici l'un des mots où la forme -t-ce- a pu se fixer (cf. ci- 
dessus, p. 336). 

korabicl « xXcTov », L., V, 2 et 3 Zogr. Mor. Ass. (Sav. def.) 
etJ., XXI, 8 Mor. Ass. Sav. {korablict Zogr.) , de korabljî, pré- 
sente le cas particulier de -ke- ajouté à un thème en -je-; le 
traitement -ke- qui résulte de là est à noter. 

korkî « xdpoç », L., XVI, 7 Mar. {koriï Zogr.). 

kovtce^tcï « YX(*)(j73y.3iJLov », J., XII, 6 Zogr. Ass., etc.; de 
kovUegii; on remarquera la valeur diminutive. 

mladçtke « vt^tcov », Euch., 8 a, de mladç, 

oblacki « petit nuage » (avecrépithètem^/w), Supr., 449, 23, 
de oblakû. 

odrkt « lit », Supr., 169, 2, de odru. 

otkï « Tzxrf^p », Év.; r. otéc, s. otac, tch. otec; élargissement 
du mot enfantin attesté par got. atta, etc. ; Tadjectif otînjî 
« du père » atteste que le primitif sans suffixe -m a existé en 
slave même. 

palkï « pouce »; r. pàlec, s. pâlac, pol. palec. 

plesnke « javoiXiov », Euch., 97 a, de plesna; ici le dérivé a 
un sens nettement distinct du primitif, et en effet le genre dif- 
fère, ce qui n'arrive pas dans les autres exemples ; le russe a 
un mot voisin, mais différent: plesnka « sandale ». 

roi^xci « xspoT'.ov », L., XV, 16, de rogu. 

sackl « xipço; », Mt., VII, 3, etc., de sqku. 

slunke « YjXts; », Év. ; r. sôlnce, s. sùnce, tch. slunce; dérivé 
d*un thème *s^ln, qui suppose en slave Tadjectif besluntnn 
« avr^Xts; » , Supr. , ifô 1 , 1 1 ; ce thème si. *sàln ne recouvre aucune 
forme d'une autre langue indo-européenne; l'indo-européen 
avait, dans ce mot, un suffixe *-^/- alternant avec *-en- (gâth. 
hvar^, xv9ng)\ le slave a accumulé les deux, qomme le latin 
Ta fait dans le génitif ûcinoris, 

srudke « xapSta », Ev. ; r. sérdce, s. she, tch. srdce; il y a eu 
peut-être ici un primitif en -/-, à en juger par lit. siirdis, arm. 
sirt (instr. srtiw), skr. hardi. 
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suskl « [xarcoî », L., XI, 27, de siisû. 

synovlct « âvs'^ii; », Col. IV, 10, Christinop. ; r. synovà, s. sinb- 
vac « fils du frère », pol. synowiec; dérivé de synu, ou plutôt 
do symvt « xn^iiq » Col., IV, lOi'is; pour la formation, cf. 
lit. brolilzas « fils du frère ». 

vènui « rziono^ », Év. ; r. vêitéc, s. vijènac, pôl. wieniec; cf. 
lit. vainikas (Leskien, Bild,, 511); du même primitif on a un 
autre dérivé: r. vénok, pol. wianek; le lette a wainaks « cou- 
ronne ». 

viidovicl (( veuf » ; r. vdovéc, s. udovac, pol. wdowiec', masculin 
fait sur vudova, vûdovica. 

Souvent, -ue- sert à former des noms de personne, les uns 
simples, les autres composés, rattachés à des thèmes ver- 
baux, comme les thèmes en -ika- du lituanien (v. Leskien, 
Bild., p. 509 et suiv.); ces thèmes, à la différence de ceux 
en 'teljh n'indiquent pas proprement Tagent, mais celui qui 
exerce une action de manière ordinaire, et souvent de manière 
professionnelle. Ce sont sans doute de simples élargis- 
sements par *'k(h de thèmes en -/- comparables à skr. babhrih 
« portant », sahobhàrih « portant la force », etc. Plusieurs 
sont, à leur tour, élargis par le suffixe secondaire masculin 
•a- (cf. ci-dessus, p. 335, vladyka et le type voje-voda, etc.). 
Exemples : 

bogociticl « ÔscaeSi^,; », J., IX, 31, de cttq, 

boricl « oi-^m\^vt^^ », Supr., 70, 1, de borj(}. 

davîcî « donneur », Euch., 8 b, de dati, davaii; blagodavkî, 
Euch., 10 a; :^akonodavicl « vo;A5ÔéTr^; », Ps., IX, 21 ; :(ajimp' 
davîct <( 8r;£t(7TT^^; », L., VII, 41 ; Ps., CVIII, 11 ; mû:(dodavïd, 
Supr., 109, 22; mûidootùdavm, Supr., 124, 8. 

samodrû^ict « monarque », Supr., 119, 24, de drûyiti, 

jadica « çays; », Mt., XI, 19, et L., VII, 34; ce mot est 
groupé avec vinopijica Mar. et vinopnnca Zogr. « ohziz'zrr^q », 
dans les deux mêmes passages; dans Euch., 70 a, on lit le 
composé suxoèdtct, 

jfdropîsîcî «.c;aYpiç5ç », Ps., XLIV, 2, de pila (on notera 
que le mot est rattaché à la forme du présent du verbe). 

ka:^tucî « chef », Supr., 443, 5, de kainî, ka:(niii. 

kîipkî « qjLzspc; », Mt., XIII, 45; Cloz,, 692; de kuplja, 
kupiti'y r. kupéc, s. kùpac, pol. kupiec. 
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ttstkt « xXavs; », Mt., XXVII, 63; « xoXaxsuTi^; », Supr., 
52, 7 ; de Itstiti. 

Ijubm, de Ijubiti; clovèkoljubtct « çiXovOpwTrc; », Euch., 26 a; 
kroioljubicl, Euch., 10h\strebroljubu:t a çtXipyjpc; », L., XVI, 14. 

Icrdct « 6y;p£'jtt^<ç, àXiey; », Ps-, XC, 3; Mt., IV, 19; Me, I, 
17 ; de loviti, 

mi:(dojimu:t « TeXtovr^; », variante de mytarjl, Ostr. ; de jim^. 

pèvtcl « chanteur », Euch., 101 a; de pèti, avec le v qui 
apparaît dans les itératifs (cf. davlcî); v. pêvéc, s. pijèvac. 

pksici « op^TQ^j^ »» Supr., 300, 20, de plesati, ples(}. 

priftlkî « zpsî^.XuToç », Mt., XXIII, 15; L., XXIV, 18; 
« 7:ap£-{5Y;{X5; », Ps., XXXVIII, 13; « Tuipstxo; », Ps., CXVIII< 
19 ; ce dérivé a ceci de remarquable qu'il est tiré du participe 
prisUti; d'une manière générale, les noms verbaux du verbe 
//// « aller » sont tirés du thème qui fournit les participes en 
'ûs- et en -lo-, cf. ststvije{\. ci-dessus, p. 307) ; mais ici le suf- 
fixe même de participe figure, tandis que, dans d'autres 
verbes, même les caractéristiques propres du thème de l'inti- 
•nilif et des participes sont éliminées; ainsi dans vidïcî, samo- 
vidici (cités ci-dessous), de vidèti, vi^dg., 

sècka « 5rj;j.{:î » (exécuteur public), Supr., 86, 12, etc., de 
sèk(}, sèsti. 

skopkî a ejV3D-/c; », Supr., 274, 18, de skopiii. 

sopkî « xjXrjTr,; », Mt., IX, 23 Mar. Ass., de'sopg. ; Zogr. a la 
variante svirkt, cf. sviraii, 

Sîvki « cordonnier », de siti (cf. lit. siiïti]^ r. svà, s. sàvac, 
tch. svec (génit. sevce). 

tvorkl « izKiirr^;^ TzoïTtxri^ », Cloz., 599, 930 ; de tvoriti ; 
cudotvorkl « 6xj'^aT5'jpYc; » Ass. 

ubijka « çovej; », Mt., XXII, 7; Cloz., 637; clcvèkoubijka 
« àvepwzcxTsvc; », J., VIII, 44; de ubiii\ Supr., 296, 8 et 13, 
a ubojki d'après ubojl, 

vidkï « spectateur, examinateur », Supr., 450, 10, de vidèti; 
et samovidkt « auToircrj; », L,, 1, 2. 

Zvè:(do:(irkt « iffrpsXsYs^ », Euch., 54 a, de T^trèti, :(trjq. 

ï;trkt « prêtre », Supr., 348, 9, de î^irg,, ^ruti\ pol. {^r:^^. 

c. ica-. 

Les mots en -ka- servent de féminins à des masculins de 
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types divers; ainsi Ijubodèjica à Ijubodéjî; prorocica k prorokiï\ 
cèsarica à cèsarjt ; telica à telm (cf. un autre type de féminin 
sans doute plus ancien : r. masc. saméc, fémin. sàmka ; v. à 
ce sujet, Pedersen, K. Z., XXXVIII, 383) ; bl^mica à bli^dî- 
nikû; vladycica à vladyka, 

M. Rozwadowski y a reconnu l'élargissement par si. -ca- 
(ancien *-^^-)de féminins en -i-, ainsi vltcica, de *vltci' = skr. 
vfki' [Quaestiones grammaticae, I, 27 et suiv., dans les Ro^^prawy 
de TAcadémie de Cracovie, vol. XXV; cf. Pedersen, K. Z., 
XXXVIII, 383). 

Les exemples suivants permettront aisément de se rendre 
compte de Tétendue et de la variété du rôle de ce suffixe qui 
embrasse exactement tous les emplois du féminin. Souvent le 
suffixe semble être utilisé pour allonger des mots courts ; ainsi 
dans koslnica (de Ao^i), où d'ailleurs il a la forme complexe 
-In-ica. L'origine de la forme complexe -tnica est claire : il 
s'agit de dérivés d'adjectifs en -Inû, comme pour -mikû (v. ci- 
dessus, p. 338); mais comme -inikù, le suffixe -inica est 
devenu indépendant de -inû, et se rencontre là même où un 
adjectif en -Inu n'est pas attesté. 
On peut citer : 

qdica « aYxiîjtpcv », Mt., XVII, 27; s. ûdica, tch. udice\ de 
gda, r. udà, pol. weda, 

gsobica « GTiat; », Supr., 325, 17 ; c'est la « lutte intestine », 
entre soi, de *g- et *5obè, avec Vo du locatif slave commun 
(cf. Recherches sur l'emploi du génitif- accusatif, p. 86 et suiv.). 

bagrènica « zopçupi », Me, XV, 17, 20 Ostr. ; Supr., 272, 
11, etc., de bagrènn « TuopçupoO; ». 

blgdtnica « Tcopvr; », Euch., 70 a, féminin de blçdlnikû, Supr., 
5,23. 

bestinica a oraxisç » (au féminin), Cloz., I, 104; paraît servir 
de féminin à bescinajï, Supr., 237, 26; dérivé d'un composé de 
cinu, 

bogorodica « Owtoxo; », Euch., 14 a; féminin correspondant 
à un masculin qui serait *bogorodîct. 

cèsarica « gadtXtjja », Év., féminin de cèsarjt. 

crnhfivica « chapelle », Supr., 435, 18, do criiky. 

cetvoricejg « xsTpazXsDv », L., XIX, 8; adverbe d'un type 
représenté aussi par sedmoricejg, sûtoricejg. 
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crùnica « religieuse », Euch., 103 a, féminin de crûntci\ le 
inèrae mot crunica traduit auxijji.ivoç, Ps., LXXVII, 47; r. ter- 
nica (dans les deux sens) ; polon. c:^ernica « myrtille » ; s. 
chiica « terre noire » et crnica « sorte de cerise noire ». 

desnica « 5e?'.i », Mt., XXVII, 29; Ps., XV, 11 ; dérivé de 
desna; s'oppose khijica « ipiorepa », Mt., VI, 3, dérivé desuja, 

dèvica « xspiij'sv », Ev., dérivé de dèva\ r. dêvica et dê'vica, 
s. djèvica, pol. d^iewica, 

dinmica « èo)7çipo; », Ps.', CIX, 3, féminin d'un masculin 
non attesté *dmïniku. 

diyjilica « tps^i; », Ps., LXXVII, 71, de dojiti; avec un suf- 
fixe intercalaire -/- qui rappellerait gr. 6ijXuç, etc. s'il ne 
s'agissait bien plutôt d'un élément ajouté par analogie, 
comme dans xraniliste, etc., pour isoler le suffixe -ica d'un 
thème terminé par une voyelle. 

dustica « TTivaxiBiov », L., I, 63, dérivé de dùska, avec valeur 
diminutive. 

dvïrmica « Ojpwpo^ (tIj) », J., XVIII, 16, 17, féminin de dvi- 
rtniku, 

gormica « xttùyxt.z't », L., XXII, 12, dérivé de gorînjî. 

gostinica Zogr. Mar., gostitiinica Ass. « irovSoxeicv », L., X, 
34 ; cf. gosiinlnikû et gosiimcu 

grèïniica « à;i.xpT(i)Xiç (J\) », L., VII, 37 et 39, féminin de 
grèïinikû, 

grûlica « tpjYciv », Ps., LXXXIII, 4, dérivé de grûlo\ r. 
gôrlica, s. gflica, pol. gardlica. 

kapistmica « vaiç », Supr., 320, 19, dérivé de kapHtinù, 
kapiUe, 

kasica (sorte de bouillie), Euch., 44 a, dérivé de *kaèa (r. 
kasa, s. ^ia, pol. kas:(a). 

kolesinica « apjxa », Ps., LXVII, 18 ; Supr., 272, 12 ; dérivé 
du thème koles- « roue » ; r. kolesnka, 

kosînica « aTwpi'ç », Mt., XV, 37, dérivé de kosî; r. ko^nica, 
s. kbsnica, 

krupica « '^{yio^t », L., XVI, 21, dérivé de krupa; r. krupka, 
s. krùpica, pol. krupica. 

ktinji^înice « lettre », Supr., 440, 13, de kûnjigy « écrit ». 

ladijica « ^Xciipiov, icXoïcv », Me, III, 9; V, 18; dérivé de 
* ladiji. 
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Ustvica « xA'iJLa; », Supr., 260, 25, dérivé d'un mot *lè5tva 
supposé par s. Ijcstve « échelle ». 

Ijtibodcjîca « zopvTj », L., XV, 30, féminin de Ijubodèjl. 

manttijica « tSkKio^ », Euch., 07 a, dérivé de mamtija, em- 
prunté lui-même au gr. p.avT{5v. 

matica w source», Supr., 408, 9, de jnat'r, r. màiica, s. 
mà'iica, pol. macica, 

ml:^dhiica « tsXwv.cv », Mt., IX, 9, et L., V, 27 Zogr., dérivé 
de mÎT^da, 

mtdica « xwvw^ », Mt., XXIII, 24; « (jxv!'^ », Ps., CIV, 31 ; 
dérivé de mùxa, avec valeur diminutive ; r. msicay pol. ms:;jca ; 
on cite aussi myska; cf. r. môska, 

mytinica « tcXwvisv », Me, II, 14, dérivé de my/o. 

my{hîica « Qtt^xy; (fourreau) >s J.. XVIII, 11, dérivé de no^i, 

obnosDnica « veille », Supr., 153, 6, de nostï. 

olrokoiùca « ::aT; (t;), ::a'.$Î5v », Év., dérivé de olrokii, avec un 
suffixe intercalaire -ov-, 

palica « pi55c;, gaxtr^p'a », Ps., II, 9 ; XXII, 4; r. pàlica, s. 
pàlica, pol. palica; du même primitif, non attesté, on a un 
autre dérivé, r. pàlka, pol. pafka. 

panica « citerne », Supr., 431, 2, dérivé d'un mot, em- 
prunté au germanique, *pam, qui a dû exister à côté depany ; 
s. piwica; le suffixe se trouve deux fois dans panicica (même 
sens), Supr., 431, 12 et suiv. 

pijanica « [AsOywv (s) », Mt., XXIV, 49, dérivé de pijanû 
imc^me sens), est un masculin ; cf. le type de vladyka et celui 
de vojcvoda, et surtout jadka, vinopijica, ci-dessus, p. 344. 

ptsetiica « sTtc; », Év. ; r. pseuica, s. (p)sMca, pol. ps:^mica. 

plastanica « tivSwv », Me, XV, 46, etc. Mar. Ass., en regard 
du mot différent, mais de formation semblable, /JOw/^f/V^ Zogr. 

plèvhiica « à^upwv », Supr.. 145, 33 et 15 ; r. dial. pelcvnica, 
slov. plçvnica ; de plcvinu, plèva. 

posttnica « jeûneuse », Euch., 93 a, féminin de postmiku {ib,, 
92 b). 

prcgqdïnica (sorte d'instrument de musique), Euch., 94 a. 

prorocica « zpcçyjt'.^ », Év., féminin de prorokii] r. prorôcica, 
s. prorocica (mais pol. prorokini). 

piiica (ancien piitica) « îTTpsuObv, xsTcivdv », Ev., dérivé de 
t)uta ; r. piica, s. (p)tlca ;. autre dérivé, v. r. pôtka, s. pàika. 
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rî:^mica « ^sariiptsv (lat. uestiàrium) », Supr., 91, 15, dérivé 
de ri^ïno. 

rybica « i^OyStov », Me, VIII, 7, dérivé de ryba avec valeur 
diminutive ; r. rybica, s. rlbica. 

sciûnica « fenil », Supr., 141, 19; Aq sèno, 

skrinjica « yXwjîcxsixGv », J., XII, 6 ; XIII, 29 Mar. Sav. [kovi- 
ce^îcl Zogr. Ass.), dérivé diminutif de skrinja; s. skrinjica. Un 
autre type de dérivé est attesté par tch. skrinka, pol. 5kr:^ynka, 

smokovinica « ctuxyJ », Ev., dérivé de smoky, 

sracica u ijjLaTisv, yyziln », Mt., V, 40; L., VI, 29, dérivé de 
sraka (et non de sraky), 

stikltnica « zsin^pwv », Me, VII, 4 et 8; L., XI, 39 Mar. ; stl- 
klènica Zogr. (Ass. Sav. def.); dérivé de sttklo] sur la forme, 
cf. ci-dessus, p. 342. 

slarica « irpcffSjtipa », Supr., 26, 21 ; féminin de startcu 

telica, féminin de telki, semble traduire «[xva;, Supr., 265, 
26, ce qui est inattendu. 

ihmnica « çjXxat^, », Kv., de twiinù, tûma\ r. temnica, s. 
tàmnica, pol. ciemnica, 

iresavica « fièvre », Euch., 44 a, b; 45 b: s. trêsavica; la 
forme n'est pas claire; Miklosieh, VergL gr., II, 294, a rap- 
proché {cgavica « fièvre » (qui peut avoir été fait précisément 
sur iresavica) et plesavica « danseuse » ; en polonais, tr:;^çsawica 
signifie « terre eroulièrc, » et un mot ir:^esawa (même sens) est 
attesté ; ce primitif manque en vieux slave. 

trojica « Tpti; », Euch., 6 b, dérivé de troji. 

umyvalmica « vikty;p », J., XIII, 5, dérivé de umyvalo ; r. 
umyi'àl'nica, s. umivaonica\ cf. pol. umyiuadlnik en regard de 
r. umyvàïnik, 

vijalica « tempête », Euch., 44 b; cf. pol. wijadL 

vladycica « maîtresse », Euch., 61 a; féminin de viadyka. 

vndovica « yiQpa », L., XVIII, 5, dérivai de vûdcva ; r. vdovica, 
s. îidbvica. 

vratarjica «Oupwpi; (if;) », Supr., 332, 26 ; féminin de vratarji, 

vrfilnnica « j^aic^spo;», Euch., 15 b, dérivé de vrûlnnû,vrùba. 

vh:;^glavtmca « 'irpcTxiçiXaicv », Me, IV, 38 Mar. (calque de 
Toriginal grec). 

:;ènica « -/.cpiQ (c^OaXjjicj) », Ps.. XVI, 8 ; Euch., 53 a ; r. :;énica 
et :^c'nica, s. :^ènica, pol. ^r^enica (avec étymologie populaire). 
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:!;latica « vd^xi^ixa », Supr., 91, 1, de :(lato, à côté de :^latikù 
(môme sens), Supr., 111, 9. 

{ittnica a àirsÔTQxyj », L., III, 17, dérivé de \ittnû, ^ito; r. 
^Unica, s. ^itnica,^\}o\. {ytnica, 

d. iste-. 

Le suffixe -iste- (russe -isce-) fournit des noms neutres indi- 
quant le lieu, remplacement, ou aussi Tinstrument; le polonais 
ignore ce suffixe et recourt à -isko-, qu'on retrouve aussi en 
tchèque et en sorabe ; ainsi, en regard de ognisie, il a ognisko, 
en regard degfwjiUe, gnojowisko, en regard de ioporiUe « manche 
de hache » (r. ioporiscé), pol. topor^ysho ; syriite « présure, 
estomac » (s. slrUié), pol. ser:iysko, tch. syrisko; des deux formes 
qui permettent d'expliquer v. si. -ste-, r. -sce-, à saiyoir*'sk-yo- 
et *-shyO', c'est donc la première qui est à reconnaître 
comme étant le point de départ. Il n'est sans doute pas 
fortuit que l'arménien présente -ç- (issu de *-sk') dans des 
noms comme hecanoç « tctuov », {olovrdanoç « (juvaYcoy/i », etc. 
L'élément *'sk' ^i ajouté dans le slave -isko- à -/- (ancien -«-), 
en arménien à -ano-, et apparaît par suite dans les deux langues 
comme secondaire. Le suffixe *-yo- joue dans -iste- son rôle 
ordinaire de suffixe secondaire, ainsi que le constate M. Brug- 
mann {Grundr., II, p. 122). Il y a ainsi accumulation de 
quatre suffixes ; et, de plus, dans tous les cas où le thème 
auquel devrait s'attacher le suffixe 'iUe- se termine par une 
voyelle, 'iste- est précédé d'un autre suffixe -l(o)', ainsi dans 
xranilisie\ on a de même dojilica (v. ci-dessus, p. 347), et 
le type trûpèlivû, etc. ; cf. aussi le mot pristaniste, avec n 
intercalaire. 

Exemples du type neutre dans les textes anciens : 

^:!^iliiie « SeajjLwn^picv », Mt., XI, 2, de ^:(a « 3e<j[ji.oç », ç:(iii. 

blçdiliste « lupanar », Supr., 2, 10, de bladiti, bladû. 

crùkûvisie « temple (païen) », Supr., 161, 21, est un dérivé, 
sans doute savant, de crûky\ il n'y avait probablement pas de 
mot slave pour l'idée de « temple ». 

xraniliife « ©uAaxTiriptov, à^:o^yLr^ », L., XII, 23, peut-être 
de xranilo, cf. xraniti; c'est sur le modèle de mots de ce 
genre qu'a été inséré / devant -iste-, 

gnojiÈie « xoTcpi'a », Ps., CXII, 7, de gnojt. 
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grebiste « iji.vr<|ji.£Tov », Mt., VIII, 28 Zogr., de greba ; s. grèbiste] 
et, avec o sous Tinfluence de grobu que Sav. présente dans ce 
môme passage, grobiste, Mt., VIII, 28 Ass., et Supr., 411, 4, 
etc. ; V. r. grôbiÈce. 

jisxodiste « cié^oBoç », Mt., XXII, 9; Ps., CVI, 33 et 35, de 
jisxodû, 

kapiste « sixwv, etSwXov », Supr., 98, 9; 320, 18; de hapi. 

nyriste « caoTreîov », Ps., CI, 7, « çpsjp'.sv », Supr., 354, 9; 
de uyn, 

popirisie « |a(Xiov », Mt., V, 41 ; prûptrisie, ib., Zogr. (cf. 
Miklusich, VergL gratnm,, II, 274). 

po:^oriste « ôsaxpcv », Supr., 99, 15, de po:{orîi, 

pribèxiste « xaTaçuYiQ », Ps., IX, 10, cf. pribè^ati, pri- 
bègnqti, 

pristanilte a Xi[ji.iqv », Ps., CVI, 30; Euch., 18 b, etc.; cf. 
stanù et pristati; r. prisiànUèe, s. pristanUie; d'ailleurs staniite 
et stanovHie sont attestés (v. le Lexicon de Miklosich). 

prûtisie « vêtement », Supr., 142, 12; r. portHce, ». pi'tWe; 
cf. slov. /)r/fr ; de prutù, 

sgdiste « H^iAa, -^paiKopicv », Ev., des(^û; — sadiisie, Supr., 
1, 11, desadiji; — sçdiliÈte « (rcaS'.cv, ^f^\xx », Supr., 107, 5; 
112,7, des^îii. 

sèdaliÈte « xa6éSpa », Mt., XXI, 12, peut-être de sèdalo (qui 
est dans Zogr. une variante de sèdaliite, Me, XI, 15). 

sùkroviÈîe « ôr^jaupsç, TajAsTov », Ev., « airôxpufov », Ps., XVI, 
12, de sukrovû, 

sûmtm'stc « auvaY^YO », Év., de sûnmn ; les manuscrits cyril- 
liques ont la variante sûboriste, de sûborû, 

ta ji liste « xajjLsTov », L., XII, 3, de tajiii, 

trêbislc « 0jaia<7Tv5pi5v, ciîx<7\t.0L », Supr., 316, 12; 264, 4; de 
trî'ba. 

tru^istc « i^opi », Év., de trûgù. 

vrètistc « Gaxxoç, irr^pa », L., X, 13; X, 4; cf. gr. iop-n^ (v. 
Solmsen, Untersuch. :;;. gr. laut. tind verslehre, 296 et suiv.). 

vfilagaliÈte « gaXXavTiov », L., XXII, 35, etc., devùlagati. 

^iliste « xaicixriîiç, Œxi^|V(i)iJi.a, cixtqttqpwv », Me, V, 3; Ps., XIV, 
1 ; Cloz., 822 = Supr., 339, 5; de îiii. 

Xfipisie « GTr/jXaTov, taçoç », Supr., 232, 28; 228, 5; de {upa 
(?; V. Brugmann, I. F., XI, 112). 
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e. ce-. 

Le suffixe -k- élargi par -je- fournit des noms masculins 
d'agent et aussi parfois d'instrument, tels que oracî « labou- 
reur », de orati, v. r. ordc, s. drâc (gônit. oràca), pol. orac;^, ou 
koloria « homme batailleur », ou encore bricl « rasoir » ; il 
est tentant de le rapprocher des noms d'agent arméniens en 
'iç (instr. 'CavS)y comme gorciç « agent » (instr. gorcçaw) de 
gorccl « agir », lesquels peuvent reposer sur *-/-â:-)W-. On peut 
citer, des textes vieux slaves, les exemples suivants : 

bicl « çpavfAAisv », J., II, 15, de biti\ r. bit (génit. bicà), s. 
hic, bica, rak. bit, bita, pol. bic:;^. 

kovatl « yji\y.i\iq », Nouveau Testament, de kovdti\ r. kovât, 
s. kovât (génit. kovàta). 

kotoritî « homme batailleur », Supr., 33, 26, de kotora; on 
notera que Vi qui précède -ti ne s'explique pas dans ce mot 
même ; cf. le suffixe arm. -/r. 

Ce suffixe a été productif dans les dialectes slaves ; mais 
la plupart des mots qui le renferment, même lorsqu'ils se ren- 
contrent dans des dialectes très divers, sont suspects de n'être 
pas slaves communs; ainsi on a r. tkàt « tisserand », slov. 
ikàt, pol. ikac^ en face de tùkati, mais s. tikât. 

Il convient de mettre à part les noms d'agents en -tija- qui 
sont, ou d'anciens composés (d'après M. Jagic', Archiv, XX, 
522), ou des dérivés en -ija- de mots en -k), ainsi lovïtiji 
« pécheur », de lov)ci (?;. Les textes vieux slaves n'en pré- 
sentent d'ailleurs qu'un nombre restreint d'exemples, comme : 
kriimUiji « y,j6£pvr|Tr,ç », Supr., 360, 27, de krûma « poupe » ; 
kûnjigîYciji « -(^t^\j.xzz\)^ », Mt., XXIIl, 13-23, en regard de 
knuj'i^iniku des autres passages (v. Jagic', Marianus, p. 467); 
sokatiji « ix^Ysips; », Supr., 87, 18; 327, 28 (de soku)\ santiji 
« !^o)Ypa5c; », Supr., 312. 15, de sarfi. 
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La consonne -g- ne figure dans l'élément sufflxal que d'un 
très petit nombre de mots slaves ; et ces mots sont d'autant 
plus obscurs qu'ils diffèrent beaucoup d'aspect entre eux, sans 
pourtant qu'on puisse les considérer comme très anciens; car 
aucun ne se retrouve exactement par ailleurs, et Tétymo- 
logie en est, pour la plupart, ou mal connue ou tout à fait 
ignorée. — Cet état n'est d'ailleurs qu'une conséquence de 
l'état indo-européen. Les suffixes — nettement secondaires 
— en 'g' ne sont peut-être, au moins en partie, que les formes 
sonores des suffixes en -k-, comme les suffixes en -d- sont les 
formes sonores des suffixes en -/- (voir ci-dessus, p. 319 ) ; 
ils sont en tout cas extrêmement rares, et surtout on ne trouve 
à peu près pas de mots pourvus de pareils suffixes qui soient 
identiques dans» deux langues. Le sanskrit a çft'i'ga-m « cor- 
ne » ; ârbha-ga-h de àrbhah, à côté de arbhakâh ; l'iranien zd 
as^nga-, v. pers. afangaina- « de pierre » (v. Bartholomae, 
Altiran. wôrterbuch, sous as^nga-). etc. ; v. Brugmann, Grun- 
driss, II, § 91 et 130 ; sur le lituanien, v. Leskien, Bild., 
p. 523 et suiv. L'arménien présente fréquemment une forme 
élargie par -«- : manuk « enfant », génit. mankan (v. Hiibsch- 
mann, Armenische gratnm., I, p. 472); phohhrik « petit », 
génit. phokhrkan (dérivé de phokhr « petit »), etc. ; on notera 
particulièrement arm. kfunk « gru », en regard de ags. cornue, 
v. h. a. chranub, exemple où le k arménien répond à un ife ger- 
manique, tous deux reposant sur un i.-e. g\ cf. les mots 
latins en -gô, -ginis, dont l'emploi est tout différent (v. Stolz, 
Histor. gratnm., I, 527 et suiv.). — Les exemples slaves sont 
à examiner un à un ; car il n'y a aucune catégorie définie. 

A. Meillet, Etudes sur VÈlymologie, 23 
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ostrogù « x^pa5 », L., XIX, 43; Euch., 14 a; de ostrù\ for- 
mation exactement comparable à celle de skr. ârbhagah; r. 
ostrôg, gén. ostrôga « pieu » ; ostrogà «harpon » ; s. Osirog (nom 
propre de montagne), dstroga « éperon » ; pol. ostrôg, ostroga. 
Cet exemple semble indiscutable, et c'est sûrement à tort que 
Miklosich, Et, tvôrt., suivi par M. Mikkola, I. F., VI, 350, 
cite le mot, p. 293, sous *serg' ; le sens de « lieu fortifié » est 
secondaire. — Le vieux slave n'a pas d'autre exemple com- 
parable à celui-ci ; jinogù « yP'-^^» [xcvisç », dejitiù, manque dans 
les vieux textes ; et Tétymologie de crutogû « 0aX3t[i.c;, vjixçwv », 
Ps., XVIII, 6; Euch., 85 a; Supr., 178, 14; 235, 12, n'est 
rien moins que claire. 

struga « flot », Ps., XCII, 3 ; pol. striiga, tch. siruha, 
strouha. Il est malaisé de déterminer s'il s'agit d'un dérivé 
du thème à suffixe zéro i.-e. *srcu' « action de couler », 
d'où sort aussi siruja « rivière », cf. lit. sroi'è, ou d'un mot à 
élargissement (cf. skr. vi-snlh-V). On est tenté de rapprocher 
le type de lit. eigà et de gr. jâXaô-^^. Le mot sluga « serviteur », 
É.V., est plus ambigu encore (cf. ci-dessus, p. 258). 

verigy (au pluriel) « chaîne », Supr., 111, 16; 135, 20 
(xXcia) ; 234, 13 ; r. verigi, s. vcrige ; cf. -vira, -vrèti ; lette 
vefu, vert ; lit. vorà ; skr. âvall « lien » ; gr. ic^pù) (v. Zubaty, 
Arch., XVI, 248; Solmsen, Untersuchungen, 290 et suiv.). Le 
mot slave verèja est sans doute de la même famille. — A côté 
de veriga, le slovène a aussi ventga ; comme dans les autres 
exemples, -gà- de veri-ga, veru-ga est donc un suffixe secon- 
daire. 

m^^i « à^r^p », Ev., cf. got. vianna, skr. mimuh\ le suffixe 
est visiblement apparenté à celui de lit. {mogùs dont le pluriel 
est {tnon^s; cf. aussi gr. TrpsdSJ^, on regard du suffixe *-/:w- de 
arm. erêc, génit. en'cu, « ancien, prêtre » ; cet exemple est 
celui sans doute où le caractère secondaire de -g- apparaît 
le mieux ; dans tous ces mots de diverses langues, -g- est 
suivi d'un second suffixe secondaire: *->•()- en slave, *-^«- en 
lituanien et en grec. 

Le r. cctvérg, gén. cctvcrgà « jeudi », inconnu à tous les 
autres dialectes slaves, a été rapproché du type lit. treigys 
(( de trois ans », kelvérgis « do quatre ans », etc. (sur lequel 
v. Lnskien, BilJ,, 524). 
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Le seul type ayant pris une certaine extension est celui 
de: meteït « Tap^/Ti », Me, XIII, 8; Ps., XXX, 21, etc.; 
Euch., 54 a; r. tnjatéi, s. niétei; cf. mçfa. On a de même: 
lupc^î « vol », r. dial. lupê{, s. lupe^, pol. \lupie{\ et grabe^t 
(même sens), T.grabi{, s. gràhe{, pol. grabie{; ces deux derniers 
mots forment un groupe naturel, d'où tcli. kràde^ pol. krad- 
:^iei;^ et pol. drapie{^ avec le même sens. 

Le mot kovtcegu « xiSwtc; », Mt., XXIV, 38, et L., XVII, 
27, r. kavcig, s. kbvcég, est obscur. Quant à krûcagu « Çeoroç », 
Me, VII, 8 Zogr., on en a rapproché krùcima, mais le détail 
des deux formations échappe. 

Les mots en 'edi^e- sont en principe empruntés au germa- 
nique, bien qu'on n ait pas toujours en germanique Toriginal 
en 'ing correspondant; kladed:;} « çpsap », L., XIV, 5; J., IV, 
6 Zogr., et Euch., 21 a, est un mot emprunté, et la finale en 
est si peu slave qu'elle a été en général altérée ; le petit russe 
a kolôdîa:(^, mais les dialectes du Sud ont pris le suffixe du 
mot slave (traduit du germanique) studenkt (qui est le terme 
du traducteur original de l'Évangile, encore conservé dans 
Ass. Mar. Sav.), d'où: s. klàdenac, bulg. klàdenec, etc., et le 
russe a kolôdec ou, avec contamination, kolôde:(. 
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THÈMES EN S- 



Les thèmes en *'es', qui jouaient un très grand rôle en 
indo-européen» tendent à disparaître au cours du développe- 
ment des diverses langues; le sanskrit, le zend, le grec, le 
latin en ont encore de nombreux représentants ; le slave, connu 
à date beaucoup plus basse, n'en a plus que quelques spéci- 
mens isolés (à part le type très productif en -os-tt, étudié ci- 
dessus, p. 282). Les mots en question ont d'ailleurs conservé en 
slave leur flexion ancienne (dont on trouvera les exemples en 
grande partie dans le travail de M. Scholvin sur la déclinaison, 
Archiv, II, p.. 521 et suiv.), et jusqu'à la place du ton; et le 
pluriel en -esa s'est maintenu dans les dialectes slaves mo- 
dernes, sans toutefois y fournir rien de pareil aux pluriels alle- 
mands en er. Le slave n'a que quelques neutres du type skr. 
çràvah, gr. xXë/"o;; les masculins du type skr. suçràvàb, gr. 
£uxX6(/")r<; n'y sont plus représentés, sans doute parce que le 
slave a à peu près complètement éliminé la composition, qui 
n'existe plus guère que dans des calques savants de mots étran- 
gers. Les deux seuls mots qui puissent passer pour sûrement 
indo-européens et qui n'aient subi aucune altération sont: 

nebo, génit. nebese, « oipx/dç », Év., avec flexion en -j- con- 
stante (et génit. mbe:^e Freis.); r. nébo, plur. nebesâ; s. nëbo, 
plur. nebésa; pol. nicbo; nom. plur. v. tch. nebesa; cf. skr. 
nàbhah, gr. véfoç ; cf. lit. debesis. 

slovo, génit. slovese, « Xoyo; », Év., avec flexion en -s- con- 
stante (nom. plur. :^loue:^a Freis.), sauf à l'instrumental (et 
môme J., VII, 40 Zogr.); l'instrumental slovomi « en parole » 
est du à l'influence du mot de sens opposé dèloim « en œuvre » ; 
ainsi L., XXIV, 19, dèlomi ji slovorm Zogr. Mar. Ass. « èv Ip^a) 
xa'iXdYw » ; en dehors de Tinlluence immédiate de dèlomi, l'As- 
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semanianus et leSava ont encore gardé slinrsenin, J., XVII, 20, 
tandis que le Zographensis et le Marianiis ont généralisé slovomî ; 
l'élimination de la flexion en -s- de slovo a sans doute été favo- 
risée par cet instrumental et par l'influence générale de dùlo: 
ni r. slihv, ni s. slôiv, ni tch. sloiv n'ont trace de la flexion en -s- 
dans leur déclinaison. Le zd sravah- « parole » est identique 
et pour la forme et pour le sens ; les mots de mémo racine 
et de même formation, skr. çravah, gr. ySkiFcz, v. irl. cln, ont 
un sens difi'érent. — Le mot dèlo est uniquement thème en -o- 
dans Kv. ; il doit à l'influence de slovo les formes en -es- 
qu'il présente dans Supr. et Euch. ; on notera par exemple 
dèlesy i skwes.y^ Supr., 1^8, 11 ; 309, 20. Il y a donc eu action 
réciproque de dèlo sur slai^o et de slovo sur dèlo. 

Il faut ajouter un mot dont Tétymologie est peu claire, mais 
qui n'est pas moins nettement thème en -s-: 

cudo <( T^pa;, ôauixajiov », pluriel ciidesa, Ev. ; r. cùdo, cudesà\ 
s. cùdo, cudêsa\ le pol. cudo a subi rinfluence de cud^y. La 
flexion en -s- est conservée comme dans nebo. La forme cudo 
semble supposer un i.-e.^kcw^des-; cf. skr. à-hltih, kavih {\oiv 
ce dernier mot dans YEtym. tuôrt. d, altind. spr, de M. Uhlen- 
beck) ; le d serait un élargissement. 

Le mot Ijuto « peine », génit. Ijutesc Supr., 251, 16 (témoi- 
gnage unique), représente correctement un abstrait *leutes', 
en regard de Tadjectif Ijuiu; pol. luto, b. sor. l'uto; cf. /;«- 
tostî ci-dessus, p. 283. 

Dans un cinquième mot, l'étymologie est connue, mais le 
vocalisme a été troublé : 

Mo « ipoyô^ », Ps., LXXXII, 14, locat. vu kolesi w âv xw 
zpzyu} », Ps., LXXVI, 19; même locatif, Supr., 66, 8; mais 
génit. plur. kolii, traduisant «ixi^at;, Supr., 60, 6 (cf. 88,25) ; 
cf. le pluriel s. kolêsa ; le russe a kôlo, mais aussi le pluriel 
kolësa, sur lequel a été refait un singulier kolesô (pour le 
vieux russe, v. les Maierialy de Sreznevskij, sous kolo); le 
vieux tchèque présente un pluriel kolesa, qu'on observe encore 
dialectalement (Gebauer, Hist, mluvnice, III, 1, p. 420); sur 
des traces du thème koles- dans les autres dialectes occiden- 
taux, V. Miklosich, VergL gramm,, II, 321. — Le mot kolo 
résulte sans doute do la contamination de ^k^eles-et de *k^'olo-, 
cf. gr. -îriXo;, la.t,colus\ cf. le type lat. pondus et hom. ©xejçtv 
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(Vendryes, Recherches sur,,, l'intensité initiale, p. 155 et 346); 
gr. jxÔTo;, a)i6T0'jç (avec le vocalisme de œxsts;, axiisj) ; iroôea- 
dans 7:c6£'.vi^ et dans Taoriste liora. xcôéaat, att. èTucôeaa (avec 
le vocalisme de xsôcç, xc6cj) ; y.sTej- dans hom. •/oTsj^iiJi.Yjv, etc., 
avec le vocalisme de xcxc;, xôtoj. Le vocalisme radical e^ 
attendu pour le thème en -s-, est attesté par le thème en -o- 
V. pruss. kelan « rad » qui a reçu le vocalisme du thème en 
'S' (cf. le composé lette duceles « voiture à deux roues », 
BB., XXVII, 325), V. isl. htiel « roue » ; le gr. TéXo;, assez 
éloigné au point de vue du sens, représente peut-être encore 
la forme correcte du thème en *-f5- de la racine i.-e. *k^cl' 
(v. Noreen, I. F., IV, 322 et suiv.). — De même, le pluriel 
lo^esna « ixi^Toa », L., II, 23; Ps., XXI, 11 ; Euch., 44 b, etc., 
est un dérivé en -no- d'un thème *lo^eS', contaminé de si. lo^e 
« xXtvr^ » et du thème en *-es- attesté par gr. \iyo^. Inverse- 
ment vidîi « aspect » et lit. véidas doivent peut-être leur voca- 
lisme c à un thème *weidcs-, identique à gr. /"eTSc? (v. ci-des- 
sus, p. 223). Sur i^esa, v. ci-dessus, sous jigo, p. 236. 

Les cinq mots vieux slaves précités sont les seuls qui 
aient conservé la forme ancienne du type indo-européen en 
*'CS' ; il convient d'en ajouter deux autres qui se présentent 
dans des conditions particulières : oko « œil » et uxo « oreille », 
Év. ; en vieux slave, la flexion est en -s- au singulier: ocese, 
uÈesc, et même au pluriel (gén. ocesfi, Euch., 37 a; instr. 
uksy, Cloz., 339), mais le duel est celui de thèmes à suffixe 
zéro: oc/ = lit. ahi (cf. hom. cjjae) et ttft = lit. ausi [d, zd 
wi/), et sur ces nominatifs-accusatifs a été refaite la flexion 
connue : ociviOy usima. L'emploi du duel oci et la rareté toute 
naturelle du pluriel ocesa ont eu pour conséquence que la 
flexion ocese a ofi'ert moins de résistance que nebese, et, dès 
les plus vieux manuscrits de l'Évangile, apparaissent les 
formes : gén. oha, loc. ocè, instr. okonn ; il est du reste probable 
que ces formes ne sont pas dues à l'auteur de la traduction, 
mais à des reviseurs ou à des copistes; ainsi, L., VI, 42, 
Zog. et Mar. ont le génitif o^^je et une fois, à la fin du verset, 
le locatif ocesey mais, au commencement, le locatif ocè ; dans 
Mt., VII, 3-5, Zogr. et Mar. opposent le ^èwiWÎ ocese au loca- 
tif ()a'^ Sav. n'a que le locatif (^rr^r, et Ass. entremêle le génitif 
ocese et le Xocdiixî ocesi au Qkmiit oka et au locatif ocè\ L., XII, 
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3, Zogr. et Mar. ont ku uxii, mais Ass. conserva» sans doute 
la loron ancienne vu nxo\ etc. Le russe a conservé ôko, cci\ 
iixo, Nsi\ le serbe dko, îici; ilho, ftsi \ le tcliè(iue oko, oci\ 
ucho, uÈi\ mais la flexion en -s- a généralement disparu, 
et les plus anciens textes tchèques par exemple \\oa\ ont pas 
trace; on cite toutefois le slov. tiseja. — Le suffixe -s- est 
indo-européen dans ces deux mots, mais la flexion indo- 
européenne y comportait l'addition d'un second suffixe: skr. 
àkfiy gén. akf-ijâh; hom. s3;, gén. c'jaTo; (cf. got. ausins); cf. 
J. Schmidt, Pliiralhildungen, p. 405 et suiv. 

Durant la période ancienne, alors que la flexion des thèmes 
en -j- subsistait encore, une action analogique a étendu cette 
flexion de oko, uxo aux noms neutres en -o- du corps et de 
quelques parties du corps ; l'élimination de la flexion en -es- 
a fait disparaître ensuite les traces de cette action. On trouve 
ainsi les exemples suivants où il n y a pas lieu de chercher 
d'anciens thèmes en -j-, mais qui attestent une productivité, 
passagère et partielle, de -es- en slave : 

tùlo « awi^a », génit. tèlesc, L., XXIV, 3 et 23 Zogr. Mar. 
Ass., à côté de tèla, Mt., XXVII, 58; Me, XV, 43; J., II, 21 
Zogr. Mar. As». ; on remarque ici une hésitation dont on ne 
retrouve pas l'équivalent pour tiebo et pour âuio, et qui 
indique une innovation analogique ; seul, le pluriel a con- 
stamment la forme iêlcsa, Mt. XXVII, 52 et J. XIX, 32, 
Zogr. Mar. Ass. Sav. ; la flexion en -o- domine nettement 
au singulier, comme l'a montré M. Scholvin; de même Supr. 
a par exemple 3 fois têlese et 21 fois têla (d'après M. Schol- 
vin) tandis que le pluriel tèlesa est constant (Uiex.}; les 
monuments de Freising ont gén. sing. teh^e, gén. plur. 
telc:;^. Le r. té'lo, le tch. tèlo suivent la flexion ordinaire des neu- 
tres en-O' ; mais le serbe tljelo a un pluriel tjelisa, et le dérivé 
r. tclésnyj, s. ijêksnî, pol. cielesny (y. si. ièlesinu, L., III, 22) 
atteste encore que la forme en -es- a été slave commune. 
Le è radical représente une ancienne diphtongue, à en juger 
par l'intonation; l'indo-européen n'admettant pas déracine 
de la forme *toil', l'élément -lo- serait donc suffixal ; l'éty- 
mologie est inconnue. 

Jice « T:piî(i)7:5v », génit. lica, Év., mais Supr., 247, 15, 
présente aussi licese. 



360 FORMATION DES NOMS 

istesa « veçpotiç », Supr., 224, 5; duel istesè, ib., 257, 15; 
cf. lit. inkstas. 

On cite encore udesa « membres » (v. leLexicon de Miklosich 
et Miklosich, Vergl. gr,, III*, p. 43); crèvo « ventre », gén. 
crèvese (v. ibid. ; les textes vieux slaves n'ont que crèvo, creva) ; 
celestnù, à côté de celo « front » ; sluxo, slusese « lobe de To- 
reille » et « ouïe » (v. Miklosich, Lcxicon), 

Dans rÉvangile, drèvo « SévSpov » est thème en -o-, et de 
même daus Ps., CIII, 16; Euch. 12 b, 59 b; néanmoins la 
flexion drtvese (par exemple Supr., 121, 6 et 7; 298, 4; 299, 
19) renferme sans doute quelque chose d'ancien ; car on ne 
voit pas de quoi elle pourrait être analogique, et en efi'et le 
grec a, à côté de BévSpov, un thème en -es- : SévSpoç, BévBpsa, 
Sévîpsfft (v. Kûhner-Blass, Griech. gramm,, I, p. 505, et sur- 
tout Osthofi", Etytnologische parer ga, I, 144) ; pour la forme, cf. 
skr. pivah, gr. icToç. Un autre exemple de *-wes- est fourni par 
divesa « xépa-a », Ps., CIV, 5, à côté de diva, Cloz., 570; 
mais, peut-être, divesa est-il dû à une influence du pluriel de 
sens voisin cudesa. 

Sur tçgo, te^ese, voir le Lexicon de Miklosich, et, sur slov. 
oje, ojesa « timon », voir Lidén, Studien, p. 60 et suiv. 

On peut être tenté de chercher des dérivés thématiques de 
thèmes en -s-, comparables à skr. titsah « source », dans 
quelques mots en -so-, comme khsû w aT%)ç », Év., r. kôlos, 
s. klâs, tch. klas\ mais cette hypothèse repose sur uneétymo- 
logie incertaine et doit par suite être négligée. — Dans ovisû 
« avoine » ; r. ovês, ovsà ; s. àvas, àvsa ; pol. awies, owsa, le 5 
après t indique qu'on a affaire à une ancienne palatale sourde, 
alternant avec la sonore de lit. avi{à, lette au^as, plutôt qu'à 
un i.-e. *s, que suggérerait le lat. auêna; du reste le î de ovisû 
et le e du lat. auêna ne se concilient pas non plus (cf. Peder- 
sen, 1. F., V, 42 et suiv.). — Le contraste degot. fauho, v. isl. 
fôa, V. h. à. foha, et de v. h. a. fuhs, agr. fox pourrait suggé- 
rer Thypothèse d'un suffixe -so- dans Usa « renard d (v. ci-des- 
sus, p. 237) ; mais comme l'élément radical du mot slave est 
obscur, que d'ailleurs si. s pourrait être k, à en juger par skr. 
lopàçàh « renard », pers. rôhàh, gr. aX<iicYî? (5 de arm. alties est 
ambigu), on n'a aucun moyen de se prononcer sur la forma- 
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lion de ce mot. — Dans k^su « morceau », r. ktis, kiisa, slov. 
kôs, pol. kes, ich. kus, et dans v. r. k(}su (kusu) <* mutilé », 
s. kûsy kiisa, kùso, il y a un suffixe si. -so-, à en juger par lit. 
kàndu, kàsli '< mordre ». — Sur pelés ii, qui n'est pas attesté 
dans les vieux textes, v. Solmsen, K. Z., XXXVIII, 443. — 
On voit qu'aucun de ces exemples ne saurait passer pour éta- 
bli, ni même pour simplement probable. 

Le -.V- de sméxiï « yéXo); », Supr., 381, 29; Euch., 54a, etc., 
est un élargissement qui se retrouve dans le verbe nasmisaii 
se. Le A- de spèxu, « hâte, zèle », Euch., 37 a, etc., ne peut en 
aucune manière représenter phonétiquement 5, puisque le è 
qui précède est un ancien c. Quant à {enixii « vj^xçic; », 
Ev., etc., à côté de ^eniti, c'est une formation unique en son 
genre (cf. Pedersen, L F., V, 51 sq.). L'adjectif vetûxù « xa- 
Xa'.c; », Év., est identique cà lit. vetus:^as (v. Leskien, Bild., 
599), et lat. ueius (cf. Pedersen, I. F., V, a5) n'en diffère 
peutétre que par l'absence de la voyelle thématique o\ car 
la voyelle "/* à^uetus, tieteris peut représenter un ancien // aussi 
bien que 7o^ et il est inexplicable que uetus soit adjectif s'il 
répond à gr. Fi-zo^ « année » ; on rapproche, pour la finale, 
cêguxû à côté de cêglû. 

Un type en -uxo-, fémin. -uxa-, est attesté par un certain 
nombre d'exemples qui ne sont pas proprement vieux slaves 
(v. Miklosich, Fergl. gr,, II, 289 sqq.); par exemple, on a 
ko^uxu « vêtement de fourrure », de ko^a ; r. koiûxy s. kô^uh, 
pol. ko\uch. Le vieux slave a gortixa, gorjtixa « uivaT:'. » (dans 
le dérivé gorusmu, gorjufwfi, Év.) qui semble être dérivé de 
gon(kù) « amer ». L'ancien />aj/yr// « -c.îatqv » est remplacé par 
pastuxu, Me, VI, 34 Zogr. ; Supr., 340, 26 et 28 (cf. pasiyrjt, 
Cloz., 894 et 896) ; cf. r. pastùx (gén. pasluxà, s. pàstûh (gén. 
pastiïha), pol. pastiicb. Ces divers mots ne présentent aucune 
unité de sens, et Tintonation de Vu est rude dans les uns, 
douce dans les autres. M. Solmsen a proposé sur l'origine 
de -uxu une hypothèse dans la Deutsche UUeraiîir:^eitHng, 1903, 
col. 2199, et I. F., Ani., XV, 225 et suiv. 

Il n'y a guère d'exemples de cas où un élément suffîxal -s- 
reposerait sur une ancienne palatale ; peut-être pourrait-on 
citer r. lôs' « élan », cf. lat. alcès, v. isl. elgr, etc. ; voir, en 
dernier lieu, Osthoff, Et, parerga, I, 318 et suiv. 
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Le suffixe si. -vo- représente Ti.-e. *-wo- (v. Brugmann, 
I. F., IX, 369 et suiv., et Osthoff, BB., XXIV, 153), qui était 
éminemment secondaire. Ce caractère secondaire est évident 
dans des mots tels que skr. kcm-và-h « chevelu », gr. Î'wxts- 
(>F)s-;, lat. annuos, etc. Et, là même où il se dissimule, on 
parvient souvent à le discerner (cf. Solmsen, K. Z., XXXVII, 
598). Ainsi skr. pak-vâ-h « mur » n'est pas un adjectif pri- 
maire, mais le dérivé secondaire d'un thème à suffixe zéro 
attesté par lat. prae-cox et par un dérivé grec avec un autre 
suffixe, également secondaire: zerwv, génit. 7:é::ovc;; cf. pour 
la forme, skr. ^hi^àh de fk. De môme, on a vu, p. 324, que 
le caractère secondaire de ags. basu « gris brun » (suffixe 
*'tuO'), est établi par lat. cascus (suffixe *'ko-) et câniis, osq. 
casnar, v. h. a. hasan « brillant » (suffixe *-«o-). Le v. si. 
prta'û'jt, le skr. pnrvah, zd poun^ô représentent le suftixo 
-Va- ajouté à */>/•-, c'est-à-dire à la forme à vocalisme zéro 
du thème *per?' attesté par gr. Tspt, xâpcç, skr. pari, puràh, 
lat. per, prae, etc. ; le lit. pirnias a un autre suffixe secondaire 
(l'hypothèse de M. Pedersen, K. Z., XXXVIII, 372, que le v 
de priïvu est issu de m serait invraisemblable si même il était 
prouvé que nn a jamais donné rv en slave ; car il est tout à 
fait arbitraire de supposer que prùvû soit analogique du dérivé, 
beaucoup moins usité, prûvinû), V. s\. plavu=^ \\t, palvaSj v. 
h. a. falo, est dérivé d'un thème */>r/-, *pol-, non attesté, mais 
supposé par d'autres dérivés également secondaires: gr. 
TcX'i; (et xcXtôr), arm. alikh{Ae *p°liyO') Ait. pelé i( souris m, skr. 
palitàh, fémin. pàliknl, etc. Skr. çyàvàh, zd syàva-, v. si. sivn, 
lit. s':(^yvas se trouvent à côté d'un autre mot à suffixe secondaire 
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skr. çyànuih, lit. s:(èmas (ou plutôt s^ëmas, v. Leskien, Bild., 
p. 428). Le lit. kairè « main gauche » ne saurait être séparé 
de lat. scaeuos, gr. jxaii;, ralternance jâ:- : k étant bien connue; 
il en résulte que le *-wo- de ces deux derniers adjectifs est secon- 
daire et que le mot original était *(s)kai-. En slave même, la 
coexistence de v. si. divljt « sauvage » (supposant *divo') et 
de r. dikij (thème *dikch) indique un thème *di- non attesté, 
qui a fourni ces deux dérivés. 

Le nombre des adjectifs, sans doute anciennement secon- 
daires, mais où le suffixe *'W0- s'ajoute directement à une 
racine, et prend ainsi un aspect primaire, est très petit. On 
peut citer : 

krivti « courbe » (v. les exemples dans le Lexicon de Miklo- 
sich ; le krivii de Psalt, sin,, Ps., V, 7, est évidemment 
fautif; le Suprasliensis a le dénominatif ras-kriviti, 443, 7); 
r. kriv, krivà, krivo] krivôj \ s. kriv, kriva, krivo] krîvî; tch. 
krivy; identique à lit. kreîvas ; cet adjectif lituanien est lui- 
même très caractéristique; M. Leskien, Bild., p. 344, a 
montré en effet que la plupart des adjectifs lituaniens en -va- 
sont des déformations d'adjectifs en -u-, Rinsi tenvas; le vieux 
moi gyvas mis à part, kréivas (ou la forme voisine kraivas) est 
à peu près le seul dont l'antiquité ne puisse être suspectée, 
avec les adjectifs de sens voisin : klivas « aux jambes torses », 
s^eivas « courbe », s:Jîvas « aux jambes torses » ; et, en effet, 
le mot lat. cur-uo-Sy dont la racine a une forme différente, 
mais où l'élément kr- au moins est commun, présente le 
môme suffixe. — Il n'est donc pas fortuit que le mot de 
sens opposé pravù ait le môme suffixe, et il est permis de 
supposer, malgré le peu de clarté de Tétymologie de ce der- 
nier mot» que son suffixe est dû à l'influence de krivu. 

lêvu « £ja)vu|xo; », Mc, X, 37 Zogr. Sav., etc.; r. lé'vyj, 
s. Ujevo, lijevi] tch. levy\ cf. lat. laeuos, gr. Xato;; on retrouve 
le même suffixe dans lat. scaeuos, gr. axatô; (cf. Brugmann, 
Grnndr,, II, 127-129). 

pravù « eùGj; », L., III, 4, etc. ; r. prâv, pravà, pràvo ; pràvyj ; 
s. pràv, pràva, pràvo, mais prdvy; tch. pravy ', pol. prawy\ l'o- 
rigine du mot n'est pas claire ; cf. lat, pro-bus, ags. fra-m 
« brave » ? 

pruvù « premier », Év., etc. ; r. pérvyj (pervà), s. prvi, tch. 
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prvy ; l'intonation radicale douce est très surprenante en regard 
do skr. pnrvah, zd pourvu et de lit. pirmas. 

siidravu « Oy^;, ÛY'.atvwv », Év. : r. :;dorôv, :^Jonh>yj : s. ^dràv, 
:^drava, :^dràvo; tch. :^drâv, :^dravy\ pol. ^drôwy, cf. sans doute 
skr. dhruvàh (mais cf. aussi Osthoff, Eiym, parerga, I, 117 et 
suiv.); sîi- est le préverbe connu (cf. M. S. L., IX, p. 5() et 
suiv.). 

/n';;t7V c< vTQ^(i)v », Supr., 378, 2; r. dial. tcnxvyj\ tch. strivy, 
pol. /r^t'^w')*; s. trijcT^an (de *lrè:^vhiu)\ sans étymologie cer- 
taine; pour le vocalisme e^ cf. ÂT/V/h 

:^/Z7/ c( ;(7)v », Év., etc. ; r. ^iv, ^ivà, ^ivo; ^ivôj\ s. ^iv, ^iva, 
ijvo (le russe et le serbe supposent que le thème slave ^ivo- 
était oxyton), tch. ;(/fv; mot sûrement indo-européen: skr. 
jivdh, lit. gyvas, lat. uiuos, v. irl. biu, gall. byzu. Le îu se 
retrouve dans les verbes: v. si. ^/V(ï « je vis », v. pruss. 
ghca (il vit), skr. jivâmi, lat. /////ô. 

Les adjectifs désignant des couleurs forment un groupe 
particulier, très peu représenté en slave, mais nombreux en 
baltique (v. Leskien, Bild., p. 345), en germanique, en latin 
et en grec (v. Solmsen, K. Z., XXXVIII, 449): 

plavu « X£ux:ç », J., IV, 35 (il s'agit de champs qu*on va 
moissonner; donc « blanc roux, blond »); r. polôzyj] s. plâv, 
plàva, plàvo\ plâvi; tch. plavy; cf. lit. paîvas, v. h. a. falo; 
skr. paru-^àh « tacheté », zd pournsô, paourusa- « gris » (sur 
lat. pulhis, V. Solmsen, K. Z., XXXVIII, 438 et suiv.). 

sivu « gris » (se dit des cheveux) ; r. slvyj \ s. sîv, stva, slvo\ 
tch. sivy\ pol. siwy\ cf. lit. s^yi^as, skr. çyàvàh, 

slavo'(ocije) « YXajy.oTY); », r. soloivj « de couleur isabelle » ; 
le dérivé est plus répandu: v. si. slavtji « rossignol », r. 
solovij, slov. slavà, pol. slowik : cf. v. h. a. salo, etc. (v. Osthoff, 
Etym. parerga, I, 96; cf. aussi Zubaty, Archiv, XVI, 413 sqq. ; 
le rapprochement de skr. çàrvarah, proposé par M. T. Tor- 
biornsson, GemeinsL liquidamctaihese, I, 26, est peu séduisant). 

Sur r. sliva, s. sUva, tch. sliva » prune », v. Solmsen, K. 
Z., XXXVII, 598 (mais cf. Niedermann, I. F., XV, 120), et 
sur tch. i^luva « sorte de pic », Zubaty, Archiv, XVI, 425, oii 
ce mot est rapproché de v. h. a. gelo, lat. fuluos (ce dernier 
pouvant d'ailleurs être apparenté à lit. dnlsvas, v. Nieder- 
mann, I. F., XV, 121). 
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Tous ces adjectifs d'aspect primaire n'ont pas de vocalisme 
défini : les uns ont le vocalisme e, d'autres le vocalisme o, 
d'autres enfin ont le vocalisme zéro; ceci suflSt à indiquer 
qu'on n'est pas en présence d'un type primaire indo-euro- 
péen, mais de dérivés très anciens. Quoi qu'il en soit, le slave 
n'a plus, à l'époque historique, de suffixe productif -ro-, mais 
seulement -ivo-, -avo-, -oi'o-^ qui sont originairement des dérivés 
do thèmes en -î-, -a-, -o-, et qui de là se sont étendus à un 
plus ou moins grand nombre d'autres cas. 

Le suffixe -vo- joue dans les dérivés slaves un rôle assez 
comparable à celui de indo-iran. -vaut-, gr. -(fjsvx-, dans skr. 
àmavanl-, zd ama-vant- « fort », gr. -/ap{-(>F)£V':-, etc. ; cf. 
aussi lat. officiôsus, etc. Et. en effet, le suffixe complexe i.-e. 
*-u'ent- doit être dérivé de *-îvO'. 

a. -ivch. 

Les adjectifs en 'ivo- sont encore, pour la plupart, rattachés 
à des thèmes en -?-. Leur -/-, qui représente i.-e. *-!-, fait au 
premier abord difficulté ; de asti, on attendrait *asiivù, de 
même que le védique RaHJivâh « glissant » de arjji « graisse » ; 
or, en fait, on aiastivu, avec ;, et cet/ a l'intonation rude d'un 
ancien /, car le serbe a, par exemple, dà^div, avec / bref 
accentué. Mais un examen plus attentif fait reconnaître que 
le traitement slave est sans dr>ute indo-européen : les suffixes 
secondaires, tels que ^-to-, *-lo-, *'W0', etc., s'ajoutent à une 
forme allongée de la voyelle terminant le thème du mot; ainsi 
le lituanien a, de akis, à la fois akylas « attentif » et akyvas 
(même sens; v. Leskien, Bild., ^&S); cf. lat. sêmcntîuos, de 
scmetJtis; avec *to- le fait est particulièrement clair: si. 
rogatu = lit. ragùtas, de v. si. rogn = lit. ràgas; lat. aegrôtits, 
aurïtus, cinctûtus ; gr. xapjoKs; ; cf. ci-dessus, p. 290. On attribue 
parfois ces longues à l'influence de verbes, par exemple 
gr. àpTûté^ à ipT'jjd) ; mais, comme tous les thèmes des verbes 
dénominatifs autres que celui du préscmt sont dos développe- 
monts récents et indépendants de chaque langue indo-euro- 
péenne, c'est au contraire le type apriTO) qui doit sa longue 
au type d'adjectifs tels que ipTÛTs;, lesquels sont devenus ver- 
baux, mais qui étaient à l'origine des dérivés de sul)stan- 
tifs; du reste, en latin, il n'v a aucune forme verbale à 
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laquelle on puisse attribuer Yû de staUitus, et ce type de par- 
ticipe doit être tenu en principe pour dérivé de thèmes en -w- 
tels que status. Il y a là une très grosse question qui ne peut 
être qu'indiquée maintenant, mais qui mérite une étude 
approfondie. 

Adjectifs slaves en -ivo- qui se trouvent en regard de 
thèmes en -ï-: 

blçdivn « <pXjap6^ », I Tim., V, 13 Christin., de bledi. 

clstivn « euXaS-^^ », L., II, 25 Mar. Sav. (bogocïsHvtï Ass. ; 
altéré en cîlivû Zogr.); nectstivu « «œsSiq^ », Ps., I, 5; Euch., 
43 a; de cistî. 

lènivû « oxvr^pcç », Mt., XXV, 26 Ass. Sav. Ostr. [Unn Zogr. 
Mar.), de lèm\ r. lénivyj, s. Ijèniv. 

Ihtivu « SôXio; », Ps., XI, L, de /u/r, r. l'stivyj, 

lu^ivù « SsXto^, 'î^ejSr,; », Ps., V, 7; LXI, 10, de lii^î (on 
notera cependant que, si lui;} est slave commun, c'est lu^a 
qui est le mot vieux slave signifiant « mensonge »). 

milostivû (( cixT{piJw.)v », L., XVIII, 13, de milos1t\ r. milosti- 
vyj, s. vïïlostiv, pol. mtlos'ciwy, 

pametivù, dams pametivu ^ula « {Avr^atxoxs; », Supr., 316, 9; 
de pametu 

podraj^ivù « imitant », Supr., 67, II, de poJragii. 

prijai^nivû « e-jY^'^l^^'' "» Supr., 242, 4, de prija:(îiL 

rêcivu « XoYw; », Supr., 75, 7, de rêcî; veljerècivû « i^sy^t- 
Xopjbr^fxwv », Ps., XI, 4. 

;(filobivù c( x5VY)p6'j6[X£vo; », Ps., XXI, 17, etc., de :(fdobï. 

Ces exemples suffisent à montrer comment -ivo- a pu être 
transporté à des noms quelconques : lù^ivu, issu de lù^i, peut 
être rapporté à lûj^a ; :;ulobivu, issu de :Jilohi, à ^iloba ; etc. En 
fait, 'ivo- fournit des adjecttfs quelconques indiquant qu'une 
personne possède telle ou telle qualité. Là où il s'agit d'expri- 
mer ce sens spécial, le suffixe -ivo- est même ajouté à certains 
adjectifs, sans doute sur le modèle de Umu: lènivû. On peut 
citer : 

qrodivù « [Awpô^ », Supr., 273, 2, dérivé de grodii. 

x\rlst\oljubivù « çtXoyp'.rro; », Euch., 5 b, deijubu; on a aussi 
l'adjectif simple Ijubivù « aimant », Supr., 249, 13 (construit 
avec le datif), et c'est Tun des très rares exemples où l'on 
pourrait soupçonner l'intluence d'un verbe en -iti-, ici Ijubiii. 
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gifguntvu « ixoYtXaXo; », Me, VII, 32 Zogr. Mar. Sav., dé- 
rivé du mot d'où est aussi tiré le verbe gggunaii, 

gladivu « affamé », Supr., 130, 21, de gladù, 

kruvotocivû « aîjAsppowv », Mt., IX, 20» composé, calqué sur 
le grec; le second terme est dérivé de tokù. De même, 
knivojadîvii, qui traduit « ai[i.c65p5ç», Supr., 158, 28, est visi- 
blement calqué sur le grec. 

lopotivu (c bègue », Euch., 43 a, dérivé du mot d'où sort le 
verbe r. lopolàt' (pour le sens, cf. lepetàt'). 

nedq^ivù « àjOr^vT^^ç », Supr., 225, 29, de ned^gtl. 

nera:^umivù « ijuvsxoç », Me, VII, 18 Mar., de ra:(umù. 

opasivù « TcsptepYo; », Supr., 345, 27, de opasu. 

pègoHvù a Xezps; », Supr., 287, 25, de pêgota. 

pravidivû « Sixaio; », L. II, 25, Ass. Sav., variante de pra- 
Vidhw, Zogr. Ass. 

profiyrivû « To^^^psç », Supr., 76, 24; Euch., 78 b; cf. pro- 
nynje, 

rmnivii a ÇtqXwttq; », Supr., 306, 18, de rMnti. 

strafivu « ûsiXcç », Év., de straxu ; s. stràÈiv, 

strupivu « blessé », Euch., 53 b, de strupu. 

strupilivù « GxpsôXôç, oxoXtd; », Phii., II, 15. 

titUivu (c oXtYi'^'jx®^ ^*» Thess., V, 14, de tûsti\ et iùitivu 
« cTcojBaTo; », Sup. 243, 27 ; II, Cor., V, 14 ; à côté de ttiÈtmu 
et de tûHati se. 

^esiosricdivû « Qr/riç^ir:o^ », Supr., 239, 4; le suffixe secon- 
daire do sriidi-ce ne se retrouve pas non plus dans ^estosrûdije 
« (jxXr<p5y.ap3'a », Év. ; le mot peut donc passer, s'il est ancien, 
pour dérivé du thème en -ï- Vn/i- (cf. ci-dessus, p. 343). 

^ivotvorivii « vivifiant », Supr., 215, 12; cf. Ivoriti, 

Le suffixe apparaît souvent compliqué par la présence de / 
précédant -ivo-\ ainsi dans irnpèlivu « [AaxpoOuixo; », Ps., Vil, 
12; cette addition de / se retrouve dans l'abstrait trùpèllslvo 
I Cloz., 77 ; elle permet, on le voit, d'ajouter -ivo- à un thème 
terminé par une voyelle, tel que trùpè-. A en juger pars. -Ijiv 
et slov. -Ijiv, il s'agit d'ailleurs plutôt de -Ijivn que de -Imi, 
quoique le signe de mouillure ne figure après / dans aucun 
des exemples vieux slaves cités ci-dessous. — Une autre 
forme, plus complexe encore, en -tlj-ivo- s'emploie comme 
substitut exact de -ivo- dans certains adjectifs qui désignent 
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des traits de caractère ; ainsi dans nera:(jmilivû que présente 
Zogr., en regard de nera:(umivu Mar., Me, VII, 18; de même 
i'is. a bledlivl, c'est-à-dire bledtlivû, en face de bl(divu, cité 
ci-dessiis, p. 366. On peut citer encore quelques exemples des 
vieux textes, tels que:. 

obidllivu « àBixoç », Cloz., I, 117; Supr., 347, 27 (cf. Euch., 
70 b), de obida, 

^avidilivu « silencieux », Supr., 52, 11 ; neT^avidilivû, Euch., 
15 a ; de :;jxvida ; de :;avi5il, on lit :^avisitlîvu « pacjxaivoiAevo; », 
Supr., 288. 21. 

pobèdilivû « vaoTuo'i; », Supr., 235, 5, de pobèda, 

poslusîlivu « uxr^xssç », Supr., 366, 11 ; Euch., 45 b, 82b; 
cf. poslîdaù, posUdmiku, etc. ; osltwlivu, Supr., 2Ii5, 10; 238, 
20, cf. oslusati, etc. 

poucaliviï « enseignant (volontiers) », Supr., 152, 17; cf. 
poutati, 

tnlicalivH « envieux », Supr., 150, 15; cf. mlihn^ti, mlicaii\ 
ce dernier mot est fort curieux encore en ceci que Ton pos- 
sède mlîcalt « silence » : c'est sans doute de cas de ce 
genre qu'est partie Taddition de /. 

Ce type en -(îjljivo- joue un assez grand rtMc dans les 
diverses langues slaves, mais il est encore rare dans les textes 
vieux slaves et l'on notera on particulier que Év. n'en pré- 
sente aucun exemple certain [nera:;iimclivu ayant pour variante 
nera:^iimivH). L'introduction de -/- ne peut provenir que de cas 
où -ivo' a été ajouté à un dérivé dont le suffixe comprend -/-, 
comme celui de mlicalt; mais, sur le détail des faits, on ne 
saurait avancer que des suppositions ; cf. le type xranUUu, 
etc., ci-dessus, p. 350; le fait essentiel dans tous les exem- 
ples de ce genre est qu'un suftîxe à initiale vocalique ne peut 
être ajouté à un thème terminé par voyelle que s'il s'insère 
entre les deux une consonne pour empêcher les combinaisons 
qui obscurciraient la formation ; c'est ainsi (ju'on a en fran- 
çais cIoH-l-ier en face de serntr-icr, etc. 

Les mots en -avo- sont originairement des dérivés de thèmes 
en -a- et ne se rencontrent encore dans les vieux textes 
qu'à côté des mots en -a- dont ils sont dérivés ; comme les 
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mots en -ivo- ils marquent une qualité. Les exemples, très 
peu nombreux, qui ont 'été rencontrés en vieux slave pro- 
prement dit sont : 

l^kavn « Tcovr^ps; », Év., de l^ka: r. lukâvyj, s. lùkav. 

sèdinavù « blanc », Supr., 170, 29, àesèdiny. 

skvrùnavû « ^'jizoL^i^ », Supr., 280, 11, de skvrûna; cf. s. 
skrnâviii, 

tinavfi «( boueux », Supr., 127, 10, de iina. 

Il est intéressant de signaler ici s. bràdavica, bulg. brada- 
vica, tch. bradavice et r. borodàvka, pol. brodawha « verrue, 
mamelon (du sein) » qu'on tire ordinairement de brada « barbe » 
et qui supposent un dérivé en -vu non attesté. 

On a déjà kruvavu {o'kruvav-iti, Euch., 103 a), de krùvi\ r. 
krovàvyj, s. kH'âv, pol. krwawy. Il s'est donc créé un sufBxe 
-avo- en slave même. Et Ton a fait velicavti « àXa^wv », Supr., 
66, 10, sur velicati, itératif de velictti ; sûnitavu « 7C£p{£|:Yo; », 
Tim., V, 13, »?is., sur sùnièati. 

Le type slave en -ovo- répond originairement à celui de 
skr. kcçavàh « chevelu » (cf. Krugmann, I. F., IX, 373 et 
suiv. ; sur v. pruss. smonenawins, v. Leskien, Bild., 354); il 
indiquait sans doute une qualité et ce sens apparaît encore 
dans la série : takovù « toioOto; », Év., de taku\ kakovû « xota- 
x6; », Év.. de kakti, etc. ; sicevu t< de l'espèce que voici », Supr., 
417, 28, de sict, etc., et surtout dans /w/ot/w « iXTjOtvdç », J., 
IV, 37 Mar. (var. de jistininu), Euch., 36 a; 70 a, de jistu; 
nejistovu, Me, III, 21 ; J., X, 20 (forme négative du précédent) ; 
surovu « cruel », Supr., 3,14; 75, 21 ; pol. stirowy; on notera 
aussi remploi de -ovo- pour indiquer la matière dans trûnovu 
« ixx/0'.voc », J., XIX, 5 Zogr. Mar. Ass. {trùnènû Sav.), etc. 
Mais ce ne sont là que des débris isolés, tandis qu'il s'est fixé en 
slave un emploi particulier où -ovch fournit un nombre illimité 
d'adjectifs nouveaux: c'est -ovo- qui sert ordinairement à for- 
mer les adjectifs d'appartenance qui suppléent le génitif des 
noms de personnes et d'êtres animés. Le suffixe -ovo- joue 
ainsi le rcMe d'un véritable élément flexionnel et apparaît 
aussi bien à la suite d'un mot étranger que d'un mot indi- 
gène. On peut citer pour définir le type: 

A. Mkii.lkt, Eludes sur tEtymoloyic 'J4 



370 FORMATION DES NOMS 

jexidûnovû w lytBvôiv », L., III, 7. 

jerodovù « tcj èpwcioiî », Ps., CIII, 17. 

ji-^emonovû « tsu y;y£[xovoç », Mt., XXVII, 27. 

jugovû « voTcu », Supr., 257, 23 (dans un passage où jugù 
est personnifié; par ailleurs on d^ju^tskû', ainsi L., XI, 31, ou 
ju^inù). 

Kitovû « TsO xTQTcu^ », Mt., XII, 40. 

kranijevù « xpavCou », J., XIX, 17 (il s'agit d'un vrai nom 
propre; l'emploi de -ovo- ici est surprenant). 

lîvovù i< XéovTcç », Ps., XXI, 22; Euch., 85 a. 

patriarxovù « zaTptapxou », II Cloz., 28. 

prcdaditeljevû « tcO TcpoBoTOj », II Cloz., 30 et I Cloz., 238. 

skadeltnikovù « tcj xepaiAéw; », Mt., XXVII, 7 Zogr. Mar. 
(mais sk^delinicî, ib., Ass. Sav. Ostr. et Mt., XXVII, 10 Zogr. 
Mar. Ass. Sav., est sans doute la forme employée par le 
premier traducteur). 

sûpasiteljevû « tcu ŒWTîjps; », dans les titres de Luc dans 
Zogr. Mar. 

S'jnagogovu « toO auvaywY®"^ *^ dans les titres de Marc et 
Luc, Zogr. Mar. 

tektonovu « xcO t£kt5voç », Mt., XIII, 55. 

uciteljevù « toO SiSaoxdtXou », II Cloz., 87. 

i^niïjevû « SpaxsvTo;, cçeo); », Ps., LXXIII, 14; Euch., 54 a 
(à côté de itntjînû « oçsw; », Ps., LVII, 5). 

La plupart des cas sont des dérivés de mots étrangers, on 
le voit ; -ovo- ne semble normal qu'avec les noms d'agent en 
'teljt\ c'est surtout-/^- et aussi -îsko-, -îno- qui servent dans 
les mots indigènes : on a vu que skadelïnikovu apparaît seule- 
ment en variante de shadelinici\ de bogu, on a bo^ljl, Év., et 
bo^iskû, Supr., etc. Le suffixe -ovo- figure assez régulière- 
ment dans les dérivés de noms propres de personne, ainsi 
Petrovù « IléTpoy », Év., et dans un nombre illimité d'exem- 
ples analogues de Ev. Toutefois, même en cet emploi qui est 
son emploi propre, -ovo- est en concurrence avec -je- : Avra- 
amovii « tsu 'A6paa[x », L., III, 34 Zogr. Mar. dans une longue 
série de patronymiques en -ovû interrompue seulement par 
quelques dérivés en -je- comme Taranjî ; mais Avraamljl dans 
les autres passages, par exemple L., XIII, 16 Zogr. Mar. 
Ass. Sav. L'adjectif adovu « i'Scy », Ps., XVII, 6; Cloz., 
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799 = Supr., 338, 17 provient de ce que le mot adû est traité 
comme un nom propre. 

On doit noter à part la superposition de ^ovo et -îno- dans 
quelques exemples: 

duxovinn « tou 7r/cû|Ar:5; », L., IV, 14. 

cetvrè-dtncvinû « TsxapTaTsç », J., XI, 39; dïnevhiù « VjiAsp'.- 
vd; », Cloz., 561. 

dl^devinu « ty]; ^oc/fi; », Euch., 2 a. 

On voit que ces exemples sont tout à fait en dehors de l'em- 
ploi ordinaire de 'OVO-, 

Substantifs. 

En ce qui concerne la formation des substantifs, *-wch ne 
joue en slave presque aucun rôle. Tout au plus convient-il de 
signaler une petite catégorie, celle des noms d'instrument 
en -ivo, neutres, ou en -iva, féminins : 

sècivo « xiXsxj; », Ps., LXXIII, 6, en regard de sèkq.\ s. 
sjeciva (pluriel neutre) ; cf. le mot de glossaire lat. seciuotn 
pour la forme avec / sans doute long. 

ietiva « corde », Supr., 350, 6; s. tetiva, pol. cieciwa, tcb. 
tètiva\ Y. dial. tjativa, r. tetivà (avec c au lieu de ja en syllabe 
inaccentuée) ; le lituanien temptyva a une accentuation dif- 
férente et est suspect d'être une adaptation du slave (v. 
Leskien, Bild., 1153). 

On cite encore Idadivo « marteau », predivo « matière à 
filer » (r. prjàdivo, s. prèdivo, pol. pr:(ed:(îwo}, etc. 

D'autre part, il faut citer drû^ava « y,pxvjç », L., I, 51 ; Ps. 
LVIII, 10 (r. der{àva, s. dr^ava, pol. dr^ier^awa) dedrù^ati; 
kricava « o'.fjLwviQ », Supr., 295, 22, de hricati\ et cf. les mots 
des langues modernes chez Miklosich, Vergl. gramvi., II, 219 et 
suiv. 

Les autres substantifs où -vo- ou fémin. -va- est ou semble 
être suffixal sont isolés. Plusieurs sont obscurs au point de 
vue étymologique: ainsi crèvo « xciXia », Év. (r. cerévo, s. cri- 
jèvo), sur lequel v. ci-dessus, p. 167 (mais cf. Pedersen, K. Z., 
XXIX, p. 459) , et cf. lit. pilvas « ventre » (v. Leskien, Bild., 
p. 343) ; gnèvu « opyi^* »» Ev. (r. gnê!v, gnê'va ; s. gnjh% gnjèva ; 
tch. hnèv] ; ja:;ya « tcayiyttp tjtzc^ », L., X, 30; J. XX, 25 (tch. 
j^va); mliiva « Oop6:; », Év. (r. tnolvàj tch. mluva)\ njiva 
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a ycipa », L., XII, 16 (r. niva, s. njlva, tch. nlva). Tel mot 
se retrouve ailleurs, mais n'est pas analysable néanmoins: 
griva « crinière » (r. griva, s. grîva, tch. hfiva), cf. skr. 
grîvà, zd grîva (et cf. avec*-îfâ-, mais avec un élément radical 
un peu différent, gr. *Ô£pfâ : att. Sipij, hom. îs'.pi^, lesb. 
Sippi). De même aussi vùdova « ^i^pa », Év. (r. vdovâ, pol. 
wdowa), cf. skr. vidhâvà, v. pruss. widdewû, lat. iw/Jtta, etc. 

Le -va de />/ét;fl « ôfy;jppv », L., III, 17 (r. polôva, s. pljèva, 
tch. />//z;a eipleva), cf. v. pruss. /)f/îfo, alterne avec-ô- du lette 
pelus (v. Leskien, Bild., 241, et cf. ci-dessus sur les thèmes 
en -y-, p. 267) ; cf. aussi skr. palàvah ; il n y a rien à tirer 
de précis de lit. pelù-dê (mais lette pelû-de) ; v. Leskien, Bild., 
281. -— Dans jf /jt/fl « xe^aXiQ », Év. (r. golovà, s. ^/4t/a, pol. 
glowa, tch. hlawa), lit. ^a/x;fl^ on a peut-être un fait analogue, 
moins à cause de v. pruss. gallû (où a peut être -wâ) que de 
arm. ^/ma: « tête » (v. Pedersen, K. Z., XXXIX, 252 et 
suiv.); arm. *glu' s'expliquerait très bien par *ghdlû-, d'où 
*gulu', et ensuite *glû'\ le ô du *ghdlû', *ghôlwà supposé 
rendrait compte de l'intonation rude de lit. accus, gàlvç, 
laquelle représente l'état ancien (v. Sbornik statej posv, F. F. 
Fortunatovu, p. 195). 

Le mot drèvo « 8év5pov », Év. (r. dérevo, s. drîfcvo, tch. drévo ; 
cf. lit. dervà, ace. derv^) est exactement à skr. dàru, drûftah, 
gr. Sdpu, ce que i.-e. *deizvO' (skr. rfwjif;, lit. devas, lat. rf^wj) 
est à Vyew- (skr, dyàuh, gr. Zeuç, etc.). — Le pluriel rfrwz^a, 
Supr., 4, 7 (s. J/-z;fl, tch. drva, pol. Jrti/fl), rappelle, pour 
la forme, gr. 8pj;: le slave a *-î^â-, le grec *-w- de *-z^-. 
— Peut-être y a-t-il quelque chose d'analogue dans krava 
« vache » (r. korôva, s. kràva, pol. krowa, tch. kràva),' cf. 
lit.* j^arf^^ avec un suffixe secondaire, -(X)<?-, sur lequel v. 
Leskien, Bild,, 348 (et v. pruss. curwis [Voc], kurwan [Ench.] 
« bœuf )»), si l'on peut établir un rapport de ce mot avec 
lat. ceruos, v. h. a. hiru:i^, gr. xspuBoç, cf. v. pruss. sinuis 
(v. Leskien, Bild,, p. 343). 

La racine de déva « TcapOfvoç », Év. (r. dé'va, s. djêva) est 
bien connue ; c'est celle de lat. fimina, gr. OfiXu;, etc. Mais le 
thème slave n'a de correspondant exact dans aucune autre 
langue. — Il en faut dire autant de divù « OaDjAa », Cloz., 570; 
le lit. dyvas est emprunté au slave, comme lo montre l'into- 
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attesté par skr. dhi- « contemplation » ; de *dheyj-, *dhi' on a 
skr. dhl-ràh « sage » ; on pourrait aussi rapprocher skr. dïdeli 
et alors le thème à suffixe zéro *deyd-, *di- serait indiqué par 
lit. dyrhi, dairylis « contempler », v. isl. tira « examiner », 
gr. ofjXs; (f). — 11 n'y a pas davantage de correspondant exact 
•à. pivo « T.z(j\; », J., VI, 55; Euch., U) b (r. pivo, s. pivo); le 
lit. pyvas est un emprunt au slave. — Ces trois mots sont sans 
doute formés d'une même manière, mais la formation ne se 
retrouve pas hors du slave. — Il en est de même encore pour 
7îravu « caractère », Supr., 51, ::?; 52, 5; 397, 8 ; etc. (r. 
nôrov, tch. nrav), dont Télément radical se retrouve ailleurs, 
mais qui n'a pas de correspondant exact dans les autres lan- 
gues ; cf. lit. fiôras, skr. sû-nàrah, sû-nflâ, zd hu-nara- « ver- 
tu », et(î. 

Si, comme il semble, r. stéri'o « charogne d'animal », s. 
strv, pol. s'cierw appartiennent ii la famille Aesirèii « étendre », 
.le V peut être radical, cf. got. slraujan, v. sax. strewian (et lat. 
struô): skr. stp,iôti, gr. jTÔpvjiJii. 

Il y a un suffixe -v- dans lrdv)je « lumbi » qui sera étudié 
ci-dessous, au chapitre des suffixes caractérisés par -j-, parce 
que ce mot a reçu un suffixe secondaire -iyâ-. 

11 y a peut-être un suffixe -ava, dont on n'a pas d'autres exem 
pl(»s en vieux slave et qui est rare même ailleurs (v. Miklosich, 
l^ergl. gramm,, 11, 222; cf. Leskien, Bild.y 1552), dans dqbrava 
« c|:j;jLd; », Ps., CXXXl, 6 ; Euch., 55 b ; r. dubràva, s. dnbrava, 
slov. dobrâva\ mais la formatron du mot est obscure, d'autant 
plus qu'on rencontre aussi dabnwa, Ps., XXVIII, 9: LXXIII, 
5; r. dubrôva, pol. dgbrowa, avec une finale -oi'a. Étant donné 
que le lat. populus est représenté par si. topoll, avec dissimi- 
lation de la labiale en dentale par une autre labiale, on peut 
imaginer (juc, inversement, d{ibrava, dabrova représentent 
*doridrÔu'â-, cf. hom. cévcpîsv (no- la même famille que v. si. 
drcvo, got. trÎN, etc.) et peut être aussi skr. datjddh « bâton » ; 
ce (jue cette dissimilation peut avoir d'irrégulier s'expliquerait 
par rinrtuence de dabii « arbre, chêne » ; inversement d^ibru, 
qu'on rencontre isolément, devrait son r à dabrava. Dans cette 
hypothèse, il n'y aurait pas lieu de poser un suffixe» -ava, 
'Ova pour le vieux slave. 
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L'élément -vt- est mal expliqué dans quelques noms d'ani- 
maux : 

crûvî « axwXiQ?, (jT^; », Mt., VI, 19 et 20, etc. ; r. cérv, cervjd; 
s. cru, cfva\ pol. c^erw\ cf. v. si. crûmtnu « rouge » (cf. fr. 
vermeil, de uermiculus), et skr. kfmth, lit. kirtnis, v. irl. cruim; 
la forme slave est visiblement altérée du thème *k'^fmei-. 

tetrèvt « faisan » (pol. cietr:^ew' « coq de bruyère », r. iéterev),* 
cf. lit. teterva, îètervinas et pers. talarv, 

^eravi « grue », s. ^êrâv, pol. iaraw', tch. j^erâv (et s. ^idrào, 
génit. {drâla; r. ^uràvl')\ le -t;- est ancien ici, cf. lit. gérvè, 
lat. ^rw5^ arm. kfunk (ce dernier supposant une voyelle tom- 
bée entre la gutturale initiale et r, peut-être un ancien % 
qui devient arm. i et tombe en cette position ; lit. gérvè pour- 
rait aussi avoir eu anciennement *er), mais on n*a pas pour 
cela le moyen de déterminer le détail de la formation. Il est 
impossible de ne pas rapprocher, pour la forme, le gr. Ypâf- 
(nom. YpaO;) ; Va appartient sans doute à la racine dont le 
vocalisme correct serait attesté par s. ^drào (de *^iralu) ; tou- 
tefois Tintonation douce de a, attestée par s. ^èrâv et par le 
génitif s. j^drâla, est énigmatique ; Ye de ^eravi ne saurait s'ex- 
pliquer que dans des formes où le second élément de la 
racine dissyllabique serait au degré zéro, cf. lit. gérvè, gr. 
vépavc;. Quoi qu'il en soit, gr. ylpavoç, v. b. ail. krano, ags. 
cran (et y. h. a. kranuh, kranih, ags. cornue), gall. garan, gaul. 
[iriygaranos « aux trois grues », suffisent à montrer que *w 
est un élément suffixal dans ^eravî, etc. 

Sur vrùvi « r/oiv(sv », J., II, 15, voir ci-dessus, p. 265. 
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SUFFIXES A -/-. 



-ych, *-iyO'. 

Le suffixe *-ych, resp. *-iyo-, est le plus nettement secondaire 
de tous les suffixes indo-européens, et ses représentants slaves, 
-/>- et 'îje-, ont conservé ce caractère. Divers emplois ont été 
fixés en slave qu'il convient d'examiner séparément. Il ne 
semble pas que le slave ait trace d'une différence essentielle 
entre.-;V- et -ije-, au moins dans les adjectifs; et si, comme 
le croit M. Bezzenberger. Vipx;, p. 171 et suiv., les suffixes 
*-yo- et *-iyo- ont été originairement distincts, le slave ne 
paraît plus faire de différence entre eux. 

1° Adjectifs dérivés en -je- et -ije-. 

Les suffixes -;>- et -tje- fournissent une partie des -adjectifs 
qui servent en slave de substituts au génitif; ils s'ajoutent 
d'ordinaire à des noms d'êtres animés, faisant ainsi concur- 
rence au suffixe -ovo-ei, en quelque mesure, à -ino- et à -Isko-, 
qui, du reste, se rencontrent parfois concurremment; et la 
forme en -je-, -Ije- semble être la plus ordinaire en vieux 
slave pour ces noms, en tant qu'il ne s'agit pas de noms 
propres ou de mots étrangers encore sentis comme étrangers, 
ou encore des cas où le mot dont il s'agit d'obtenir un dérivé 
désigne une collectivité, cas où l'on recourt à -Isko- (v. ci- 
dessus, p. 331) ; toutefois, les dérivés de noms d'animaux ont 
-je- ou -ï/V-, et non -hka-, ainsi oincî « rpsSaTov »: le suffixe 
emprunté -Isko- n'a pas déplacé -je-, -Ije- dans ces mots fixés 
par un ancien usage. Cet emploi rappelle notamment celui de 
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gr. -10- dans les patronymiques thessaliens (v., en dernier lieu, 
Solmsen, Rhein, mus,, LVIII, 603 et suiv.). 

a. Type d'adjectifs d'appartenance en -je-, 

cèsarjî « Paa'Xixs; », Év., de cèsarjt. 

clovècî (c àvOpw-5j », Ass. (variante de clovècîsku, Zogr. Mar. 
Sav.), Euch., 4 b, de clovèku, 

devici « virginal », de dcvica, Supr., 175, 11 et suiv., en face 
de dèvictskû (même sens), Euch., 4 b. 

dijavoljl « $'.x5oX5j », Euch., 56 a; Supr., 400, 5; de dijaiH)lù, 

gospodinjl « du Seigneur », Supr., 270, 10, de gospodinû, 
d'après l'édition de Miklosich ; ailleurs on lit gospodînji. 

goveîdî « de bœuf », Supr., 85, 14, de gov(do\ r. govià\ij, s. 
govedi, 

jarwiinici « toj ùtccÏ'jyisj », Mt., XXI, 5, de jaruntnikn. 

juntci « Txjpwv », Supr., 369, 12, de jumcu 

hx^ljt « Tpor/'wv », Ps., XLIX, 13; Supr., 369, 12, de ko:(îlu. 

hùnf(t « TsO apx-vTs; », Ev., de kiinedfi; pol. ks'ifiy. 

lovicî « Or^peuToO », Ps., XC, 3, de lovïcî» 

materjt « ;i.r^Tpo; », Supr., 175, 13; 285, 6 {tnatennû, Év.), 
de nia ter-, 

mladtntci « vr^Tciwv », Mt., XXI, 16, de mladtnkt, 

onljt « àeisj », Ps., Cil, 5, de ortlu. 

ostljî « cvcu », J., XII, 15 Zogr. Mar. Ass. Sav., de ostlû 
(mais osïltsku « cv'.y.5; », Mt., XVIII, 6 Mar. ; def. Zogr. Ass. 
Sav.). . 

otUî « TraTpiç », Ev., de otkt, 

ovicî « Twv T:po6ixa)v », Ev., de ovica. 

ovînjî c( /.piwv », Ps., XXVIII, 1. de ovînu. 

pravtdînicî « Bixaioj », Ev., de pravidînikû. 

proroci « irps^-^isj », Mt., X, 41, de proroku [mah proivciskii 
« zpo^pvwv », Mt., XXIII, 29; XXVI, 56). 

protivmici « du contradicteur », Eucli., 56 a, de protiviniku, 

sk(fdellnici « tcj y.£pa|A£(i)c », Mt., XXVIl, 7 et 10, de skadelï- 
niku (var. sk^eUnikoini, au verset 7, Zogr. Mar.). 

ivorUi « TcO or,[ji.'.ojpYO'j », Cloz., 567, de ivortcL 

ucenici « [jLaOr^TSj », Mt., X, 42, Zogr., de uccniku. 

vndovicl « de veuve », Supr., 294, 12, de vudcmca. 

Ces exemples, attestés par hasard dans les textes vieux 
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slaves, donnent un apen^ni du rôle que joue -je- dans la for- 
mation des adjectifs d'appartenance ; on voit que -je- est 
particulièrement fréquent dans les mots où il s'ajoute à une 
gutturale qu'il transforme en chuintante : types uceniku, 
lUenia ; tvortci, tvoria ; ovica, oincï : kihi{d:(i, kune^ï ; la valeur 
caractéristique de Talternance k (resp. c) : c qui en résultait a 
sans doute été pour beaucoup dans l'extension du suffixe. 

g. Type d'adjectifs d'appartenance en -Ijc-, 

kr^iji « Oiîj », Kv. ("mais aussi bo^tskù, Supr.), de Iwgu. 

kiirlji « du coq », Eucli., 48 b, de A//rw. 

lisiji « du renard », Supr., 54, 20, n'a pas été mis là par le 
traducteur original ; c'est une correction du copiste (|ui n'a 
pas compris la transcription du nom propre grec A'jj{;xaxoi; 
de son original. On ne cite pas d'autre exemple du mot dans 
les vieux textes. 

otrocïjt « d'enfant », Supr., 65, 27, de otrokù. 

pisïjï « xjvs^ », Ps., XXI, 21 ; LXXVII, 45, ào phu, 

rabijî « SsjXoj », Euch., 3 a, Cloz., 327, de rabu, 

vra^iji « TsO ^"//^P^^ >^ l^^-» IX, 7; Euch., 25 b, de vragu. 

Il faut de plus citer: 

cïjï « t{vc; », L., XX, 24, etc., dérivé de l'interrogatif Âv/Zo. 

L'emploi de -ije- est donc exactement pareil à celui de -je-; 
en indo-européen, l'emploi de *-yo-' ou de. *-iyû- était sans 
doute déterminé par la quantité brève ou longue de la syllabe 
précédente; mais cette ancienne répartition n'est plus conser- 
vée en slave, et l'on n'aperçoit aucun principe qui permette de 
prévoir en aucun cas l'emploi de l'une ou de l'autre forme. 

y. De divers adjectifs en -je- et -ije-. 

Outre les deux séries énumérées, le slave présente un assez 
grand nombre d'adjectifs dérivés en -je- ou -ije-, qui ne con- 
stituent pas un groupe défini, et qui ont été formés à des dates 
diverses avec des valeurs c^t des emplois assez divergents. 

be^ralyt « izsXi;i.r<Tc; », Supr., 2.30, S, de fe;^ et rati. 

be:;jimlji »< aîswv », Supr., 2, 4. (?t L., XII, 20 Sav. (le tra- 
ducteur original de l'Évangile avait employé be:;jwûnùy attesté 
par Zogr. Mar. Ass., et c'est on efîet -hio- qui tigure d'ordinaire 
dans lus dérivés de composés tels que celui-ci ; cf. bestu- 
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dtnu, etc.); pour la forme, cf. le type véd. s(u)v'âçv(i)yah « qui 
a de bons chevaux », hom. èwsdtôoio;, isl. docheniuil « degener » 
(v. Stokes, K. Z., XXXVIII, 464), arra. tnecagni « de grande 
valeur », etc., et le type tout à fait exactement comparable de 
véd. ûpamàsyah, gr. è[x|AT^vio^, lat. êgregius, got. ufaif>eis (Brug- 
martn, Kur^^e vergL gramm., § 591 , p. 462). — Un autre dérivé 
de be:(^ et umii est bexumaji, Supr., 287, 14 ; ce type en -aje- se 
retrouve notamment dans bescinajl « aiaxToç », Supr., 237, 26, 
de cinû, et dans besposagajt « àYajjLo^ », Supr., 291, 7, de 
posagù ; il repose visiblement sur des groupes tels que fe:( utna 
« sans intelligence », etc. 

hujt « pt.(i)pi; », Mt., V, 22; Ps., XCIll, 8; (dnsg,) bujç tvoritû 
(c (TxcToï », II Cloz., 128; cet adjectif pourrait reposer sur le 
thème *W;dtt- qui a fourni, avec le suffixe secondaire *-/a-, arm. 
btith « émoussé », alb. buU « tendre », got. bau^s « sourd, sans 
goût », et, avec le suffixe *'ho' (-ku-), lit. bukùs « émoussé »; 
pour la formation et la variété des suffixes, cf. skr. mùkah 
(( muet » et gr. [LXAÔq en regard de lat. mûtus, de gr. [xJSo; 
et {jLuvSsc, d*arm. mun) (de *muntyos ou *munkyos^} ; pour le sens 
cf. lat. hebes; il n'y a rien à tirer de obujati « pwopavOfjvai », 
Mt., V, 13, au sens de « devenir fade, perdre sa saveur », 
parce que c'est un simple calque du grec. — Le sens de « vio- 
lent, cruel, sauvage » qu*on rencontre également (cf. bujestl 
« (l);j.3Tr<; », Supr., 331, 4 ; *bujinû dans r. btijnyj, s. bûfan, pol. 
bujny) pourrait à la rigueur sortir du sens de « fou » ; mais 
il est permis aussi de se demander si, en ce sens, bujt ne serait 
pas le dérivé du thème attesté par les dérivés skr. bhurih 
(( puissant, abondant », arm. boyl « foule » (cf. cependant 
Pedersen, K. Z., XXXIX, 387), got. uf-bauljan « gonfler ». 
Il est à peine utile de dire que ce sont là de simples possi- 
bilités et qu'il nV a lieu de rien affirmer. 

bréida « grosse, pleine, enceinte », r. bere^aja, s. brèda, tch. 
bre:{i ; dérivé d'un adjectif en *'do' dont le suffixe se retrouve 
dans Isit.forda ; pour l'addition de *'yo-, cf. lit. nés:(c:^ià (même 
sens), Leskien, Bild., p. 563. 

biiîdrjt « éveillé », Supr., 432, 10, de bùdrii (même sens); 
pour la formation, cf. véd. ciîr(i)yah de citràh. 

divïjï « aYP'^^ "> M^' I» ^ ; Ps., LXXIX, 14 ; s. divlji; à côté 
on a r. dikij, pol. rf:^//r/ ; *divO', d'où div-lje- est dérivé, et *dik(h 
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sont Jeux formations socon<lairos tirées d'un thème V/- (cf. 
les observations générales sur le suffixe ^-wo-, p. 36tj). 

dohlji « ap'.î-ts;, osx';/.o; )>, Supr., 203, 21 ; 73, 13 ; cf. dobrn, 
avec un autre suffixe. 

jinon^i ii ;j.ovcy.£p(i)ç », Ps., XXI, 22, de //m)- et rogii', bon 
exemple de -je- au second terme d'un composé. 

fne^da « limite », Supr., 295, 23 (où il traduit gr. pii.r/); r. 
màià, s. méda (accus, tnêdu), pol. mied:(a\ féminin subsistant 
de Tadjectif représente par skr. màdhyah, gr. ;jl£7o;, lat. médius, 
gaul. medio-, got. midjis, arm. mè). — Le slave n'a conservé do 
Tadjectif que des formes adverbiales : sans doute le locatif 
duel dans v. si. nuXdu « entre », Év., s. viedu, et le locatif 
singulier pol. mied^y, r. mi^' (Zubatv, I. K., VIII, 214). 

negubljï « qui ne plie pas », Euch., liTy b, de gùb- (gùnçti); 
cf. le type de véd. dfç(i)yah « visilde », gr. z-jy'.z;, etc. ; les 
formations où le suffixe *-yo- est ajouté immédiatement à la 
racine, ou, plus exactement, à un ancien thème à suffixe zéro, 
attesté ou non, sont à peine représentées en slave. 

pêsï « à pieds », Mt.. XIV, 13; Me, VI, 33; r. pe'sij, pol. 
pies:^y, pies:{0, tch. f>èsl, s. pjèse: dérivé de *pêxo- (r. dial. pé'xij, 
tch. pirhy), ce dernier très obscur lui-même, avec son *-xo-, en 
regard" du thème *ped- de lat. pès, (*tc. Les formes lituaniennes 
pèsci^as, pès^cias et p^hsc:;as, pi^ksic:;as (Leskien, Bild,, 563, n'é- 
claircissent guère les chr)ses ; le suffixe baltique *-tja' qu'elles 
présentent ne se retrouve pas en slave pour ce mot : mais le x 
de r. pé'xij et le k de lit./x^yiriQW, pèks:{c:^as s'expliqueraient tous 
deux par un i.e. kh, sans qu'on voie d'ailleurs ce (jue pourrait 
être un ancien *pèt-kh(o)- ; d'ailleurs le traitement si. .y de i.-e. 
kh est contesté par M. Uhlenbeck, I.F., XVI, 95 et suiv. C(^ 
mot est entièrement obscur. 

pitlji a potable », Supr., 230, 7 et 431, 1, est sans doute 
dérivé d'un participe pitù = skr. pitàlK qui est attesté 
aussi par pitïje « boisson », Supr., 205, 13; on a de même 
ne siitrupètlji « insupportable », Supr., 280, 1; cf., pour la 
forme, gr. *-^;r,7t:ç, en regard de (xa(j{-)Yvr,T:;, et iixj\xiz\zzj 
de OxjiJiaTi;. 

polndtnji « ;x£7r,;jL6p'vd; », Ps., XC-, tî, do polu-dinï (cf. poludh 
nvin, Kuch., 50 b); dérivé de composé. 

ryXdi « ^jppi; », r. r)X, ry^à, rj^e\ s. rut, rida, ride; tch. ry:^i; 
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de *rûdho' (cf. ags. nid), à côté de v. si. rùJrù (rïdru); le 
lituanien a rùdis (génit. rùd{i6) « cheval brun ». 

suji « vide », dans vu suje « [xitr^v », Me, VII, 7, etc. ; cf. lat. 
cauos et skr. çtlnyàh (ce dernier autrement formé, mais ayant 
aussi *'yo'). 

tu^dl, stu^di (( étranger », Kv. ; v. ci-dessus, p. 175. 

Èujï « e'j(.)v'j[xo; », Me, XV, 27 ; cf. skr. savyàh, zd haoya-. 
Pour le suffixe, cf. aussi gr. C£;i6ç, ^T.iz. 

trctiji « •:p{To^ », Kv. ; r. Irétij, s. trccî\ cf skr. iriiyah, zd 
^rityô « troisième », v. pruss. tirtis, lat. tcrtius, etc. 

///i// « x.£v6; », L., XX, 10, 11, etc. ; s. tàU, tàsia, iàste; r. 
tôscij; cf. skr. tucchyâh. 

fia titnja « ârl tv a^ipicv », L-, X, 35 (Zogr. Ass. Sav. Ostr. ; 
na utrhn, Mar.), et uirèjt « y; xjptov », Mt., VI, 34; J., XII, 12, 
etc., ce dernier étant dérivé du locatif employé adverbialement 
utrè « avip'ov » comme ht^umajl est dérivé de be^ uma (v. ci- 
dessus, p. 378). 

veliji (c ixlva; », Kv. (par exemple Mt., XXVIII; 2); Ps., 
XLVI, 3; s. vclji\ v. Solmsen, Untersuchungen, 228. 

L'emploi de *-yo- dans les adjectifs possessifs vwjï, tvoji, 
naïi, vafi ne serait pas spécial au slave; cf. v. pruss. ttiais, 
lat. tficus, skr. madiyah; mais on voit, par le simple aspect de 
ces mots, (|ue ces formations sont propres à chaque dialecte, 
et non pas indo-européennes. Au surplus, il n'est pas évident 
qu'on ait affaire ici au suffixe *-yO' et certains linguistes 
coupent nioj-i, tvoj-t, en voyant dans ces adjectifs des dérivés 
de géiiitifs-datifs-locatifs (v. I. F., XIII, p. 148, n. 3). 

Adjectifs en -stï et en-m/i. 

Le suffixe *->•(}- se combine, sans doute dès l'époque indo- 
européenne, avec d'autres suffixes, de manière à fournir des 
suffixes complexes. 

De *-l(o) -\- *'yo-, on a *-/vi)-, attesté par lit. apac^ià (v. 
Zubaty, I. F., VI, 279, et la bibliographie), skr. amà-iya-h, 
ni'tya-h, sànu-tyii-hy etc., gr. 'jT.--\z-Zy et peut-être par lat. pro- 
pi-liu-s {(le prope, d'après M. Zubalv); cf. HB., XXVII, 159, 
et la bii)liographie indiquée ; le slave a de même deux adjectifs 
dérivés d'adverbes, comparal)les aux exemples cités: 

nistî « zTCD'/s; », Kv., r. niscij\ s. nUt, v. pol. nisxfi^otny \ on 
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ne peut donc partir de *m-tych, ainsi que Ta montré M. Zubatv ; 
mais il n'est pas pour cela nécessaire de partir de *nîskyo-y 
avec M. Zubaiy, K. Z.. XXXI, 58, et Lisiy filologiché, XXX, 
84, moins encore de *m^ûcî; avec Joh. Schmidt; il faut partir 
do *nis, et Ton rapprochera skr. nift(i)yah « extérieur » ; il 
est vrai que le *nis sur lequel repose niitî n'existe plus en 
slave, où Ton a seulement ni:(u; mais la formation est visi- 
blement très ancienne, si bien qu'on a formé ni^ïnji sur niT^ey 
Tancien nistt s'étant isolé de ni^ù. 

ohïHi « X31V0; », Supr., Cloz., 1, 103; s. bpc'î, pol. w obec, tch. 
ohec, de *olntyo-\ r. ôbicij est emprunté au vieux slave. 

Le suffixe *-tyO' ne se présente en slave que dans deux mots 
fixés une fois pour toutes ; au contraire, du suffixe sanskrit 
-nya- (v. Mélanges Kern, 121 et suiv.) on peut rapprocher un 
suffixe slave très productif -m;>- (ï«[o]- + -}'o-?) d'adjectifs, 
pour la plupart tirés d'adverbes exactement comme les adjectifs 
en -tya- du sanskrit. Dans l'Évangile on trouve les exemples 
suivants (tous cités ici sous la forme indéterminée): 

bli^injl <( er/^i[LVfoq (contigu) », Me, I, 38 ; r. bli^nij, pol. bli{ni ; 
de bli{e (comparatif de bliiù) comme aussi bli^iti, bli^ika. 

dtnhînjî « tI) (jiTjiJLepov », Mt., XI, 23, de dîntsu 

drevtnjt « ipyoiXo; » (et, avec maintien de la caractéristique 
du comparatif^ drevljtnji, Euch., 1 a); r. drévnij] cf. drevije. 

jiskrmjt « b -Xr^^iio^t », de jishrt (J., IV, 5). 

ni^mjl « b xa-uto », J., VIII, 23; r. ni^nij \ de ni{e, 

okristïnjî « 6 xjy.Xo) », L., IX, 12, de okristû. 

poslèdlnjt « ÏT/xzz^ », de poslèdï ; r. poslê'dnij. 

prèdinjî « ::p(0Tc; », de prèdù (et prè^dmjt, Euch., 79 a, du 
comparatif prè^de) ; r. perédnij, s. prëdnji. 

prèmtnjt « 5 xaT^vrm », L., XIX, 30, de prèmo. 

utrtnjt « Y) ajp'.ov, tI) sTrajp'.sv », Mt., XXVII, 62. Zogr. Mar. 
(utrè[i\ Ass., Sav. def.) et Me, XI, 12 (Ass. Sav. def.), de 
uiro. 

5ùvç:(tnji « liz^Koq », Mt., XXVII, 15; cf. suve{a, sûve:(ati. 

vûnatrinjt « b à'vToç, b sacoOsv », de vûnalrî; cf. jatrinji, Supr., 
399, L 

lyshijt « b dr/o), j'I'.œt:; », du comparatif vyse; r. vysnij, s. 
vlsiiji] de plus, prè-vyftnjï « b ùzîpavoj », Cloz., 807 = Supr., 
33.S, 23, de prèvy^e. 
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En dehors de rÉvangile, on rencontre plusieurs autres adjec- 
tifs de ce type ; ainsi : daltnjl « éloigné », Cloz., 1, 122 ; doltnjt 
<( b /À-ziù », Supr., 237, 15, de dolu, dolè (dolu) ; gorînjï « ô àvo », 
Supr., 237, 13 (opposé au précédent), de gorè (nom. gora); 
ohrqgunjl « environnant », Supr., 450, 1, de (?ÂTfj^w (on notera 
ici le maintien du û de l'adverbe) ; posrcdinji « qui est au 
milieu », Supr., 350, 11, de posrèdu, et srèdlnjl « du milieu », 
Supr., 248, 18, de srcda (s. srhinjî, pol. s'riedni); jispcdïtjjî 
« de dessous », Supr., 233, 26, de jispodu, et prèjispodinjl 
« xaTWTaTc;, gjGtcç, Aa-a/Oivicç », Ps., LXII, 10; Euch., 53 b; 
Cloz., 807 = Supr., 338, 23; Supr., 54, 18; 370, 7, de prè- 
jispodu; vrûxovlnji « du sommet », Euch., 20 b ; Supr., 332, 
26, de vrùxu (à côté Aevuirchnemo, Freis., II, 60; slov. vrhnjt, 
tch. vrchm); vûskrajinjt « bl:\r^l[zi », Supr., 281, 24, de vus- 
kraji\ vysprlnjt « 5 xm » Cloz., 905; Euch., 32 a, de vysprt, et 
prèvyspnnje w O-rcpwsv » Ps., CIII, 2 et 13. 

11 n'y a que quelques adjectifs en -Injt qui soient tirés de 
noms de personnes, et non pas d'adverbes; ainsi: 

vladycinjl « Tf)Yc;xovty.d;, oi7i:oT'.x6; », Ps., L, 14; Cloz., 250 et 
817, de vladyka\ 

brairmji « fraternel », Euch., 88 b; Cloz., 522, et brattnjt, 
Supr., 272, 9, de bratrû, braiu\ 

gospodinji « du Seigneur », Év. Cloz. etc. (en général écrit 
en abrégé ^nl) de gospodî. 

otlnjl « paternel » en regard de otkï, bien que non attesté 
en vieux slave, est évidemment ancien. 

Lorsque le mot sur lequel repose la formation est un 
adverbe dont la voyelle finale est maintenue, une consonne 
intercalaire est nécessaire avant 'înjî; alors le suffixe *-nje- 
semble s'ajouter à *-tje-, d'où les adjectifs suivants, tirés 
d'adverbes, dont la formation rappellerait en une certaine 
mesure celle des adjectifs latins tels que prlstinus, annôti- 
nus, etc., et lit. apatinis: 

damas tîfiji « c'.y.'.a/.o; », Mt., X, 25 et 36 Mar., de doma ; v. r. 
domaciniji; l'ancien *domatje- est encore attesté par s. dbmâc'%, 
pol. domacy, tch. domàcl (cf. skr. aniatyah), 

kromèsthijt « è;o)T£po; », Mt., VllI, 12 et XXV, 30 Mar. 
Ass. et Mt., XXII, 13 Mar., de kmnè. 

vhiùstïnjl « c 3;(i) », L., XI, 40 Mar., de vînè. 
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mcerasttnjl « b ïyjiiz », Ps., LXXXIX, 4 /de vUera. 

nynjasimji « de maintenant », Euch., 65 a, de nynja\ v. r. 
nynècinijl. 

Mais chacun de ces adjectifs en -stinjx a un doublet en 
-iwj) aussi bien ou mieux attesté, et seul conservé à répocjuo 
moderne : 

dœnasmjt, xMt., X. 25 et 26 Zogr. Ass. Ostr. (Sav. def.), 
r. domàsnij, s. doniûhii. 

kromèstnjï, Mt., VIII, 12 et XXV, 30 Zogr. Sav.; XXII, 
13 Zogr. Ass. (Sav. def.). 

innèÈinjî, L., XI, 40 Zogr. ; r. vné'^nij. 

viceraslnjî, Cloz. , 765 = Supr., 337, 19; s. jticèraM, r. vce- 
râlnij. 

nynjasinji, Supr., 374, 2; r. nynê.^nij. 
Et il est permis de se demander si domastmjl n'est pas la 
contamination de domasmjî et de *domaiti (s. dbmâc'î, etc.) ; le 
i du type assez productif iv. Miklosich, Vergl, gramm., II, 155 
et suiv.) vlnéfinjt, domaftnjï, etc. a probablement été emprunté 
à vysînjL 

2** Substantifs abstraits neutres en -/;>-. 

Le suffixe i.-e. *-iyo- fournissait, entre autres choses, 
des abstraits neutres dérivés de noms, dont le meilleur 
exemple est : skr. svàpn(i)ydm « songe » de skr. svàpnah 
« sommeil », lat. somninm do somnus, lit. sapnis (et \(}ii(i sapnis) 
de sàpnas (Leskien, Bild., 371), gr. (iv-)j'::v'cv de ii^vc;, v. si, 
sûnije de sunu. En slave, ce type en *-lyo- a pris une importance 
immense, et le suffixe -//V- semble notamment pouvoir fournir 
des abstraits à la plupart des adjectifs, aux composés (cf. le 
type lat. acquitioctium, v. h. a. ebimnahti), etc. Le suffixe a 
aussi parfois la valeur d'un suffixe de collectif, ainsi kamemje 
« les pierres », cf. le type v. h. a. gibirgi « montagnes ». 
Voici des exemples de ce suffixe très productif et dont il a 
été tiré un nombre illimité de mots nouveaux: 

gAoUje, de adoUy dans qdolU « y.c./aBsç », Ps., LXIV, 14. 

brnsehje « lT:^xê.z^t », Supr., 78, 23, de briiselù. 

Toute une série de composés ayant pour premier terme bcs-, 
be:^', comme: beslrastije « absence de passion >», Euch., 65 a 
(de bes- strasti \ cf. bestrastinù, Euch., 26 a) ; bcstudtjc « impu- 
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(lonco », Euch., 53 b (de bes-siudu ; cf. bestudwû, Euch., 54 a) ; 
besiunruttje « iÔavaTia », Cloz., 605 (de bes-sûnirùtt, cf. besûmrû- 
tinù, Euch., 3 a, et besûmrûthtvo « iOavaTia », Euch., 57 b); 
bcstedije « itEAvia », Ps., XXXIV, 12 (de hes-cedo; cf. bestedlm, 
L., XX, 28-30); beiakonije ce avcii.{a », Mt., VII, 23 (de be^- 
:{akonù \ cf. beiakoninû, Cloz., 243, et be:^akoninîkH « av^iJLc; », 
L., XXII, 37) ; be:(dinîje « i'Sujjo; », Ps., XXXV, 7, de be:^-dûno, 
comme be:(dûna, L., VIII, 31 ; Ps., XXXII, 7, etc.); be:^dù7^dije 
« absence de pluie », Supr., 411, 16 (de bei-dû^di \ cf. ^q- 
dû^dinii) ; be:^odije « à(op(a », Ps., CXVIII, 147 (de fe;^- ^c^ûÎzî ; cf. 
be:(£odinH) ; be:;inlûvije « ^pîjjiia », Cloz., 757-759 (de be:^-mlùva ; 
cf. hT^vilûvtnù, Euch., 19 a) ; be:^ocije « àvai^îia » (n'est pas vieux 
slave; le mot employé est be:^ochtvOy L., XI, 8, etc.); be:^umtje 
« a^pcjjvr^ M, Me, Vil, 22 (de be:{^umû ; cf. he:^ummû, L., XII, 
20, bcxumljt, Supr., 2, 4, et beiutnaji, Supr., 287, 14); beivènje 
« iruTia 'S Kuch., 44 b (de be:^'Vèra). Ces mots sont presque 
tous exactement calqués sur le grec, comfne la plupart des 
autres composés slaves. 

blagcvènje « sjjsSsia », Euch., 18 a (de blago et vèra ; cf. bla- 
govènnu << vjz-M^z », Supr., 50, 5); pour la forme, cf. ci-dessous 
pravoifènje et nevèrije. 

bogoclstije « ^zzci^tix », Supr., 440, 18 et 21 (cf. Irogocistivu, 
bogocïsthiu, Supr.), de bogu et ctstî ; de même necistlje « i^é- 
tv.7. », Supr., 441, 18 (cf. neastivii, necistmû, Supr.). 

brïnije « TnQXs; », J., IX, 6 (avec r -+- î, et non fj ; mot dont 
Tétymologie est obscure. 

bylije « j^cTavr;, oip[ji.axov », Supr., 380, 3; 309, 17; de bylu 
ce dernier appartenant lui-même à la racine de byti; cf. gr. 
9'jTcv et arm. boys « plante » (avec élargissement ou suffixe en 

-H- ^ ; 

cèloinadrlje « ^cospsjJvY; », Euch., 81 a, de cèlom'adrn, 

dabije « osvcpa », Supr., 322, 8, collectif de dgbfi. 

gobïdiîic « abondance », Euch., 13 aL{écvitgohe:(ie), degobid:^î; 
le dènvè gobîd:(ije comme ngobidiise « sjscprjjEv », L., XII, 16, 
conserve J:^ dans des situations où un mot slave original aurait 
î; mais gobîdiï est emprunté au germanique (got. gabeigs), et 
la palatale rf;^ est relativement récente, comme le c de oâiu, 
cruky, etc. 

gro:;jHyv)je « ji^Tp-js; », Supr., 286, S, collectif do groinù \ 
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traité comme thème en -/?- ; cf. la Qexion gro:;;dut?ii, Euch., 
14 a, gro^dovù, Euch., 59 a, degro:(dû, 

jistfdije « yiTn^[t.x », L., III, 7, de jiseicedo, dérivé à valeur 
collective. 

kameiiije « ^lÉTpai, A{Oot, Ta xîTpoiSr^ », Mt., XXVII, 51, etc., 
collectif de hamenh 

h^pimje « épines », Supr., 143, 11, collectif de k^pina, 

kopije a XÔYXY) », Mt., XXVII, 49; « ^cjAjpata », Supr., 226, 
29 ; sans doute dérivé d'un nom à suffixe zéro, comme gr. y.c::{;, 
(jy,£T:apvcv; sur lette kapans, v. Leskien, Bihi,, 387. 

korenye « ^{Jai », Ps., LXXIX, 10 (et Év.), collectif de korcnh 

licemèrije « u::6xp'7i; », Ev., de licemèrû. 

lixojitmje « zA£:v£;{a », L., XII, 15 Zogr. [Uxojimhîvije, Mar.) ; 
mot artificiel, calqué sur le grec. 

listvije « 9jXXa », Ev., collectif de listù, lequel est un ancien 
thème en -///-, comme l'attestent les dérivés, listù-kû (r. listôk, 
listkâ, s. Ustak, llska, pol. listek), et listvlnù (d'où oblistwîèti, 
Supr., 13, 25). 

lo:(%je « a:vao£v5pio£ç, %Ki^^'z% », Ps., LXXIX, 11 ; Euch., 13 b ; 
collectif de lo:^a, 

maloslomje « gpa-/jXoY''a », Supr., 302, 9, de tnalo et slovo^ 
il est à noter que le mot est tiré du nominatif slovo et non du 
thème slaves- (cf. ci-dessus, p. 357). 

me^dumèrije w intervalle », Supr., 443, 15, de me^du et méra . 

nie^duramlje « \kz'x^^v4x », Ps., LXVII, 14, de mej^du et ramo. 

milosrudîje « ïXtoç », L., I, 78 Mar. ; Supr., 410, 22, de mi- 
Josrudn (adjectif calqué lui-même sur les adjectifs germanique 
et latin de même sens: lat. misericors, go(. armahairts); pour 
la forme, cf. ^estosrùdije, usrùdtje. 

narècîje « BttjXwt'.; », Supr., 147, 26, de na oi rècî (cf. nareiti). 

nasiUje « xaTa$'jva7T£ta », Euch., 15 a, de na etsila ; calqué sur 
le mot grec, comme navodlje et presque tous les autres com- 
posés. 

naslèdîjc « y,Xv)povo;x{a », Euch., 65 b, de na et slèdû (cf. na- 
slèdistvùvati), 

navodlje « 'ïcXi^iJUJ.jpa », L., VI, 48, de 7ia et voda, 

nevènje « ài:'.<jT{a », Supr., 368, 5, de ne eivé^ra (cf. nevèrinù, 
Év.). 

obilije u cjOr^via », Ps., CXXI, 6, dGobili) (cf. ohilintï). 

A. Mkillkt. Eludes sur l'Éitjtnologie. '21* 
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obiiftje a y.:iva)v:a », Supr., 307, 23, de obUtî (cf. obiHinû). 

oblicije « ressemblance », Euch., 67 a, de ob et lice (cf. obli- 
èmû). 

ogavije « GyXzq (mauvais traitements) », Ps., XXXIV, 13; 
cf. ogaviti, 

org^ije « ^z'^^xiz, \xiyjxipx, oicXa », Ev. 

ostnje « pointe », L., XXI, 24, de ostrû. 

otilije u vaXTQVY; », Euch., 84 b; Supr., de tixu\ cf. oliiiti. 

podèllje (c TrapspYov », Cloz., 704, de po et dèlo. 

podobije (c ressemblance », Euch., 4 b; Supr.; Ae po dobé: 
cf. podobinû, podobiti, etc. 

podru^tje « Y^tixÉ-rr^ », Supr., 180, 3, de podrugù, 

podûno^ije << uxs^tsîigv », Év., de podû et no^a. 

pomonje « xapaOaXijj'.o^, zapiXts;, aiytaXoç », Ev., de po et 
morje; de même, primorïje « aÎY'.aXo'! », Supr., 323, 6, de pn 
et7fiorje; on notera le contraste de -îje des composés /)cw?(>ry>, 
primoTije, et de -;V du simple morje. 

pravovèrtje « ipOo$o;{a », Euch., 44 b, de prazH) et vèra\ cf. 
pravoiénnù . 

/?r(ï//;> « g^pY^t », Supr., 143, 5, collectif de pr^/à. 

prèdùdvonje « icpoauXisv », Me, XIV, 68, de prèdû et dvoru. 

pricestije « pisTôyi^ », Ps., CXXI, 3; Euch., 37 b; de pri et 
cesiî ; cf. pricesiîmku. 

pronynje « i:ovr^p{a », Supr., 249, 7, cf. pronyrivù. 

prostramje « a$eia », Supr., 102, 5, de prostranù, 

raspgtije « a-xçoBov, oYcpa, TrXaTeTa », Ev., de ras et /)^A/. 

ra:^litije « 8iaçopi», Cloz., 255; Euch., 8b; dera:;^eilice\ cf. 
razlici et ra:^licinH, 

ra^dtje « xXi^jjiaTa », J., XV, 5 Zogr. Mar., ro^dïje, Ass. Sav., 
collectif de ro\ga, 

rwhîïje « ïfiXe; », Ps., LXXVlll, 5, de rtvtnû. 

sîiblije « xaXdt;jLTj », Ps., LXXXII, 14, de stlblo. 

straninoljubije « 9tXs;£v{a », Supr., 182, 28, de stranino et 

strastoirupije, Euch., 38 a, cf. sirasiotruptd « oOXoçépo; ». 
sûdraviie « uy^'^^* ^^ Euch., 18 a, de sùdravu, 
sùmje (( svjTcvtîv », Ps., LXXII, 20, de sùnû\ cf. ci-dessus, 
p. 383. 

limènije « iXJç », Ps., LXVIII, 3, collectif de timèno. 
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tristije « xaXapwiw », Euch., 54 b, collectif de trîstî, 

trupaje « OvYjjtixaTa », Ps., LXXVIIl, 2, collectif de trupû, 

trumje « à'xavôa (pluriel) », Év., collectif de trùnû. 

usrùdije « rpiOsaiç », Supr., 93, 3, de u et srùdt'(ce) ; cf. milo- 
srûdije et ^esto-srùdtje, 

veliclje « jx^vaXeiov, {xeYaXeioTYj; », L., I, 49, et IX, 43, de 
velikû, 

veselïje « or/'aXX(ajt;, ci^pccrj^/r^ », L., 1, 14; Ps., IV, 8; de 
veselû. 

vèjije « jTiSiîs; », Me, XI, 8, collectif de vèja\ et vétvîje, Me, 
XIII, 28 Mar. ; Cloz., I, 30, collectif de i^tvî, 

vûskriltje « y.pa7;:6$cv », Év., collectif de vus et krilo. 

vù7^ml\dtje a «1x0161^, », Supr., 366, 21 (ivTipLijOta, N. T.), de 
x/w-^ et mû:(da. 

:^askoptje « ::apaTTQpY;jiç », Supr., 249, 3, mot d'origine assez 
obscure. 

lelîje « Xr/^v5v », L., XI, 42, de \elo. 

Tinamenïje « (rr^'^eTov », Év.,. de \nafnen' (r. •:;nàmja, tch. 
^nàmè) qui a été éliminé par le dérivé, mais que supposent 
aussi V. si. inamenati, T^nanienitù, 

Pour l'addition de *-zyo- au suffixe *'men'y cf. par exemple 
lat. alimônium (et alimônia) en regard de alinunium, et rég^Z- 
mônium, regUnen, et les mots tels que miserimônium, uadimd- 
nium, etc. 

{estosriidlje « yxXY;poy.ap3{a », Me, X, 5, de \esto et srûdt(ce) ; cf. 
^estosrûdivù, et milosrùdtje, etc. 

:(î;(/I/> c( ^a555'. », Supr., 143, 5, collectif de ^ï;(/w. 

Les exemples qui viennent d'otro énumérés suffisent à 
donner une idée de la fréquence des abstraits en Aje, dérivés 
de noms; il convient de rappeler encore que les dérivés en 
'tvo ont des doublets en 'tvlje, sans aucune différence de sens, 
ce qui montre assez que -ije était au point de vue slave la 
caractéristique par excellence du nom abstrait (v. ci-dessus, 
p. 307). 

Mais il est une formation particulière qui, à elle seule, 
fournit plus d'exemples que tous les autres types réunis : de 
tout participe passé passif slave en -to- ou en -no- peut être 
tiré un abstrait en -i/>-; le substantif verbal ainsi formé 
fait pour ainsi dire partie de la conjugaison, et, par suite. 
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il existe là même où le participe dont il est virtuellement 
dérivé se trouve, en raison du sens, n'être pas employé: par 
ex. jimènlje « -ol Orap/ovia, ^lo;, 6^jt,x, xXr^povo;i.(a », Ev., de 
jimèti {\\ ci-dessus, p. 87). 

Exemples tirés de participes en -ta-: 

nacetije « commencement », Supr., 440, 16, de nacetu, 

oUtije « enlèvement », Supr., 372, 10, de oteiû\ podùjeitje 
« ùizo^oyii », Supr., 210, 25, de podujetu ; pri-jetîje « récep- 
tion », Euch., 22 b, de prijetù « reçu » \sûnetije « Tjvscptsv », 
Me, XIII, 9; Euch., 101 a, de sùnetù, 

pèlije « chant », Supr., 372, 13; 429, 25; vùspètije, Euch., 
■48 b, de pètû « chanté » (Ps., CXVIII, 54); mais, sous l'in- 
fluence du type ordinaire en -nlje, on a aussi pèmje « ŒyjAfa)- 
v-a », L., XV, 25; « O'iJiv:; », Ps., VI, LUI, LIV (dans des 
titres); Euch., 94 b. 

propetîje « ts sTxjpwOîJva». », Év., de propeiù ; raspetîje (même 
sens), Euch., 30 a, de raspçiu ; :{apeltje, Supr., 430, 10, de 
:^apetù. 

otvriistijc « action d'ouvrir », Supr., 356, 5, de otvrùstu. 

^rûtije « sacrifice », Supr., 113, 21, de ^rùtii. 

uvirùlije (( mort », Supr., 413, 29, à côté de mrûivû, qui, 
comme lat. moriuos, est une altération de *mfto- (cf. skr. 
*mftàh), sous Tinfluence de T^ivu. 

On trouve de même : 

bytye « Tétre », ncbyttje w le non-être », Euch., 3 b, 56 b, etc.; 
cf. byii ; pakybytije « TSK'^i^t^zzix » , Mt. , XIX, 28 ; ji:^bytije u fin » , 
Supr., 412, 10. — Le participe est en -enù, dans :^abùventi, 
d*où ^abùvmije « oubli ». 

siiniiije « xaTiôa^t; », Cloz., 754 (par correction du texte) = 
Supr., 337, 11, cf. suniti « xaTaSfjvat »; et « xmzxpizx^i^ », 
Supr., 79, 6; cf. suniti se « cjveXOsïv, 3u;x6aX£Tv »; r. soiiije. 

pitîje « boisson », Supr., 205, 13; 431, 24, de piti, et upitîje 
« ivresse », Supr., 196, 2, de upiti se\ cf. pitljt, ci-dessus 
p. 379. 

sèiije « semaille », Supr., 29, 21, à côté de osètù « ense- 
mencé » ; ib,, 22. 

sluiije ce renommée », Supr., 204, 10, et prosluttje « renom- 
mée », Supr., 88, 14, de sluti, prosluii, 

o-statijc (( fait de rester », Supr., 428, 21, de ostaîi. 
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vû:(vittje « y.£p3o^ », Supr., 271, 26; cf. vuivitî (v. ci-dessus, 
p. 279). 

îiiîje « fait de vivre, vie », Euch., 19 a; II Cloz., 17, de 
^îti; pri^ittje (céda) « -rsxvoysvia », Supr., 368, 19 et 20. 

Si le participe en -to- n*est pas attesté dans ces derniers 
cas, c'est que le sens s*y prête plus ou moins mal, ou qu'il 
s'agit de verbes assez peu employés. Mais on trouve aussi 
par exception -ttje près de participes en -nu : 

vinodattje « don du vin », Supr., 238, 14, cf. danu et dati, 

tvoritije u action de faire », I Cloz., 100, cf. tvorjenù et tvoriti. 

Et Ton recontre même doSîstîje « arrivée », Supr., 432, 14. 

Il est impossible de ne pas rapprocher ces formations de 
celle de got. gaminf>i « souvenir », ou de quelques formations 
sanskrites telles que çnityam « action glorieuse », ahihàtyam 
« meurtre de serpent », etc. ; ces formes n'apparaissent en san- 
skrit que dans les racines terminées par un élément de carac- 
tère vocalique; à cet égard, si. -itije est exactement com- 
parable à skr. ityci « fait d'aller ». D'une manière générale, si 
l'abstrait en -ije est tiré du participe en -lo- ou en -no-, c'est 
peut-être en partie parce que ce participe fournissait une 
consonne intercalaire entre la voyelle qui termine la plupart 
des thèmes verbaux slaves et la voyelle initiale de -yV ; on 
notera dltgotrupèJije « patience », Supr., 367, 12, à côté de 
dltgotrùpêlivù, ib., 16 (v. ci-dessus, p. 367etsuiv.). 

Avec le participe en -nu (réel ou virtuel}, l'abstrait dérivé en 
-îje a le caractère d'une formation normale existant pour 
chaque verbe au même titre que l'infinitif ou le participe ; il 
sert, entre autres choses, à traduire l'infinitif grec accompagné 
d'article, ainsi: Me, I, 14, po prèdanii ^e joannovi, Zogr. « xal 
;j.eTi zz izx^xlz^iT, tsv 'Iwavvr^v » ; et il est, par suite, inutile 
d'énumérer les exemples tels que avljenije, de avljeuû, aviii ; 
bijenije, de bijenû, biii ; ubïjenije, de ubijenii, ubiti ; ubtvantje, de 
ubivati\ dèlanije, de -dèlanti, dèlati; etc. 

Les emplois déjà énumérés du suffixe masculin neutre -je-, 
-îje- sont les seuls où celui-ci soit productif en slave à l'époque 
historique ; mais il subsiste des exemples de quelques autres 
emplois où le même suffixe a été productif à date plus 
ancienne. 
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a. Noms d'agent tirés de l'élément radical des verbes, sans 
doute dérivés originairement de thèmes à suffixe zéro, et, 
dans une proportion notable, de composés ayant pour second 
terme un nom à suffixe zéro (cf. Leskien, Bild., 295 et suiv., 
et Solmsen, chez Jacobi, Composition und nebensatT^, 13 et suiv., 
qui rapproche fort bien le type lit. pirm-gimis « premier-né » 
du type skr. viçva-vld-) : 

Ijubodèjl « [xor/aXi; », Mt., XII, 39; prèljubodèjl « ixor/i; », 
Ev. ; :(iilodéjî « xaxsupYcç, xaxcv tcsiwv », Ev. ; cf. véd. dhà-, dhi- 
au deuxième terme de divers composés; Tintonation du type 
lit. piktadejas y dénonce l'emprunt au slave (v. Leskien, Bild,, 
p. 309). 

lû^t « 'Ift'jrd^^ », Év., (cf. lûgati) a nettement le caractère 
d'un adjectif; c'est sans doute un dérivé d'un thème à suffixe 
zéro *leugh-, cf. got. ga-ljuga- ; la racine du mot ne présente 
plus d'alternances vocaliques en slave. 

s^pîrjï « avTiîixsç », L., XVIII, 3, pol. sg^pier:^, tch. souper, 
cf. plrja et pirèti, dont sapirjl a le vocalisme, par opposition 
àr. spôr, pol. spôr. 

straH;} « fjXa; », Euch., 82 a; r. j/dro^ tch. strâ^, pol. strôi; 
cf. stréiti; le vocalisme radical o est à noter. 

vo{di « ^Syjyo; », Mt., XV, 14 ; v. r. vô!(, vô^a ; s. vbd, vàâa, pol. 
wôd:(^ ; dérivé du même thème qui a fourni -voda dans vojevoda ; 
cf. vesti et vodiii, . 

vract « laxpo; », L., V, 31, s. vrac, vrdca; cf. vrùcati; le 
vocalisme radical est o comme dans les deux mots précédents. 

Il faut citer aussi une formation en -éj- attestée au fémi- 
nin: IçS^aja « poule », Mt., XXIII, 37.Ass. {kokofi, Mar.); c'est 
la a couveuse » (cf., pour le sens, lat. ctibàre, d'où fr. couver) ; 
M. Leskien, Bild., 333 et suiv., a recherché les autres exemples 
slaves de cette formation qu'il rapproche des noms d'agent 
lituaniens en -èjas\ M. Brugmann, Kur:(e vergl.gramm., p. 551, 
§ 715 Anm., signale quelques exemples analogues aussi tirés 
de thèmes de présents. 

b. Suffixe 'taje- de noms d'agent, constitué par la combi- 
naison de *-/â-, cf. gr. -Ta- (v. ci-dessus, p. 295), et de -je- ; 
M. Bezzenberger, Vipx;, p. 177 n., propose, inutilement, une 
autre explication. 
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Les exemples sont assez nombreux, mais un seul, rataji, 
semble panslave. 

On peut citer en vieux slave : 

xodatajt « zpb^vtzç, rpiaSu;, ixstJty;^ », Cloz., 518 ; Ëuch., 27 b ; 
Supr., 74, 3; 243, 9; 265, 5; cf. xodii, xoditi; sl\xss\ jisxodatajî 
« ^rpijevsî », Supr., 316, 25. 

povodatajl « blrc^i^ », Supr., 393, 3; cf. povodû, povoditi. 

po^oratajl « espion, spectateur », Supr., 40, 25, cf. poiorû 
(d'où diW^^i po:^or%niku « Oeati^;», Cloz., 741), poiïrèii. 

ratajl « cultivateur, laboureur », r. ràtaj, s. ràtaj, pol. rataj, 
tch. ràtaj \ répond exactement à lij. artôjis, v. pruss. artoys ; 
cf. gr. ipÔTr,;. 

Les exemples cités par Mikiosich, Fergl. gramm,, II, 171, 
montrent que ces noms d'agent en -tajt se trouvent pour la 
plupart à côté de verbes en -///; ainsi vo^atajl à côté de vo:^iti, 
etc. Sur ces formes, cf. Lcskien, Bild,, 329 et suiv. ; un nom 
tel que si. poipratajt ne peut être dérivé immédiatement que 
de p(K(oru. 

c. Noms de chose masculins ou neutres en -je-, dérivés 
d'autres noms ou de Télément radical d'un verbe (originai- 
rement d'un thème à suffixe zéro) : 

(ijaje « œuf », s. jàje, pol. jaje (d'où le dérivé ajtce,'h,y XI, 
12; r. jajcô, s. jàjce) ; le suffixe *-)w- se retrouve dans gr. wiv, 
v. h. a. ci, V. isl. egg, en regard de lat. ôuovi, forme sans suf- 
fixe *-}'(}-. 

a^c « lien, chaîne », Ev., cf. ve^ali; on notera le vocalisme 
qui rappelle celui de /aj^. 

grandi « écurie », Supr., 157, 23; de gradii. 

klici « y.pa'jYT^< », II Cloz., 85; Euch., 91 b, cf. klikvgti; ce 
mot forme un groupe naturel avec kricî « cri », Supr., 82, 2, 
cf. kricati\ avec placi « xXxjO;jlc; », Ev., cf. plakati se\ avec 
plisl] « OipuS:;, y.pxjvT^i », Supr., 99, 15: 224, 2, etc. ; et avec 
VHplji « Y.pTrfT^ », Mt., II, 18, et XXV, 6, cf. vupiti, 

kljucl « xXsi; », Év. ; le détail de la formation n'est pas 
clair. 

koÈi « xô^tvc; », Év. ; r. kôi, kosà\ s. kos, kdsa; pol. kos:(^. On 
rapproche lat. qimlum, quasilluvi, 

kraji « acv'.aXsc », Mt., XIII, 48; formation obscure. 
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lo^e « '/XiiTi », Mt., IX, 6 Mar. {odrù, Zogr. Ass. Sav.); 
(( xci-n^, », Ps., XL, 4, etc. ; dérivé d'un thème en -o-, cf. gr. 
\bypq (s. lôg, Idga « fait d'être couché »); r. lô^e, pol. to^e et 
le fémin. s. loS^a « gîte de lièvre ». 

morje « OaXa^ja », Ev., r. mare, tnôrja; s. mdre, mdra; pol. 
mor^e\ cf. v. irl. muir, v. h. a. m^r/^ got. marei, lit. ;w5r^5, et, 
avec un autre vocalisme sans doute, lat. mare (v. ci-dessus, 
p. 209). 

no^i « i^-iy-zipa », L., XXII, 36, 38 : r. no{, noîà; s. wô^, 
nô^a; pol. w^; cf. nt:(0. Pour le vocalisme, cf. la remarque 
faite sur loîe. 

plastl « y)^y.]ii^ », Supr., 370, 9; r. plasc, plascâ; s. plâit, 
plasta\ pol. pla5:^c:^\ tch. /)Wi/'. 

p/dl/^ « (I);i.oç », Mt., XXIII, 4; r. plecô, s. plèc'e, tch. /)/fc«; 
cf. irl. leithe et le dérivé du même thème indo-européen (dont 
la racine est celle de skr. pràthati « il étend », lit. splec:(ù et 
planta, gr. rXaTj;), avec un autre suffixe secondaire, gr. zXirr^ 
((oi^.crXaTT,) ; le lituanien a une formation toute pareille avec 
*peth^' (racine de zd pavana- « étendu », lat. patêre, spatium): 
petys. 

plusta (plur. neutre) « poumon », Supr., 125, 18, s. plûc'a 
(fémin.); et slov. pljtica, tch. plica ; cf. lit. plaûcT^iai (et peut- 
être gr. 7:A£J{ji.(i)v) ; pour les deux formes, cf. la remarque sur 
luî^dl et Ètu{di, ci-dessus, p. 175. 

polje « rs^bv », Ps., LXIV, 12; r. pôle, s. pblje, pol. pôle, 

rajt « zapacs'.GOç », L., XXIII, 43. . 

sèci « OpaOj'.; », Ps., CV, 30, cf. sèkg.. 

veste « réunion, conseil », Supr., 318, 2; r. vé'ce, s. vijêc'e; 
0,1. vètii, 

d. Noms d'animaux: 

je{î « hérisson » ; r. jë{, je^i ; s. jc{, jé^a\ pol. je{\ cf. lit. 
c{ys, lotte t:;is\ dérivé d'un thème ^egjj-, d'où sortent aussi gr. 
âyïvô;, V. h. a. /^//^ arm. o:^ni, phrygien £;'.v (v. ci-dessus, 
p.' 209). 

konji « ituTTc; », Ps., XIX, 8; r. hôn , konjd; s. kôuj, konja; 
pol. kon' ; on rapproche kobyla « jument », ce qui conduit à 
considérer n comme faisant partie du suffixe (cf. Joh. Schmidt, 
Sonanlcntheoric, 139, et Zupitza, Germanische gutturale, 27). 
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slavijt « rossignol », r. solovéj, dérivé de radjeclif si. *solvo' 
étudié ci-dessus, p. 364; pour cette formation des noms 
d*oiseau, cf. gr. xXwpt;, ^[Xwpiwv, de yXwpiç. 

vrabijt « ŒTpsjÔi; », Ps., X, 1 ; r. vorobéj\ cf. d'autres for- 
mations, aussi dérivées, dans d'autres dialectes slaves: s. 
vrdbaCj slov. vràbec, tch. vrabec, et pol. wrôbel, slov. vràbelj. 

imtjt « cpixwv », Ps., XC, 13 (et LXXIII, 14); Euch., 4 b; 
Supr., 57, 17, etc. (à côté du féminin :^mija) ; r. :^viê'j, s. :^mdj, 
pol. {mij\ il est possible que, dans ce mot, le ; soit radical. 
— Le suffixe -je- est certain dans r. ù^or', ugrjâ ; pol. wegor:;^, 
wegoria; slov. âgor, ôgorja. 

t. Comme en lituanien (voir Leskien, Bïli., 283). le suffixe 
n'a pas de valeur bien définie en divers cas où il n*est qu'un 
moyen de dérivation secondaire, d'élargissement. 

gvoT^xjx « ^Xs; », Supr., 107, 11, etc. (cf. gvoidtjinù, J., XX, 
25), à côté àegvoidî, v. ci-dessus, p. 261. 

prikljucajl « rjvxupia », L., X, 31, cf. prihljuciii\ umysljajl 
« ::av5JpY£.j.xa », Supr., 3, 22; 76, 22, cf. umysliti, uînysljati; 
obycaji « 10:;, il siwOô; », Ev., cf. obyknçti', r. obycaj, s. bbicàj, 
pol. obycT^aj, Miklosich, Vergl. gramm., II, 82, cite encore sûlu- 
cajl et sirèljaji, avec ce môme type en -/j/î- ; M. Leskien, 
Bild.y 333, rapproche les formations lituaniennes on -ejas de 
noms d'agent et diverses formations slaves, notamment J^aja 
(cf. ci-dessus, p. 390) et verèja. 

neiîjt « neveu », v. r. nétij, cf. zd naptiya-, got. nif>jis, gr. 
àv£'{/t6;; ujt « frère de la mère », pol. u'uj (cf. s. ùjâk), cf. v. 
pruss. awis « mutterbruder », et, avec un autre suffixe, lit. 
avynas « frère de la mère », le suffixe -yo- indiquant ici com- 
paraison (v. M, S. L., IX, 142); stryjï « frère du père », 
r. stryj, pol. stryj (d'où siryjïci, s. sirlc, tch. stryc), pour la 
forme, cf. skr. pitfiyah, lat. patnios. 

rèpije « i^.izKzz », Mt., VII, 16 Zogr. Mar. [irivolù Ass.). 

{rèbijt « vMf.^o:; », Év. ; Cloz., 698; Ps.,LXXVII, 55, etc.; 
r. {ércbij, croate ^iribi {Arch., XV, 111). 

/. — Bien qu'ils ne soient pas représentés en vieux slave, 
les noms de mois tirés d'adjectifs en -ïno- au nioy(»n du suffixe 
si. -jc' doivent être cités ici. On a par exemple : 
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V. r. cvëten, cvé'tnja; pol. kwiecien', kwietnia « avril»; de 
cvèttnù « des fleurs » . 

V. r. trâven', tràvnja « mai », de iravlnû « do Therbe ». 

V. r. sérpen' , sérpnja\ pol. sierpien' , sierpnja « août », de 
srûpû « faulx ». 

pet. r. véresen' , véresnja; pol. wr:(esien', wrj^es'nia « septem- 
bre », de r. véres, pol. wr:;ps « bruyère ». 

V. r. grùden' , grtidnja « novembre » ; pol. grud:(ien, grudnia 
« décembre », degrudînû « dur ». 

Le suffixe slave -je- est une addition secondaire et récente 
dans un grand nombre de cas, au singulier des noms en 
'teljî' par exemple (v. A. Meillet, Génitif-accusatif, p. 51 et 
suiv.) ; dans les noms en arjt le -je- qui figure au singulier est 
étymologique (v. ci-dessus, p. 212 et suiv., et p. 311 et 
suiv.). 

Les masculins en -ji ont leur vocatif en -///; M. Leskien, 
Bild., 326 et suiv., a conclu de là qu'il y a dans ces mots 
contamination de thèmes en *-yo- et en *-yeu- qui en effet se 
confondaient au nominatif et à l'accusatif singuliers ; mais on 
peut aussi faire d'autres hypothèses (v. Génitif-accusatif, 
p. 52). 

II. Noms slaves on -/a-, -tja-. 

Les noms slaves en -ja-, -ija- peuvent représenter les uns 
d'anciennes formes en *-yà-, *'iyâ', les autres d'anciennes 
formes en *-yè-, -lyë- ; le slave ne permet en aucun cas de faire 
ledépart, et, seule, la comparaison avec le lituanien donne quel- 
ques indications ; en lituanien mrMne, on observe un flottement 
dans la forme, et la distinction des sens n'est pas nette (voir 
Leskien, Bild,, 264 et suiv. et 311 et suiv.); on reconnaît 
cependant que la caractéristique slave -ja- du féminin des par- 
ticipes présents et passés actifs, répondant à lit. -jo- et gr. 
'(y)i-, est un ancien *-vû-, tandis que le -/V?- de l'abstrait w//a, 
répondant à lit. -(jjù- de vàU (cf. le type latin de spec-iê-s, per- 
nic-îc^s)y a un ancien ^-yc- ; par analogie, on conclura que 
le féminin gospo^ia « maîtresse » de gospodl doit renfermer 
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un ancien *'yà- et non un ancien *-yê-. D'une manière plus 
générale, la comparaison du baltique (et aussi, indirecte- 
ment, du germanique et du grec) montre que *-)'5- sert à for- 
mer des féminins d'adjectifs tandis que *'yè' fournit des sub- 
stantifs abstraits dérivés de diverses sortes de thèmes et en 
particulier de thèmes à suffixe zéro, comme dans v. si. vol-ja, 
j^emlja, etc. Il convient de se borner ici à poser le principe 
général, puisque le slave ne permet de faire aucun départ 
entre les deux origines de -ja-. 

Les significations sont variées ; on a par exemple en grec 
des substantifs verbaux tels que ojÇa, des dérivés d'adjectifs 
tels que jyte'a (ûY'.etâ), des dérivés de composés comme leTpap- 
^ta ; et le slave présente des formations analogues, comme on 
le verra par les exemples énumérés ci-dessous. 

En dehors des participes actifs, des comparatifs et des mots 
en -ynji, la finale -/ de nominatif est exceptionnelle; on n'en 
saurait rien dire tant que la répartition de*-îet*-)'^, resp. *-yë, 
en indo-européen n'aura pu être exactement définie; le slave 
oppose -f/ï (génit. -ije, etc.) à -/a: mlûniji, mais svêsta; tou- 
tefois on notera bratrïja, 

V Féminins. 

La formation par -ja- des féminins des participes actifs est 
fixée par des règles grammaticales constantes, et il n y a pas 
lieu d y insister ici ; quant aux féminins de comparatifs, il 
semble qu'ils résultent d'une innovation propre à un groupe 
de dialectes indo-européens contigus (v. M. S. L., XIII, 213), 
mais ils n'appellent pas d'autre observation. 11 n'est pas inu- 
tile de rappeler en passant que, sous l'influence du féminin 
en 'ja-j le masculin neutre des participes actifs présent et 
passé a suivi l'analogie des mots en -je- à tous les cas autres 
que le nominatif; pareille innovation s'est produite en 
lituanien. 

Seuls, les substantifs doivent être examinés; sb,uÎ gospof^da 
« maîtresse », féminin degospodi, et tUta << mère de U femme », 
ce sont des abstraits, des collectifs ou des noms d'objet, donc 
sans doute d'anciens noms en *-yè' (lit. -y?-) ; on notera (jue 
le type sanskrit correspondant au type lituanien en -(j)t^- est 
d'ordinaire en -i-, celui du grec en -«.a, -(y)x (au nominatif) 
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OU on -'.i. Le type ne semble plus fournir de raots slaves nou- 
veaux à date historique, mais il est représenté par de nom- 
breux exemples, de formation en partie très peu ancienne, 
comme on le voit par hiplja, dérivé d\in emprunt germanique. 
On peut citer : 

hratrlja, brait ja, Év., collectif servant de pluriel à bratrû, 
braiu « frère » ; r. bràt'ja, s. brâc'a, pol. bra^ia, ich, bratri] 
cf. gr. 9pâTp{â (le mot ancien en grec est «paTpâj. Pour le sens, 
cf. rabîja « Scuas; » servant de pluriel à rabû. 

burja (f \tXx)j », Me, IV, 37, etc. ; r. bûrja, s. bùra, tch, 
boufe, pol. bur:^a, L'étymologie est incertaine. Le lit. bûrys, 
génit. bûrio, ne peut être qu'un emprunt au slave. 

casa « xsTi^p'.sv », Év. ; r. casa, s. casa, tch. cise (v. Gebauer, 
Hist, mluv,, I, p. 97). L'étymologie est incertaine. M. Briickner, 
Archiv, XX, 490, soupçonne, sans raison décisive, que v. pruss. 
kiosi est emprunté au slave. 

dro^dtje ce Tpjv'a », Ps., LXXIV, 9 ; r. drir^di, v. tch. dro^die; 
s. drô{di\ cf. la formation de gr. To-jy^a et de v. pruss. dragios, 

dusa (( 'Vj/t, »y Év. ; r. dusây s. dû^a, tch. duse; à côté de 
duxu ; pour la forme, cf. lit. dvâsê. 

gospo^da w cizTZi^x », Supr., 270, 11; r. gospiK^à, s. gôspoda 
(et gospbda), pol. gospod:^a\ féminin de gospodt ; gospoda est un 
collectif qui sert de pluriel à gospodinû. 

ja^ia « cibus », v. russe y^^, s. jèda, pol. jed:^a\ cf. lit. 
td^ios « crèche », lat. in-êdia ; ces mots sont différents les uns 
des autres pour le sens, mais la formation est la même; ce 
sont des dérivés d'un thème *èd-. 

kaplja « Ops;x5c; », L., XXII, 44 ; a sTayciv », Ps., LXIV, 11 ; 
Cloz., 928 = Supr., 341, 25; r. kdplja, s. kaplja, pol. kapia; 
cf. kapali, kaplja ; le serbe a aussi kâp, kâpi (cak. kâp, kàpi), 
(;t le polonais, le dérivé de celui-ci, kapka, 

*kasa {kalica « puis », Euch., 44 a); r. kâsa, s. kâsa, tch. 
kasc\ cf. lit. kôs^ju, Zubaty, Arch,, XVI, 395. 

kiùta « cxvr^ », Supr., 311, 3; pet. r. knca, s. kîic'a, 

ko^a « cc'pp'.; », Supr., 134, 8; Euch., 4 a; r. kô^a, s. kœ^a, 
tch. ko\e\ dérivé de ko:^i\ pour la forme, cf. gr. Uol (cf. Lager- 
crantz, Z. griech. laulgesch., p. 115 et suiv.) 11 n'y a donc pas 
lieu do rapprocher v. h. a. hegga u clôture », qui va mal pour 
le sens. 
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krûmlja « Tpsçi^ », Supr., 321, 14; r. kôrmlja, pol. karpiia 
(le serbe a kfma) ; cf. krûmiti. 

kuplja « âiXTCopia », Év. ; r. ktiplja; pol. kupia, tch. koupé; du 
verbe emprunté kupiti. 

ladiji « -izXoTsv », Me, I, 19 et 20 Zogr. Mar. (avec graphie 
aldii, Me, I, 19 Zogr.) ; r. lôd'ja, s. lââa, pol. lodia, 

ledvije « lumbi » traduit ^^-x/ii^ Ps., XXXVII, 8 =: Euch., 
76 a; r. Ijàdveja, s. léda, pol. led:(wie\ cf. lat. /ww^i et ags. 
lenden, v. isl. /^i, avec un autre vocalisme radical. 

luca « rayon », Euch., 1 b ; Supr., 360, 28 ; r. lucà, s. liica ; 
dérivé d'un thème à suffixe zéro attesté par lat. lûx, skr. me-, 
et dont on a d'autres dérivés, comme gr. XoOjjov; le slave 
môme a le masculin luct, r. lût, lucà; s. lûc^ lûca (et cak. 
lût, lûca), tch. loue (v. ci-dessus, p. 209). 

luia a ij;eu$5ç », Me, XIV, 57 et J., VIII, 44; Ps., IV, 3; 
Supr., 2, 1 ; Euch., 98 a ; r. l^à ; cf. v. h. a. lugi « mensonge » ; 
la plupart des dialectes ont pour « mensonge » des représen- 
tants de *lù^t, qui est sans doute une forme altérée d'un 
thème à suffixe zéro *leugh-, *lugh' (cf. ci-dessus, p. 264). 
— On a vu, p. 390, lù{î « menteur », autre dérivé du 
thème à suffixe zéro Veugh'\ cf. lùgati, /m:^^. 

mlumji (accus, mlùntjg) « idrpaxri », Ev. ; r. môlnija, s. mûnja 
(plur. mûnje). 

mravïji « fourmi », dont on a les correspondants en bul- 
gare, Slovène et serbe (v. Miklosich, Et. wôrt,, p. 202) ; il y a 
d'autres dérivés de *marî^- : s. mrâv,^o\, mrôwka{c{. pol. kapka 
à côté de kapia). 

mrè^a « ô{xt'j:v », Ev. ; r. meréj^a, Sv tnrè^a, tch. mri^e\ dérivé 
du mot attesté par r. dial. merèga[^OTiQ de tissu lâche) ou peut- 
être d'un thème à suffixe zéro *tner9gr, d*où serait tiré, avec 
un autre suffixe secondaire, lit. f?iàrsika (sorte de grand filet), 
que rapproche Joh. Schmidt, Vocalismus, II, 75; les rappro- 
chements de M. Lidén, Studien, 14, sont plus lointains. 

nade^da « iXTct; », Euch., 79 b; Supr., 97, 12, etc., mot 
tiré du présent nade^dq. ; le polonais a nadT^leja, tiré du thème 
d'infinitif; le serbe a nâd, qui représente le type le plus ar- 
chaïque (cf. ci-dessus, p. 234). — Un autre mot formé comme 
nade^da est ode^da « è'voufxa, [[Kxv.G\».zq, tcoayî », Év. 

iia{da « hi^(%r^ »,• L., XIV, 18; pol. ntd:(a, slov. nôja; cf. 



398 FORMATION DES NOMS 

ftçditi. Supr. a nuj^da ; r. nd^a, tch. nou:(e peuvent reposer 
sur la forme à ^ ou sur celle à u, 

nedèlja « dimanche » et « semaine », Ass. ; r. nedflja, s. 
nèdjelja, pol. nied:(iela; de ne et dèlo, 

onuita « 0::sct;;Aa », Supr., 332, 18; r. onûca, tch. onuce, slov. 
ontica; cf. s. ùbuc'a, etc., avec un autre préverbe; Télément 
suffixal, complexe, est *-//a-, cf. ci-dessus si. *'tje', p. 380, et 
ci-dessous praSta « fronde » dans la présente liste. 

pista « TpsçTQ », Év. ; s. pîc'a, pol. />tVa, tch. plce; cf. le parti- 
cipe isolé pîtomû, 

pîrja « (p'Xov£'.y.{a », L., XXII, 24 ; « 3ixtq », Ps., XXXIV, 23 ; 
T, prjà, tch. prc\ raspirja « (r/{a[jLa », J., VII, 43; dérivé d'un 
thème à suffixe zéro de la racine de r. s-pôr, pol. spôr\ cf. zd 
pdrdne « je combats », etc. 

postelja « (r:p(i)iJLv/| », Ps., VI, 7 ; r. postélja, s. pastel j a [k côté de 
r. poster, pol. pos'c'iel) ; cl.steljq, stïlati; v. ci-dessous j/^/;a. 

/>rûfl/rt « fronde » (d'où praSttnikû « dçsvBcviT»); », Supr., 393, 
4), s. pràc'a, pol. proca; cf. /wr/^, /)ra/î; le suffixe est -//tf-, 
comme dans onuita ; avec le suffixe secondaire -ko-, on a : 
tch. prak, h. sor. prok, v. r. poroku '< fronde, baliste ». 

s. /)r&fo « fil », slov. />r^;Vï, r. prjàXfi, pol. pr:(ed:(a, tch. />r/:(^; 
cf. /)rf^, />rfj//. 

pritùca « luapaSoXi^, 7capo'.[x{a », Ev., et aussi 7capao£tYr«-3t, Supr., 
306, 7; « aïviYfAa », Supr., 326, 14; s. prUa, r. pritca; c(, pri- 
iukn^ti. 

radoste (au pluriel) « àyaXXiaTt; », L., I, 44, dérivé de radostî ; 
r. râdosèi (cf. Pokrovskij, K. Z., XXXV, 243). 

rw;^(fû « tb; (rouille) », Supr., 297, 17 ; r. r^à, s. ida (accus. 
^du), pol. r(f:(fl ; cf. rudru, rldèti, etc. ; pour le sens, cf. lat. 
rûbigô. 

sa^da « suie », r. sàT^a, pol. sad^e (pluriel), slov. sdja; le 
lituanien a un masculin sudxiai (plur.); cf., pour le suffixe, 
irl. suide \ l'anglo-saxon a sôt. 

srtidobolja « œuyysvcTç », Supr., 397, 28; collectif. 

stelja «< rrcY>j >n Supr., 219, 29; cf. steljg. (v. ci-dessus pos- 
telja) \\q s. stèlja a un tout autre sens, le r. dial. stéV une 
autre forme. 

stra{a « 9jXay.ïî », Év. ; r. storô^a, s. strâ\a, tch. strâ^a, pol. 
i/ni^a; cf. 5/;'4fa et stra^i <• ^uXa^ ». 
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struja c( courant, rivière ». Snpr., 363, 4; r. strujâ; cf. lit. 
srovè, lette stràtve; dérivé d'un thème à suffixe zéro, comme 
peut-être struga, 

susa « qxtp^ »♦ Mt., XXIll, 15; r. sûia, s. sûia, pol. sus:(a ; 
abstrait de l*adjectif suxû, 

sùreita « aJixTcrwiJLa », Ps., XC, 6, avec la nasale du présent 
suresta (on cite de même obrdta, de obrdtg), cf. nade^da, ode^da, 
aussi tirés du thème du présent : les autres dialectes ont la forme 
attendue avec è: r. vstri'ca, s. srèc'a, sùsrec'a, v. tcb. striecè 
(Gebauer, Hisi. mluv,, I, 395). 

svèSfa « ç(o;, Xa;x7:a; », Mc, XIV, 54; J., XVIII, 3; r. sz'éâà, 
s. svijèc'a, pol. s'wicca\ cf. svètù, svitéti, etc. ; le védique a 
çvet(i)yà « nom d'une rivière » (R. V., X, 75, 6). 

svintja « xsTpo; », Mt., VIII, 32; r. svin'jà (plur. svhi'ji), s. 
svinja (plur. svînjé), pol. s'winia ; dérivé de svinù, 

tçca t< c|jL6po; », L., XII, 54; s. iûca « grêle »; r. iùca 
a nuage sombre »; pol. tec:(a « arc-en-ciel »; cf. got. ^eihtuo 
<c tonnerre ». 

te^a « xpîjjLa », Cloz., I, 145; cf. /f^t^/î, etc. ; s. téîa, pol. 
cîçia servent d'abstraits à tei;îku et signifient « pesanteur ». 

tïlja « 3pwîi; » (d'où le sens de « rf^^ »>), Mt., VI, 19, 20; 
cf. tiléti. 

itUa « revôepi (mère de la femme) », Mt., VIII, 14 ; r. tësca, 
s. îàsta ; féminin de llstl « père de la femme ». 

tvrû{da « fermeté » ; s. tvrda, tch. ivr^e, pol. twierd:^a ; abstrait 
de l'adjectif /zT//rf«. 

tysqsta « y.X'.a; », Év. ; s. /Ijwr'a; avec un autre vocalisme; 
r. tysjaca; cf. pol. tysi^c, évidemment inséparable de v. pruss. 
tùsimtons (et de lit. tûkstantis) et de got. f>ûsundi; la déri- 
vation du mot gotique est exactement pareille à celle du 
mot slave. 

vecerja « $eîzvcv », Év. ; r. vécerja, s. vêcera, pol. wiec7^ier7^a\ 
de vecerû\ aussi vecerlnja (même sens), Supr., 249, 28, dérivé 
de veccrinjl, 

verèja « |AsyXc; », Ps., CVI, 16; r. verejà, tch. i^^réyV; cf. 
-vrèti (cf. ci-dessus p. 354, verigy, et, sur le suffixe, v. Les- 
kien, Bild., 333). 

vi^da « liA^^apcv », Supr., 323, 20; s. vjëda. 

l'olja u 0£Ar;îxa, îissxîa », Kv., r. vâlja, s. ivV/t/, p()l. wola ; 
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cf. lit. vàlê ; à coté de skr. vârah « choix », v. isl. z;^/ (neutre) 
et V. h. a. îi;fl:/fl « choix ». 

t'();//a « 07;xT^ », J., XII, 3; s. vdnja (probablement avec w 
aussi suffixal). 

vyja « Tpiyv.s^ », Év. ; « rjyj^v », Ps., CXXVIII, 4; un 
autre mot de même sens et formé de la même manière est 
iUja, Supr., 172, 22, s. ftja, r. séja, pol. s:(yja, 

:^arja « 7}^fKT^ », Supr., 183, 3 ; « àxT{ç », ib., 257, 9; :^orja, 
Ps., LXXIII, IH; Supr., 151, 8; tch. :^ore et :;^àre\ pol. :((?r;(fl 
et :^ar::;a\ r. ;s;ar;^' ; s. ;^()m ; accus. ::ibru)\ cf. sans doute ;^ïr//;. 
L'hésitation du vocalisme radical entre a (ancien 6) et o 
(ancien 6) suffit à montrer qu'il s'agit d'un dérivé de thème ix 
suffixe zéro, où il y avait en effet alternance de ô et de o. Le 
lit. {arijà w charbon (brûlant) » a un sens un peu différent (v. 
Leskien, Bild., p. 317). 

:^emlja « y^ ». Év., r. 7;emljà (ace. ^émlju), s. :^ètnlja (:(}mlju), 
pol. :^iemia\ cf. lit. ^mè, v. pruss. semtnê (avec accent sur la 
finale, comme le mot slave) ; dérivé du thème attesté par zd 
7dm' « terre »^ etc. 

^elja (c Opfjvcç », Supr., 286, 23; cf., avec un autre voca- 
lisme, T^ali. 

^da « $t'i^a », Ps., LXI, 5; s. T^éda, v. tch. ^ie:iè, pol. {(^:i^a\ 
à côté de ^ati, ^da ; ce mot fait pendant à alca « faim », 
de même que Ton a gr. ov^a et -^lEiva. 

2° Substantifs masculins. 

11 existe quelques masculins, les uns en -ja, les autres en 
'îji, qui semblent répondre au type de skr. rathîh « conduc- 
teur de char », gr. vcâviâ; (cf. Leskien, Bild., 313; Zubaty, 
Sit:^sber, d. bohm. Ac, d, wiss., 1897; M. Bezzenberger a, 
depuis, proposé sur ces mots des hypothèses tout à fait incer- 
taines, ripa;, p. 175 et suiv.). Le type paraît avoir été encore 
productif à date historique, dans une très faible mesure, il 
est vrai : 

drcvodèlja « té/.twv », Supr., 180, 1 ; cf. dèlîii\ cf., pour ce 
type de composés, quelques composés lituaniens : nevcd{a f( cé- 
libataire », ne{ad{a « muet » (Leskien, Bitd,, p. 312). 

prèdûtcca « T,zil^z\).zz », Supr., 348, 26; cf. testi. 

vchnio^^ « sjvâr:/;; » (v. Miklosich, Lexic(m)y cf. f?iosti\ 
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junosa (( v£av'7xc; », Kv., de juun, ou plutôt d'un thème 
*jnnos- « jeunesse », cf. junosti (v. ci-dessus, p. 281). 

baliji i< îaTpi; », Mar. ; bali, Freis., II, 90; r. hàlij (mot sans 
doute savant). 

sadiji (c xp'.TT,; », Ev., r. sNd'jâ, s. siuta, pol. sed:^ia\ de 5^rf//, 

vèDji « orateur », Supr., 297, 24, de vctn. 



A. Meiij.et, EtndtfS sur l'Élfjtnohgie, 
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SUFFIXES QUI PRÉSENTENT r. 



Les suffixes indo-européens qui comprennent r n'ont fourni 
au slave aucun type productif, ni à Tépoque historique, ni 
môme à une époque immédiatement antérieure; et Ton ne 
trouve en slave un élément suffixal présentant r que dans des 
noms anciens ou imités de noms anciens par suite d'asso- 
ciations particulières à tel ou tel mot. 

Le groupe le plus considérable est celui des adjectifs en 
*-r(>-, féminin *-m-, qui jouait un grand rôle en indo-européen; 
le slave en a conservé d'assez nombreux exemples et en a 
peut-être même créé, à une date de beaucoup antérieure à 
l'époque historique. Le vocalisme normal de l'élément pré- 
suffixal est le degré zéro ; mais on rencontre aussi le degré o : 
cf. à cet égard v. h. a. bitfar en face de got. baitrs. Quelques- 
uns seulement de ces adjectifs se retrouvent en baltique; 
mais il est curieux que les sens exprimés soient à peu près 
les mêmes en baltique et en slave; un coup d'œil jeté sur la 
liste (le M. Leskien, Bild,, 440 et suiv., suffit à montrer par 
exemple que beaucoup désignent la vivacité, la rapidité, l'habi- 
leté, la force. — Exemples: 

bhlru (avec / d'après Imièfi) <( -piOj;As; », M t., XXVI, 41 ; 
Me, XIV, 38; r. bôdryj; s. bàdaty baJra, biidro\ cf. lit. budrùs et 
zd (:;iU'ui-)buzra- « éveillé » (Vd, XllI, \\^, d'après la traduc- 
tion pi^hlvie; v. Bartholomae, Altirmi. icort., sous ce mot), et 
Bulra-, nom propre. 

bystrh « ïr.pv/r,; », Supr., 50, 7; r. bystr, bystrà, bxstro, 
bystryj\ s. Mstar, blstru, bistro: pol. bystry. Sans étymologie 
certaine. 
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xrabiïrù ou xrahiru « xcXsfjLtrr^ç », Supr., 52, 2; 447, 28; 
145, 24 ; pet. r. xorobryj; s. hràbar, hrâhra, hrâhro; pol. chrohry. 
Sans étymologie certaine; cf. peut-être skr. kharah « rude », 
gr. xipyapo;, avec un élargissement qui resterait à expliquer. 

xyirii « habile », Supr., 444, 9; v. xltryj ; s. Intar, hltra, 
hltro; pol. chytry. Évidemment inséparable de xytiti « saisir ». 

dobrii « oir(x(^iq, xaXdç », Ev. ; r. dôbr, dobrà, dobrô, dôbryj; s. 
dôbar, dbbra, dbbro, dbbri ; pol. dobry ; cf. dobiti, etc. On rapproche 
V. h. a. tapfar. 

jaru « aijTTQps; », L., XIX, 21, 22; r. jàryj\ à citer ici si 
Ton rapproche gr. Çwpi; (v. en dernier lieu Solmsen, I. F., 
XIV, 4:35). 

jedro « Tx/^ », Mt., XXVIII, 8, Mar. Ass. [skoro Zogr. Sav.); 
Ps., XXXVI, 2 (à côté de skoro). Le s. jédar, jédra, jidro 
signifie a ferme, solide ». 

fni}drû « ©piv'iAo; », Év. ; r. miidryj; s. mùdar, mûdra, mùdro, 
mais mudrî; pol. m(fdry; cf. lit. mandrùs, niandras (v. Leskien, 
Bild,, 441), aussi avec vocalisme o, mais v. h. a. muntar, avec 
vocalisme zéro, qu'on retrouve dans lit. miindrùs, muhdras. 

modru « liuidus » ; s. nibdar, mbdra, môdro; tch. rtiodry, pol. 
modry; cf. -Zubaty, Archiv, XIII, 418 sqq.; pour l'emploi du 
suffixe dans les adjectifs indiquant des couleurs, cf. plstrû, 
rîidru, sèrii. 

mokrii « humide », Supr., 58, 1 ; r. môkryj; s. mbkar, mbkra, 
mbkro'y pol. mokry; même suffixe dans lette mitrs (f^ humide ». 

ostrn « o;j; », Ps., LVI, 5 (traduit •zpr/ùq, L., 111, 5); r. 
ôstryj ; pol. ostry ; s. bstar, bÈtra, bitro ; cf. lit. as^tras (v. Leskien, 
Bild., 440), as:^trHS, gr. axpoç ; à côté du nom à suffixe zéro dont 
on a les dérivés dans lat. acics, gr. àxt;, v. h. a. ecka, v. sax. 
eggia, v. isl. egg « pointe ». 

pislrii « ^ucixtXo^ », r. pèsiryj, pol. /j^/ry; cf., pour la forme, 
gr. zixps;, et, pour le sens, v. h. di, fèh, gr. "irsixiXo^. 

m/r// « rouge » (se dit notamment dos vaches) ; r. dial. 
rcdryj, v. r. redru\ cf. gr. spuOps;, lat. rubcr, et skr. rudhirdh. 

sèrn « gris », r. sé'ryj, pol. j:^ûfrv, tch. Èery\ cf. v. h. a. hèr, 
ags. /;tir (v. Pedersen, K. Z., XXXVIII, 392; peut aussi être 
considéré comme emprunté au germanique; v. ci-dessus, 
p. IV21 et suiv.). 

siru « ipçy/o; », J., XIV, 18; r. siryj, tch. siry \ pour la 
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forme, cf. le dérivé lit. s:(eirys « veuf », et, pour le sens, zd saê 
(v. VAUiran. wôri, de M. Bartholomae) ; pour la formation, cf. 
gr. -/^ps;. Le vocalisme radical e de ce mot est exceptionnel, 
mais il coïncide d'une manière très remarquable avec celui 
de x^po;, dont Vè représente aussi un degré e, 

sporù « uber », r. spôr, sporâ, spôro, spôryj, s. spbr, spôra, spbro, 
pol. spory, tch. spory] on rapproche skr. sphiràh, lat. pro-sper, 
et, d'après M. Pedersen [Maierialy i prace kom. ;>;^., I, 172), 
V. h. a. spar. — Le lit. spèrùs « rapide » a un autre sens et 
un autre vocalisme (Leskien, Bild,, 441). 

starû « xp6(i6uTY)ç, Y^pwv », Ev. ; r. star, sîarâ, stàro (et siarô), 
stâryj; s. star, stàra, stàro; pol. stary; cf. lit. stôras « gros », 
V. isl. stôrr « grand, fort », et, avec un autre vocalisme, skr. 
sthiràh « ferme », v. h. a. star (à moiuîj que ces deux derniers 
ne soient à rapprocher de gr. (nepeo;). 

syrù « jYpôç », L., XXIII, 31 (dit d'un arbre qui n'est pas 
sec) ; r. syrôj\ le sens est « cru, non mûr », ce qui autorise en 
quelque mesure le rapprochement avec lit. sùras « salé », 
V. h. a. sûr « aigre ». 

stedrû « oix-ipixtiv », Ps., Cil, 8; Supr., 408, 25; r. scédryj \ 
pol. sic:(pdry, v. tch. icedry; cf. itedèti. 

Un autre groupe, plus petit que le précédent, mais aussi 
assez nettement défini, est celui des substantifs à racine ter- 
minée par une voyelle (ou une sonante) longue ; ces substantifs 
indiquent des choses : 

darii « Swpsv », Év. ; r. dâr, dâra; s. ddr, dâra (avec une 
intonation altérée); iQ\\.dar\ cf. gr. Swpsv, arm. tur (génit. 
troy) « don » ; d'autres langues ont le suffixe *-no- : skr. dànam, 
lat. dônum, gall. daum ; cf. v. si. dam, 

mèra « |jLé-:pcv », Ev. ; r. mera\ s. mjèra; tch. mira; sauf le 
genre, le v. si. fNèra « mesure » est à skr. mànam « mesure », 
v. perse (fra')mànà ce que darù est à skr. dànam ; on notera 
que c'est le seul substantif féminin de la série. 

miru « e!pi^<vYj », Ev. (sans doute identi({ue au fond à mira 
« xsj;j.5: », Év.); r. mlr, mira\ s. mtr, mira] cf. skr. viitràh 
« ami » (voir Uhlenbeck, Et. wort, d. aiml. spr,), v. si. milû, 
lat. mïtis, etc. 

pirù « 80-/0 "> L.., XIV, 1.'^; r. pir, pira\ s. plr, pira (pour 
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rinlonatinn, cf. darii); difficile à séparer de />///; pour le sens» 
cf. lit. pNta « banquet » (Leskien, Bild,, p. 543), et aussi 
lit. gyra, lette d^îras, même sens (ib,, p. 205). 

nirù « sonitus », cf. r. dial. râjal' « faire du bruit » ; les 
dialectes occidentaux ont un dérivé en -jto-: pol. rarô^ « lane- 
ret ». Cf. ags. nir « cri » (avec un vocalisme différent). 

{iru « v5;ay5 », dans la traduction du Nouveau Testament, 
II,Tini., II, 17 ; r. i^ir, ^ira ; s. i^ir, ^îra (pour Tintonation, cf. 
(larii d pirù); ich. j^ir; on peut à la rigueur rapprocher le 
verbe v. si. ^iti: mais on a fait aussi d'autres rapprochements 
[\. Ilirt, HH., XXIV, 25(>j. En aucun cas il ne faut rapprocher 
directement skr.jinih u vif », comme on U> fait souvent. 

Le mot pyro « cXjpa, yÀ^f/j^z^ » est ancien, cf. lit. pi'irai « })lé 
d'hiver », lette pnri, gr. -njp:; (v. Meister, Sit:^ber. d, sikhs, ges, 
d. u'iss,, 18î)U, p. 152), mais ne se prête à aucune analyse. — 
Quant à tch. pol. jar « printemps » (cf. r. jarovôj « dVté », 
s. jâri « d'été »), on doit évidemment en rapprocher zd yârJ 
« année », got. jer, gr. (opsç, mais non le skr. yàti « il va (en 
véhicule) », v si. jadq, lit. jôti, car le lit. o suppose ici une 
racine en à, puisque un i.-e. ô qui n'alterne pas avec une 
voyelle de timbre c donne lit. û, et qu'une racine en à n'a pas 
normalement de degré ; il est donc incertain que *-ro- soit 
suffixal dans le mot slave. 

Tous les mots slaves comprenant un r suffixal sont plus ou 
moins isolés. Et même le slave a dissocié des catégories très 
nettes de l'indo-européen. Par exemple, les noms de parenté 
en -r- n'y forment plus un groupe défini : viati « mère » et 
dùsti « fille » ont subsisté et forment un petit groupe ; le mot 
correspondant à gr. r.x-zr^^j etc., a été éliminé; les noms du 
« frère », bratrfi, bralii, et de la « sœur », sestra, ont passé 
respectivement aux thèmes on -o- et en -ci' ; le nom de la 
« femme du frère du mari » est devenu thème en -y-, jetry, 
sous rinlluencê de svekry « mère du mari » ; enfin dcverï 
« frère du mari », qui n'est pas attesté dans les textes pro- 
prement vieux slaves, est isolé. 

Le sutlixe manjuant opposition de deux objets, i.-e. *-tcfv-, 
*'iorO'j *'tro', n'est plus représenté en slave que par (luehjues 
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mots dont Tunité de formation n'est pas sensible, qui n'ont 
aucune nuance de sens en commun et où Texistence même 
du suffixe n'est pas toujours évidente. 

jeîern « t»; », Év. ; Euch., 31 a; Supr., 359, 3 (où on lit 
eteru et non jeteru); cf. ombr. etro- w aller » (et lat. cèteri, 
V. Brugmann. I. F., VI, 87 ; cf. I. F., XI, 13, 14, et Dcmonstra- 
tivprofwmina, 33), ou skr. yataràh (on sait que si. je- n'est pas 
exclusivement relatif; cf. Meillet, Génilif-accusaùf, p. 132 et 
suiv.); jeterù sert à isoler un personnage que l'on considère 
spécialement et équivaut en quelque mesure à Tarticle indé- 
fini un du français ; il tond du reste à être remplacé par 
jedinû qui a fini par Téliminer entièrement ; la valeur d'oppo- 
sition d'un objet à un autre qui est celle du suffixe n'y est 
donc pas abolie. 

jetro « foie », s. jétra, tch. jâtra\ cf. gr. IvTspsv, arm. 9nderkh 
« int^tins », skr. ântràvi ; l'adverbe ^/n « à l'intérieur », Év., 
et le substantif ^/rc7te « xsiXCa », mss. de Év. (Zogr. Mar. Ass. 
Sav.) reposent sans doute sur un ancien *^n/r(^, cf. ombr. ander. 

jîitro « Tcpwia, T^iùi », J., VIII, 2 Zogr. Mar. (Ass. Sav. def.), 
Ps., LIV, 18 ; s. jùtro, pol. jutro, tch. jitro \ à côté de uiro, J., 
XVIII, 28 Zogr. Mar. Ass. Sav. ; r. ùiro {Qiiàvtra)\ Ps., 
XLVIII, 15, a ;^a ustra dont on peut rapprocher v. pol. jus- 
tr^enka « étoile du matin » (Briickner, Archiv, XXI, 69 et 
suiv.). — Le ; de jutro s'explique malaisément par une pro- 
thèse; M. Pedersen (K. Z., XXXVIII, 311) enseigne, il est 
vrai, que / se développe souvent devant u initial ; mais le seul 
exemple qu'il cite, outre jutro, est jugii, dont on n'a qu'une 
étymologie très incertaine; et il ne semble pas qu'il existe 
aucun autre exemple slave commun à joindre à celui-ci. 
Quoi qu'on puisse penser de ustro (v. Oblak, Archiv, XIX, 328 
et suiv.), on ne saurait guère séparer utro de lit. aus:^rà 
« aurore » et de gr. ajpisv, ni sans doute jutro de ju « déjà », 
cf. lit. jau, got. ju (voir toutefois une autre hypothèse de 
M. Prellwitz, BB., XXVI, 324). Il y a sans doute eu ici des 
contaminations multiples dont il serait chimérique de vouloir 
reconstituer le détail; mais le suffixe *-tro- a du figurer dans 
l'un ou l'autre des mots qui ont été contaminés. 

kotoryji (( lequel », Év., avec variante koteryjî, J., VII, 13 
Zogr. Mar. (kotoryjl Ass.; Sav. def.), r. kotôryj, pol. ktôry, tch. 
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her\\ cf. skr. kalaràhy lit. hatràs, got. hwafar, gr. -roTEp:;. Le 
sens (lu mot indo-européen était « lequel des deux » ; mais 
le slave ayant perdu la notion de la valeur précise du suffixe, 
kotoryjî signifie w lequel » d'une manière absolue. 

*matorfi (s. màtor « âgé », r. maierôj « grand, fort »), d'où 
tnatmsivo « rps^ôsTov », Ps., LXX, 18; :^amatormi « zpo6£- 
Syj/.w; », L., I, 7 et 18; II, 36 Zogr. Mar. Ass. Sàv. iiamatC' 
revu Zogr. dans L., IK 36), doit figurer ici si Ton rapproche 
lat. mânCy màlûnts (voir sur ces mots, Fokrovskij, K. Z., 
XXXV, 233 et suiv. ; Pndlwitz, BP>., XXIV, lO.o); sur IV de 
matenstvo, :^amelerèti, v. ci-dessus, p. 115. 

v. russe nestera « nièce », v. ci-dessus, p. 167. 

pestent « caverne », v. cidessus, p. 1()6. 

vutoryji « os'jTspc; », Év. ; r. vtorôj, pol. ivtôry\ le tch. ùiery 
semble reposer sur *(ï/fry/if, cf. lit. ahtras, got. anfar, skr. ànta- 
rah\ dès lors, il semble naturel d'expliquer z;/;^/or/7 par *y/(}ro-, 
comme aussi gr. à'-rspo; (sTspo;). Le mot « autre (par opposi- 
tion à plusieurs) » avait en indo-européen le suffixe ^-yo-: 
gr. 3f).Xo;, lat. alius, irl. aile, got. aljis (et cf. skr. anyàh) ; lat. 
aller est isolé, sans doute de création italique. 

Un type indo-européen de noms en -tro- n'est représenté 
que par un seul mot, qui se trouve être masculin et qui, par 
suite, doit être rapproché du type gr. lâTpo;, Saiipi; bien plutôt 
que du type de noms d'instrument ordinairement neutre : XexTpov 
(x'îTpc; a subi une dissimilation et représente *x''^Opo;; cf. att. 
KuOpot et aussi xjOpa à côté do x'jTpjt) ; toutefois on a Y,irz^z^ 
qui ne paraît comporter aucune autre explication qu'un 
suffixe 'tro- ; l'indo-iranien a do même le masculin rnântra- 
« formule de prière », et le sanskrit a dàm^trah « dent », 
etc. ; cf. Niedermann, I. F., XV, 116. 

vêtrn « av£ij.o; », Êv., r. vê'ier, vetra; s. vjHar,vjètra\ tch. 
vitr\ cf. lit. vhra « tempête » ; et skr. vàyùh, lit. vù'jas\ lat. 
iienlus, got. winds, etc. C'est sans doute originairement le vent 
personnifie, h», génie du vent, comme l'indique en quelque 
mesure le genre masculin (v. Osthofl", Forsch. imgebietcd. idg, 
nom. stammbildungy I, 59). 

On a des dérivés du thème en '*"/ „. de gr. usoap, Jîax:;, 
v. h. a. 'wa:;j[Lir, got. lualins, dans: vèdro « xiSs;, z'xj.tzz », 
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Euch., 20 b; Supr., 253, 24 et 26; s. vijèdro, pol. wiadro, ou, 
avec un vocalisme différent, s. vèdro, pet. r. vedrô, cf., pour le 
sens, gr. û$p(â; et dans ijdra « loutre », r. vydra, s. i*idra, 
tch. vydra, cf. lit. ûdra, lette //rfr^^ gr. jspo;, {iBpâ, v. h. a. oitar, 
skr. udràh, zd //rfrâ. 

Les autres mots qui présentent r dans l'élément suffixal ne 
rentrent dans aucune catégorie définie. Ainsi : 

asteru « aaùpa », Supr., 297, 19 (cf. ci-dessus, p. 174), r. 
j aster, pol. jas7ic::;jir, 

avoru (( platane », Supr., 13, 21 ; r. jàvor, s. jàvor, pol. 
jawôr. 

bedro c( |j.Y;p6ç », Ps., XLIV, 4 ; r. bedrô, s. hêdro, pol. biodro\ 
cf. rcV^ro, formé exactement de la môme manière, et aussi 
jadra. 

dibrî « ^ipxyl », L., 111, 5; r. debr. Si le / était ancien, il 
représenterait i.-e. *" (voyelle réduite), cf. gr. Tiips;: mais le 
1 peut être issu de iï devant voyelle suivante de la série pala- 
tale, par exemple dans le génitif Jt/^r/^ d'où le nominatif ^//;n; 
alors on rapprocherait lit. dubàs « profond », gall. diufr 
a eau » ; et c'est ce qu'indique pol. debr:^^, debr:^a, avec e dur 
représentant si. comm. //. 

gavoru « 0opu6o;, 6pJXXo; », Cloz., 766 = Supr., 337, 20 et 
Cloz., 771 = Supr., ;i37, 23 ; r. girvor, s. gôi'ôr; la racine est 
clairement attestée par skr. jôgtive « je fais entendre un 
bruit », lit. gaujuy^ gr. gciQ (et 700;?), etc. Le polonais a une 
forme énigmatique, irréductible à celle des dialectes cités : 
gwar. 

jadra (nomin. plur. neutre) « y.iXircç », Cloz., 911 = Supr., 
341, 12; Ps., LXXIII, 13; et, avec préposition précédente, 
vnnèdrèxu « iv tw xdXrw », Ps., LXXXVIIl, 51 ; vunèdra « si; 
Tcv vSkt.o^ », Ps., LXXVlll, 12; vinèdrèxii « èv xsaxo»; », Supr., 
178, 23 ; de là nêdra ; s. njddra, tch. hàdra, r. né'dro. On a rap- 
proché gr. -y^Tcp, "i^Tpov, mais le d reste alors obscur; le rap- 
prochement avec V. h. a. ei^ « goschwiir, eiterbeule » ne va 
guère ni pour le sens ni pour le traitement de ei initial (tel 
qu'il est indiqué \)iiv jiskaii « chercher »). Si Ton admettait, 
inversement, <iue m*dra est la leçon ancienne et i\\w *i'dra 
(v. si. jadra] résulte d'une coupe fausse vun-èdra, au lieu de 
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vu-m'àra, on pourrait songer à rapprocher nèdra de gr. vt^Bj; 
« ventre ». — Quant k jadro « îcto; », Supr., 298, 4, c'est 
un mot différent, d'origine obscure. 

je:^ero « A{;i.vrj », L., VIII, 33 Zogr. Mar. Ass., x\rà\% jc:^cru 
Sav., avec une forme masculine qui se retrouve L., VIII, 23 
dans Zogr., en regard de qto Mar. Ass. (Sav. def . ; r. ô:^cro 
(et masc. dial. ô:;er), s. jc:;ero, pol. je::joro\ cf. lit. c^eras (plur. 
eXçrai, sans doute ancien neutre), v. pruss. assaran (Voc); 
V. Prellwitz, BB., XXIV, 106 et suiv., sur un rapprochement 
grec douteux. 

ji^ra « jeu » (la forme attestée en vi(»ux slave est jiirri « t.t.-(- 
^\z^i », Supr., 1)5, 28; 162, 4); r. ii^rà, s. lora (accus, z^;;//), 
V. tell, jbra, pol. ^ra. 

jiskra « T-tvOi^p », Euch., 23 b ; r. iskra, s. /jA-n/, tch. /VAt//, 
pol. ishra. 

. Â\)/)r/? <c avr^Ocv », Mt., XXIII, 23. nom de plante sans éty- 
mologie sûre; sans doute emprunté. 

kotora « [/.ay/i », Supr., 394, 10. 

hiru « aXÉxTwp », Mt,, XXVI, 34 Zogr. Ass. Sav. (remplacé 
par kohotu Mar.) ; r. kur (féminin ktira) ; d'une racine signifiant 
« crier, chanter » ; cf. skr. kauti, gr. xwy.Jw, v. h. a. hûiuo, 
lit. hyvas, 

me:[dra k petite peau », r. mi^drà (mja:^drà), tch. mà:^dra\ 
cf. ci-dessus, p. 129. 

sii-motrili « xaTajxaOsïv, xaTavsfJjr. », Év., s. motriti (et r. 
smotré i') supposent un mot *fnotrn, et en effet le russe a smôtr ; 
cf. lit. is:^ mat rus ^< pénétrant » à côté de matyti « voir ». Il 
est curieux que les dialectes occidentaux aient un mot formé 
de la même manière: tch. patnli, pol. pair:^yc'. Il n'est pas 
certain que le suffixe ne soit pas *-/;o- plutôt que *-rO', car, 
ainsi que Ta montré M. F. de Saussure, les groupes -ettrc" et 
-être- sont indiscernables en indo-europé(Mi ; le grec a, il est 
vrai, [xÔLZ'pzz « enriuéteur » (v. pour le témoignage, Herwerden, 
Ijcxicon SHpplctorium), mais le -jt- de ce mot peut être analo- 
gique de celui do {/.a^Tr^p, qui a le même sens. La formation 
serait donc comparable à celle de vètru, 

no:^dri « pïvsç », Ps., CXIII, 14 (accusatif pluriel de thème 
(m -/-) ; cf. r. no:^drJLU s. nô:;j.lra\ à côté di» lit. nasral \ cf. ci- 
dessus, p. 129. 
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odrû « xpâSaTTo;, xXtvY), etc. », Ev. ; s. ôdar, ôdra ; on a pro- 
posé des explications diverses, tontes très hypothétiqnes; la 
présence d'un élément suffixal est an moins incertaine. 

petoro « groupe de cinq» etc. » ; v. ci-dessus p. 2^^! ; cf. tou- 
tefois Windisch, I. F., IV, 298 et suiv. 

rcbro « TrXîupâ », Êv. ; r. rebrô, s. rchro, tch. ^ebro\ cf. v. 11. a. 
rippa et rippi, ags. rihb^ avec une autre formation. 

sekyra « à;{vr, », Mt., III, 10; L., III, 9; Ps., LXXIII. 5; 
pet. r. sohyra ; cf. lat. scn'tris ; la plupart des dialectes ont 
substitué è à e sous Tinlluence de sèka: r. sêkira (où le c est 
sans doute purement graphique, il est vrai, et ne se distingue 
pas de c dans la prononciation), s. sjckira, pol. sickicra, v. tch. 
siekyra. 

sroeru « ?opp5; », L., XIII, 29; r. se ver, s. sjcvêr \ cf. lit. 
s^iiun^ s:;jaurys ; et peut-être lat. Caurus et got. sh'ira-, v. h. a. 
scfir, 

steiern « cardo », Supr. , 44, 6 ; s. sitXcr et stb^r ; cf. lit. stàgii' 
ras et stegerys, 

svekrû « père du mari » ; r. svckor, svckra ; s. cak. svèkar, 
svèkra ; pol. s'wickier, s'wiehra ; cf. got. swaihra ; et lit. 5:;è5^uras, 
skr. çvàçurab, zd hvasurd, hom. ày.jpi;, lat. j(7r^r. 

///r// « taureau (sauvage) », Supr., 5, 29; r. tnr, pol. tur\ 
cf. V. pruss. tauris, lit. /a/7rji (v. Leskien, Bild., p. 285), 
gr. TaOps;, lat. taurus, gaul. /^/TOi (v. Vendryes, M. S. L., 
XII, 41). 

veceru « i6{a », Év. ; r. vécer, s. xwr^ pol. wiec:^or \ cf. lit. 
vàkanis. L'origine du mot est inconnue (voir une hypothèse 
incertaine de M. Brugmann, I. F., XIII, 157 et suiv.). 

vedro « e'j${a », Mt., XVI, 2; r. vëdro, pet. r. védro, tch. 
vedro ; c'est un adjectif, non un substantif, que l'on rencontre 
dans s. vèdar, slov. véder « serein ». Le rapprochement avec 
v. h. a. wciar, v. sax. lucdar, v. isl. vedr « temps » n'est pas 
certain à cause du sens ; on pourrait rapprocher gr. EJBîa 
(cf., pour la forme, en grec mémo £jy.r/Ao; à côté de >F£y.rjXs;). 

vcpri « 's'j^ », Ps., LXXIX, 11; r. vcpr , vcprja\ s. vcpar, 
vcpra ; pol. îuicpr:^', cf. v. h. a. cbar, éol. ÏTzipo; (v. en dernier 
lieu Schulze, K. Z., XXXIII, 11)2). Le t' initial n'est pas 
<'lair, même après les explications de M. Pedersen, K. Z., 

xxxviii, :ni. 
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vxxru « tourbillon » (ou vixuruV), s. vlhar, v. tcli. vicher, 
tell. mod. vichr, pol. wicher\ cf. r. z'/.vrt/' « déplacer » ; le russe 
a vixr', vixri; ce mot n'aurait rien à faire avec lit. vesulas, 
vùstilys « tourbillon » d'après M. Leskien {Bild., 485) qui 
rattache les derniers mots à vesti « se refroidir » (mais cf. 
Brugmann, Grundriss, II, 1049, et Pedersen, 7. F., V, 70). 

:;ahn « urus », r. :(j\br, tch. ;j//ir: cf., pour la fin du mot, 
lit. stuthhras, etc. (v. J. Schmidt, Sonanieniheorie, )5S, et Les- 
kien, Bild,, 434etsuiY.). 



XXI 

SUFFIXES CARACTKRISÉS PAR /. 



1" Adjectifs en -///. 

Le suffixe i.-c. *-fc-, féminin *-lâ-, a fourni les participes en 
-///-, 'lii-, -lo-, diiiypeucslii, ncsla, mslo, qui figurent dans les 
temps composés du slave et dont on rapproche le type arm. 
bcrcal « ayant porté, porté », et lat. crèdulus, etc., gr. ii.î[xr^- 
\iz, etc. ; il n'y a pas lieu d'insister ici sur cette formation 
grammaticale normale. Le même suffixe a fourni aussi au slave 
un assez grand nombre d'adjectifs à une époque de beaucoup 
antérieure à l'époque historique ; plusieurs de ces adjectifs 
sont indo-européens et se retrouvent dans d'autres langues ; 
à date historique, le suffixe n'est plus productif (hormis natu- 
rellement le cas des participes). Exemples: 

cela « JYtr,; », Ev. ; r. cé'l, cela, cela, cê'îyj ; s. cw, cijêla, cijêlo, 
clj'eli: pol. caly\ cf. got. hails « bien portant » et le dérivé 
V. pruss. kailûslikiin « santé ». 

drexliï « xair^^iQ; », Supr., .*W2, lî), etc. ; r. drjàxlyj ; et dresclû, 
Me, X, 22; L., XXIV, 17 Zogr. Ass. [drexlu Mar.); on pour- 
rait expliquer Jm<:7r^ en partant de *drexolû. d'après la loi de 
M. Raudï)uin de Courtenay ; mais on ne retrouve -olo- dans 
aucun autre suffixe. 

gnilà « pourri » ; cf. gnili; ji^gtiilu, variante de :^/////, dans 
Sav., Mt., XII, 33; sùgnilu « pourri », Euch.. 20 a et b; r. 
gni}ôj\ s. gnjlo, gnjila, gtijilo, snjîli: pol. i^gnily, 

kr{igli( u rond »; r. kriiglyj; s. bkrCigao, okniglu, ohn\glo\ pol. 
okragfy; cf. krqgh, okragu. 

kysclii « aigrcî », Euch., lia; de kysèti, cf. hsngti; le 
spi'be a l'isro, khcla, klsclo, avec -cln, cf. vesein ; le russe a kisel, 
kislyj, avec -)lu, cf. svclilii. 
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milu « qui a pitié », Év. ; r. mil, inilà, mllo, milyj \ s. mlo, 
tnila, mllo; pol. mily] cf. lit. mchis, v. pruss. mils, niilau; ot 
skr. mâyah « joie, réconfort », etc. 

mudilu « vwOpi; », Hébr., V, II; VI, 12; (roii mudlosi) 
« pOj;j.{a », Cloz., 150; midllmh « hP^cBj; », Ostr. ; cf. muJiti, 
ji:^mudètL 

migliï « Tipcxe-n^^; » ; r. nâgl, nâgla, nâglo, nàglyj \ s. nâgao, 
nàgla, nàglo, mais cak. nàgal, nàgla, nâglo; tch. nâhly; cf. lit. 
nuglas, avec une intonation douce qui s'accorde avec celle 
attestée par le serbe cakavien, mais qui contredit, par une 
exception très rare, le principe général de l'intonation rude 
des anciennes longues, posé par M. F. de Saussure; du 
reste, il n'est pas impossible que nuglas soit un emprunt au 
slave (v. Leskien, BihL, 468). 

obilu « Iv^KT^^ », Supr., 381, 5; Euch., 83 b; s. bbil, ôbila, 
ôbilo; de *ob-viln (cf. vu^nri)i 

siilèjî « y,cix'J/5T£pcç », J., IV, 52, semble supposer *sulo-, de 
*kyOU'4i>-, cf. skr. çàvah « force », çûrâh « fort » et pol. sowity 
« abondant »? 

svêtilii « çwT£iv6^, Xa;i.zpi;, Tr/Aau^pQç » , Kv. ; r. své'tlyj\ s. svtje- 
lao, svijêtla, svijétlo; svijetli\ dérivé de svètu, svètiii\ cf. le 
type gr. xôaixaXsç, lat. humilis. 

svettlaè nedèlè « semaine de Pâques », Ass., dérivé de svetû, 
sveliti. 

lopin « OspjjLo; », Euch., 92 b; Supr., 257, 11; etc. (d'où 
toplolUy Ps., XVIII, 7); s. tdpal, tdpla, tbplo\ et teplù (d'où 
teplosti, Supr., 399, 13), r. têplyj, pol. cieply, tch. tcply\ le 
sanskrit a un adjectif on -//- : làpuh « brûlant ». Il est à sup- 
posiîr que Uplh des dialect<»s russes ot occidentaux est la 
forme ancienne et que îoplfi des dialectes méridionaux doit 
son à Tinfluence do topiîi\ cf. peut-être lat. Tcpula (nom 
d'une conduite d'eau de Rome) qui recouvrirait exactement 
le mot slave, mais qui est malheureusement un nom propre. 
veselii « çaiSpsç », Cloz., 749; r. véscl, vcsclyj \ s. vheOy vcsela, 
vesclo\ pol. iuesoly\ cf. gr. Fv/.ûvf, skr. vikniii ou got. iC/yV/ 
'v. rhh^nbock. Ht. îcvri, d. got. spr., sous ce mot) ^ 

dyt'lo « A{av, jsdspa », L., Wlll, 23 Zogr. Mar. Ass. Sav., 
otc. ; radjectif f/~(7// « vioh^nt » ne parait pas so trouvor 
dans les textes vieux slaves proprement dits qui ont seule- 
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ment la forme adverbiale; cf. lit. gailùs, v. h. a. geil, ags. 
gàl. 

:(irèlu « TziTztipz^ », Snpr., 288, 11, de ;^w// « mûrir » ; r. 
\fé'lyi', s. :;;r<V, :;^ri!la, :^rHo\ pol. i]oir:ialy. 

2"" Noms verbaux en -lo et -slo et en -U et -j//. 

Quelques substantifs neutres en -slo- désignent des objets 
(sur ce suffixe, voir Osthoff, Forsch. im gebietc d. idg, stamm- 
bildung, I, 190 et suiv.); le sens est distinct de celui des noms 
d'instrument en*-/r(?-, etc. (cf. ci-dessus, p. 315) ; par exemple 
V. si. veslo « rame », lat. uclum « voile de vaisseau » s'op- 
posent à skr. vàhitram^ lat. uehictilum, gr. cxeiXcv; c'est le 
type de lat. uèlum (de *uecslum), got. hunsl « sacrifice » ; lit. 
5pi}slas « piège » (v. Leskien, Bild,, 453); ce suffixe *-slo' 
fait pendant à *-lo-, comme ^-smo- et ^-smcri' à *-;;/(?- et ^-tncn- 
(v. G. Mekler, Tepa;, p. 252 et suiv.). Les exemples en sont 
peu nombreux, mais clairs, et ils attestent le caractère pro- 
ductif du suffixe en slave commun; ce suffixe s'ajoute seu- 
lement à la racine des verbes primaires ou d'apparence pri- 
maire; le vocalisme de la racine est au degré e: 

cislo « àpiOiAcç », J., VI, 10 ; r. cislô, pol. c:(^ysto ; cf. cîtg, cisti, 

r. cereslô et céreslo « contre (de charrue) », pet. r. cereslô, 
pol. tr^oslo, en regard de v. pruss. kersk « axt » (suffixe *'sljé'), 
cf. cru! g, crèsti, lit. kertù. 

masio <i Dvatsv », L., VII, 46; X, 34 Zogr. (variante de oléjl 
Mar. Ass. Sav.) ; Euch., 19 a ; Supr., 273, 3 et 8 ; r. tnâslo, s. 
vtàslo, tch. màslo, pol. viaslo; cf. ma^ati, im^g. 

preslo « degré» (?), r. prjâslo, pol. pr:^slo, tch. prâslo; cf. 
prçdati « sauter ». — D'autre part, le r. prjâslo désigne une 
partie du fuseau, et preslica est le nom pauslave de la « que- 
nouille » : r. prjàslica, s. preslica, pol. pr:^.s'lica, etc. ; en ce 
sens, *prfslo est apparenté à predciy presti <t filer ». 

veslo « YjôZTt », Supr., 2î)8, (5; r. veslo, s. vèslo, pol. wioslo\ 
cf. ve:;a ; le latin parait avoir le mot exactement correspon- 
dant dans uèlum « voile de vaisseau ». — Dans Supr., 321, 
26, on Wi prive si a qui traduit sans doute Trr^cJcXia. 

sù'Veslo « chaîne », u-veslo « diadème », r. vjnslo « lien de 
gerbe »», tch. obâslo: cf. veiaîi, u-veslii ; la forme du suffixe de 
V. pruss. saninsle u gùrtei » ( Voc.j ne saurait être déterminée 
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exactement; mais il ny a pas de raison d\y voir un enjprunt 

au slave avec M. Mikkola, BaJtisches und slavisches, p. 1*5. 

' pcvrèslo « -zp'jixtTt », s. povrijêslo, pol. pcnuroslo; cf. -vric^a. 

Dans ieslo « hache », r. ieslà et îeslô, cf. iesa, on ne saurait 
discerner si le suffixe est -lo- ou slo-, non phis que dans v. h. 
a. dchsala « hache »; pour la formation, cf. v. pruss. hcrsh 
« hache », en face de lit. kertû « je coupe ». 

L etyraologie de crèsia « cjçu; », Év., pol. ir:^osla, tch. iHsla 
est inconnue. 

Si Ton admet Tétymologie, tout à fait hypothétique proposée 
par M. Meringer [Stellung d. bosn, hauses [SWAW., CXLIV], 
p. 96) de r. kréslo, pet. r. krislo, pol. kr:^eslo (et v. pol. 
kr^asio), à savoir *krèt-slo, cf. crùtatiei lat. crêna, on a un nou- 
vel exemple de *-slo' après dentale. 

Dans tous les exemples cités, pour autant qu'ils sont clairs, 
le suffixe slo' s'ajoute à une racine terminée par (s), i^ t, d\ 
après voyelle, et après occlusive labiale ou gutturale, on ne 
trouve, dans le môme emploi, que -/o-; c'est le suffixe de lat. 
templum, de v. h. a. seil, etc. ; en bal tique, la répartition des 
formes .-/- et -si- est en principe la môme qu'en slave, mais 
avec moins de rigueur (voir les faits chez Leskien, Bild., 
p. 451 et suiv.), tandis qu'en germanique il n'y a pas trace 
de pareille limitation; du reste, le suffixe lituanien est d'ordi- 
naire -ala- [w Leskien, Bild,, 472 et suiv.), et les exemples de 
lit. -/^-sont en petit nombre (sur ce suffixe *-/(;-^ voir Osthoff, 
Forsch. im gebiete der idg. stammbild,, I, p. 159 et suiv.): 

dèlo « epysv, xpa;t; », Év., r. dê'lo, s. djèlo, tch. dllo, pol. 
d^ialo ; cf. dèti, 

greblo a rame », r. grcblô, pol. gr^eblo, cf. greba. 

oblèklo « vêtement », cf. oblèsti; avec un autre vocalisme 
radical et un suffixe un peu différent, le lituanien a àpvalkalas 
« vêtement », û^valkalas « couverture de lit » (v. Leskien, 
BihL, 473] . 

praglo « rets, filet », v. r. pn'tglo, ic\\. pnMo, a un vocalisme o 
anomal, en regard de prega, presti: pour la formation et le 
sens, cf. gr. cr/.ivoaXov « piège » en face de lat. scandere (v. 
Ostlioff, Et. parcrga, I, 355). 

Une règle semblable i celle qui régit la répartition de 
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'slo et 'lo définit la répartition de -slî et de -//. On a ainsi 
av(»c -slî- (cf. lat. tôles à côté de tousillae), après ;^ ou après 
dentale : 

ggsli « xiGipa », Ps., XXXII, 2; Eucli., 88 a; CIoz., 353; 
r. giisli, tch. husli; s. gùsle, pol. ges'le; cf. ^^a ; on notera que 
-Il figure dans d'autres noms d'instruments de musique : svirèlt, 
soplï et sopèh, piitali, 

jasli <* çaTVYj », L., II, 7, etc.; r. jdsU\ s. /^j/^'^ pol. jas'h\ 
le ;a est slave commun ; il représente donc i.-e. ô, en regard 
du è du verbe jami, r. é'm, s. //tv;/, p(d. ;V;;/. On a par suite 
ici le degré vocalique ô. 

inysU « àv6j[XT;7i^, oiivc.a », Év., r. mysl' , mysli, s. mte(7^ mlsli 
(avec intonation douce secondaire), tch. mysl, pol. wyj7; on 
rapproche got. gamaudjan « rappeler » et parfois aussi gr. 
ji-jOs; ; — sumysliï « Siivc.a », Supr., 114, 15; II Cloz., 130 ; r. 
stnysl, stnysla; s. smlsao, stnisla; pol. ;;;m^5/ ; et anissi pomyslu 
« désir », Supr., 175, 28, domyslù, promysln, ra:;jnyslu sont 
des postverbaux de sûmysliti, pomysliti, domysliti, etc. ; sans 
préverbe, on n'a jamais que mysl), 

Uto-raslt « xAicc; », Supr., 236,25, r. Ictorosï, pol. la taras' I\ 
et novoraslî « veiçjTcv », Ps., CXXVII, 3; cf. rasta. 

A ces quatre exemples, on peut opposer : bylt « herbe » (d'où 
le collectif Z^'/y^^ Supr., v. ci-dessus, p. 384), cf. hyti; saplt 
a flûte », cf. sop(}; tekli « résine », cf. tekd\ :;ebl\(^ pousse », 
cf. :^b}uî. Et surtout, on trouve un type en -èl), très bien 
attesté en vieux slave : 

gybèl) « i^oiXeta », Me, XIV, 4 ; pogybêli (même sens), Supr., 
1, 2; r. pogibcï (mais s.pdgibno, pi^gîbli, avec -///) ; pol. gibiel\ 
cf. gybmi. 

kapî'lï « Y.oku\iîrflpoL », J., V, 4; r. kupél', pol. kapiel, tch. 
koiipel ; cf. kapati. 

inDcali « silence » (d'uù inlVcahnn, Supr., 207, 12 et mlicatt' 
uikn, Supr., 215, 2!)), en face de niUciUi, tnlîktuiti. 

obitèh « y.aTJtXuii^, [izfit », Kv., s. obilelj « familh? » ; cf. obi- 
tdti. 

obrêtèll « £Jpr;;Aa », Supr., 288, *Z0\ priobrcicDy Supr., 126, 9; 
cf. obrcsti, priobrcsti. 

pecdll « [j.izvj:f7L. h'/J.'l'.z, 'KjTrr, », K\\ ; cf. peka st'. 

pistali « xjLiz », I Cor., \V\\ 7; r. pisa'il , pol. pis:^L:^e}, v. 
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tch. pi^cùl; cf. piskati\ la formation paraît imitée de celle de 
sopèli, à côté do Y. sopc't' , slov. sopijii et de sopa, 

shri^ali v( zXi^j ?:é'p3t », Supr., 203, 26. 

svircli « x'.Oipa », Supr., 313, 4 ; r. svirél \ cf. svimti, 

Ivnuitdi « 7T£p3ù};j.a », Supr., 2^53, 22, de tvrndù \ le mot 
semble artificiel et calqué sur le grec ; cVst le seul qui soit 
dérivé d'un jidjectif ; le r. tvenlcl peut évidemment passer 
pour savant. 

Le -('•- qui figure dans tous ces mois est celui du type 
verbal en -('7/; cette origine est claire dans vilicall et sopèli; 
on peut supposer l'existence d'un thème en -èti (type de r. 
A^"//, /'f';^f//') dans quelques autres cas, par exemple pour 
pirall ou obrètch\ le reste serait analogique. On pourrait peut- 
être rapprocher l'^* des noms d'agents lituaniens en -élis, tels 
qu(» u;inirs:^t'lis « oublieux » (v. Leskien, Bild., 466 et suiv.) 
et surtout le type lat. hxjuêla. 

Le il (Iq ùli est précédé d'un -/-après une racine terminée 
par voyelle, dans : 

ilètèli i< action », Euch., 14 b; Cloz., 307; cf. dêti. On 
imagine assez aisément une contamination de (blago)dêti ei du 
type en -cli. — On cite aussi obutèli « •jzd$Y;[i.a ». 

3^' Noms divers. 

A côté des formations définies qui précèdent, il y a un 
certain nombre de mots isolés, dont plusieurs se retrouvent 
dans d'autres langues indo-européennes et qui tous sont anciens 
en slave, notamment : 

(/cr// « av0;5a; » (masc), Fs., XVll, i) ; Supr., 422, 25; r. 
ùgQÏ,ûglja\ s. îti^alj, i^iglja; pol. ivegiel, ivegîa\ tch. iihel\ cf. 
lit. auglis (ace. cifigli), féminin; et skr. àfigârah « charbon », 
persan ^;/i^y/i7 (de iran. *angrsta''^.}. 

bithji « \xzç>ii » est le dérivé d'un mot à suffixe en *-/- non 
attesté, d'où sort aussi balistvo « remède » ; cf. bajati. 

bniscln <• c7Tp»x:v » (ifoù brûserijc, Supr., 7H, 23), cf. brus- 
nalK 

bùcela « ;x£A'7ja », L., XXIV, 42; r. ptclà, plur. pcily\ s. 
(p)cèlii, plur. (pjcêlc; pol. ps:^i';ola ; le suffixe -lo-, -la- n'est pas 
rare dans les noms d'animaux; cf. koi'ilili, onlit, etc., et v. h. 
a. igil " hérisson ^^.cgaln <« sangsu(» », ivisiila " belette ». 
A. Mkillkt, Études sur iÈlymoloyie. "11 
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V. r. délû (( part », s. dîo, dîjela, mais cak. dél, delà (et cf. 
Resetar, Sûdslav, dialektstud,, p. 53), pol. rf:(w/; composés: 
dèlomêrhiû ^ xXY;p:5s<j{a; », Ps., LXXVII, 55; prédélû « cpicv », 
Év., etc.,. (c /.Afjpc; », Ps., LXVII, 14; cf. got. dails « part » 
(thème en -/-) ; le mot lit. dalis « part » semble aussi avoir 
un suffixe à -/-. 

jela « sapin », s. jéla, pol. jodia (et r. ;V/')» cf. lit. èglt, 
V. pruss. addle; et peut-être lat. chulus, ehulnm (Niedermann, 
Mélanges A, Meillei, p. 100); cf. *-]o', *-lâ-, dans lo nom 
d'arbre lat. corulus, irl. coll, v. h. a. hasal, hasala. 

jelikû [jeliko, Év.), koliJm {koliko, Kv., r. kollkij, s. à-W/Â"), 
/o/î^/î « T555UTC; », Kv., jé»//^// w TCJcjTc; », J., VI, 9; et les 
adverbes jeli, koli, toli, seli rappellent, pour la formation, lit. 
keli « quelques-uns », lat. quàlis, tâlis, gr. V;X{xo;, Tvr^i^o^^ sans 
qu'il soit possible de définir exactement les rapports existant 
entre ces mots. 

kalû « ^rr^Xi; », Supr., 254, 10; Euch., 70 a ; r. kàl, kâla; 
s. kiio, kâla, cak. kàl, kâla, tch. kal ; cf. dor. -rrâXi;, att. xtiXôç? ; 
*-lo- serait suffixe, car il n'y a pas de racine indo-européenne 
de la forme *kàl'; l'intonation douce de la longue slave est 
surprenante. 

r. kâkl\ kâslja; s. kàsalj, kàilja; pol. kas:;el, kas:^lu\ cf. lit. 
kôsîu, skr, kàsate, ags. Inuôsta. 

ko:;\lù « chevreau », traduit « xXsti; », Supr., 111, 16 (on 
notera les dérivés ko:;\le « Ipt^c; », L., XV, 29; ko:(ilîsii 
« ip'.^:; », Mt., XXV, 32 <»t 33) : r. ko:;ël, ko:^lâ ; pol. kiy:;jeL 

krastèh « cpTjvsjjLriTpa », Ps., CIV, 40; r. koroslél', p. r. 
korostiï \ ou, avec .v initial, pol. chros'ciel, s. dial. râslelj. 

migla « i;x{yAY; », II Pierre, II, 17 ; r. mglâ, s. màgla «accus. 
màglu), pol. vîgla\ cf. lit. miglà, gr. h\jJ,y\r^. 

moiyla « çopTisv », Supr., 141, G; mot obscur. 

onlû « isTdç », L., XVII, 36; r. or'èly orlâ\ s. orao, brla\ 
pol. 0/';;;^/, orla\ cf. lit. rr?//^, a;r//V, v. pruss. r7/v//V (Voc.) ; 
sans doute dérivé de la forme en -/- du suffixe alternant "'V-n-' 
car on a got. ara « aigle », cf. gr. lz-^i~lz\ le slave même, à 
côté de sriVsem « crabro », r. scrsen , pol. siers^^en, cf. lit. s:^irs:{u, 
5xirs:^enSj a une forme *srusl-, attestée par s. snljên, cf. lit. 
siirs^lys, v. pruss. sirsitis: et, de même que le gallois a eryr 
tt aigle » avec r, en face de v. si. onlu, le latin a cràhrô, aussi 
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avec /*, en face de lit. s:^irs:Jys, ce qui paraît indiquer que, 
dans les deux mots en question, / du suffixe provient d*une 
dissimilation. 

osla « ày-ivr; », Supr., 297, 17; \io\.osla,^\o\, osla ; Topposi- 
tion de osla et de gr. àxdvrj (et skr. açânih) suggérerait l'idée d'un 
ancien suffixe alternant ';'.„., comme dans le cas précédent ; 
mais la dissimilation n*a pu jouer aucun rôle ici ; de plus 
on trouve la graphie osMa en vieux slave, et les dérivés pol. 
oselka, r. osêlok {gén, osclka), slov. çsclnik, qui supposent (7Jî/fl ; 
cf. peut-être arm. asehi « aiguille » et ags. egl « pointe (d'épi) » ; 
ces divers mots sont dérivés d'un mot à suffixe zéro supposé 
aussi par v. sax. cggia, v. isl. egg « pointe », v. h. a. ecka, 
lat. aciês, gr. àx{^ et ixr^ (avec les suffixes secondaires *-yê' 
et V/-). 

pecattlèti « (j^pay^ï*''' ^^ Év., suppose un substantif dérivé de 
pecatî avec un suffixe à -/-. 

plèvelu « ï^avia », Mt., XIII, 26 ; v. r. polovelù ; bulg. plivel ; 
cf. plèti, plèvç, 

s. sèdio « selle », pol. sîodlo{eU avec emprunt du vocalisme 
du verbe, r. sédlô, pet. r. sidlô), formé exactement comme v. 
isl. sçHÎulI, V. h. a. saiul « selle » ; entre d et /des mots slaves 
cités, il est tombé un jer, noté dans le verbe dénominatif o^^- 
dîilati « seller », Supr., 37, et 162, 12. On retrouve le suf- 
fixe *-/(?- (ou *-/rt-) dans un mot de sens différent : got. sitls 
« siège », gaul. -sedloti (Fick-Stokes, Et, zuôrt., \\\ 298), lat. 
sella, lac. |XXi* xaôicpa Hes. Et il est possible que, en vieux 
slave même, selo « cxyjvt^, œx-^vo);*» », Ps., LIX, 8; LX, i3, etc., 
soit à distinguer de selo « or^po; », Év. et Ps., CVI, 37; le 
premier serait un ancien *sedlo (cf. b. sor. sedlo « siège »?) 
et le second (tch. selo, pol. siolo « village ») serait à rapprocher 
de lat. solum, got. salira. Les questions que pose le mot slave 
selo sont si complexes qu'il est à peine possible d'en espérer 
une solution entièrement satisfaisante. 

sokolu « faucon », r. sokôl, sokolâ; s. sdkô, sokola; pol. sokol\ 
on a rapproché skr. çakunâh, 

solilo « •:pj6X{cv », Êv. ; r. solilo, s. solilo\ dérivé de soit, 

stiblo « tige » (d'où stlblljc « xaXi[xr< », Ps., LXXXII, 14), 
r. steblô, s. slàbloy pol. :(diblo; cf. skr. stibhih, lette stiba « bâ- 
ton », lit. stëbas, sta'ibis, lat. lïbia. 
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siolii « 6p6vo;, (jxatJLvbv », Supr., 92, 9 (et prèstolû « 6p6v:; », 
Év.); le sens de « siège » est conservé dans s. sîô, stôla, et 
dans quelques diminutifs ; mais le sens est « table » dans r. 
stôl, siolà, et dans la plupart des autres dialectes; v. pr. sialis 
et lit. stàlas « table » sont suspects d*ètre empruntés ; si Ton 
rapproche got. stols « ôpovo; » et lit. pastôlai, on a affaire à 
*sid-lo'', et par suite, il y a un suffixe *-/o- (voir Meringer, Die 
stellung (1, bosu. hauses, p. 93 et suiv., dans SWAW., CXLIV) ; 
mais on a aussi rapproché avec grande vraisemblance skr. 
sthàlam (v. Uhlenbeck, Et, worL d, aind, spr., sous ce mot) et 
V. si. stelja. On ne saurait rien affirmer. 

nlja « ffv^;, ?ioCoT.; )),-Kv. (d'où ////// « i^avi^Eiv ») a été rap- 
proché de lat. iineu, etc. (Solmsen, K. Z., XXXV, 476 et 
suiv.); il renfermerait alors un suffixe à -/- et Ton pourrait 
rapprocher les noms d'agent lituaniens en -lys, -lis, -fe 
(v. Leskien, Bild,, 455 et suiv.); mais d'autres étymologics 
ont été proposées. 

r. dial. tulit' Qitûliî' « cacher », s. //{//// « éteindre », pol. 
luJic' (( calmer » ; ce verbe suppose un nom, sans doute appa- 
renté à arm. thoyl « permission » et « mou ». 

tulii (•( oxpézpx », Ps., X, 2; tch. toul] ressemble d'une ma- 
nière singulière à skr. tûnab, tûm « carquois », lequel pour- 
rait être une forme pràkrite de ^tûnja-, *tùrnî- ; l'élément -/- 
serait naturellement suffixal : le gr. T£Xa;j.(jiv ne saurait donc 
être rapproché de v. si. //////; le skr. tfuiah admet plusieurs 
explications. 

lylii « nuque »; r. /y/; tch. /y/; pol. iyl\ s. î^àtilak\ le 
mot signifiait sans doute à l'origine « renflement », cf. 
skr. tûlmn <c touffe » et gr. t-jAt^ (cf. Zubatv, Archiv, XVK 
417). 

slov. ûlj « arbre creux, rucher », pol. ///, tch. oui (génit. 
otilc) et r. îihj (génit. nl'ja) : cf. lit. aiilys H avilys, lette aulis, 
aule, awcle] avec des suffixes secondaires *-yo-, *-/V(>-, *-}v- en 
slave et en baltique. 

{lia « nerf, tendon, veine », Év., Euch., 31 a, etc. ; r. lih, 
s. ^ila, tch. {lia; cf. lit. gisht, v. pruss. gislo (Voc), arm. 
y/7 (( nerf, tendon », et lat. /////;/; [i). 

^i:ilù (( pa6$o; », Év., r. le^l, tch. {e:[l (et s. {c{cli); sans 
étyniologie claire. 
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H coiivi«.»iit de sigiiahir, eu torniiiiant, 4Uol(iiu*.s mots en 
-////()- ou *-rîlo-, non attestés en vieux slave proprement dit, 
notamment z'/7//// « '^r^yxir^ », s. vitao, vltlo, slov. vilel, villa, et 
s. pijctao, pijctla « coij » (jui suppose *pctilii ou *pHiilu. — 
Le mot atVu « percé », Supr., 404, 2i>, est de formation très 
obscure. 

Le substantif milo << dot, çspvTQ » (v. Sreznevskij, Materialy) 
(ïst à rapprocher de gr. ix-iX'.cv « don fait par le père à la 
lille )) ; ce substantif est sans doute apparenté à l'adjectif 
inilii, cité ci-dessus p. 413. 

Sur ièlo, V. ci-dessus, p. 351) 



XXII 

RESTES nu SUFFIXE INDO-EUROPEEN *'men'. 



Du suffixe *-w^n-, de même que de Vi- (v. ci-dessus, p. 356), 
le slave n'a conservé que des restes isolés en petit nombre. 
La formation a, de bonne heure, cessé d'être productive, et 
Ton ne rencontre que des noms où le suffixe suit immédia- 
tement la racine. Le vocalisme est le degré e, conforme à 
ce que Ton observe en baltiquo (cf. Osthoff, Etymologischc 
parcrga, I, 62) et partout ailleurs: type gr. rrAp[k%; la doc- 
trine de M. Hirt que le type aurait eu originairement le 
vocalisme radical zéro est en Tair (Ablaut, § 847, p. 201). 
Le type masculin et le type neutre, tous deux indo-européens, 
sont représentés ; mais il ne subsiste aucun nom d'agent; tous 
les exemples attestés sont des noms de chose : 

hrènie « çopitov », Ev. ; « àpai; », Ps., LXXX, 7; « -^i'^o^ », 
Supr.,96, 4; r. pop. berémja, berémeni;s, brême,brcmena; tch. 
brir?ié\c{. véd. bbârimau' et bbârtnan- (neutre), gr. çfpixa; les 
racines dissyllabiques ont, avec ce suffixe, le type <r4- consonne 
(resp. sonantc) -f- i?: skr. jarimà, etc. ; et c'est ce vocalisme 
que semble présenter le v. si. brème, etc. — Ce qui montre 
bien que /;m;/f s'est tout à fait isolé du verbe, c'est que biïrati a 
pris le sens de « prendre », tandis que le substantif, conser- 
vant le sens ancien de la racine, signifie « fardeau ». 

cisme « àpiO[xô; », Supr., 68, 23, etc. ; cf. cilg, cisti. Le suf- 
fixe a ici la forme *-5men- après dentale, de même que l'on a, 
après dentale, *-5lo-, et non -Ich, ainsi cislo, v. ci-dessus, 
p. 414 (sur *-smen- v. wSolmscn, Rhein, muséum, LVI, 497 et 
suiv. ; sur gr. %iX7\iXj r^ir^x, v. Brugmann, I. F., XI, 101); 
le lette a aussi dans incsmens « chaîne de tisserand », à coté 
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(le lit. metmens (v. Leskien, Bild,, 417 •, un exemple de -j/«tvi- 
après dentale ; et c'est le seul cas de "-smcn- que semblent 
présenter les dialectes baltiques, à en juger par les listes de 
M. Leskien. 

piswe « YPWa, arsiyetcv », Mt., V, 18; Supr., 179, 27; etc. ; 
r. pîs'mja, pîs'mcni\ tch. pismc: cf. pisati, pisa] le suffixe 
peut être -smen- aussi bien que -meu' ; on notera la forme r. 
pis'mô, pol. pismo, avec le suffixe -mo' ou -smo-. 

plamenï « 9X6; », L., XVI, 24; Ps., LXXXIL 15 mt plamy, 
Supr. , 32t), 1 1 ) ; r. pôlomja ; pet. r. polômja etpolômiu ; s. plàtnen 
et pldm ; pol. piomien ; cf. plançti, paliii, plapolati ; pour la for- 
mation, cf. gr. çXsYixa, çXsv^xsvv L'(} radical tient à ce que le 
vocalisme a été généralisé dans les formes verbales de cette 
racine. 

sème « TTîc'pixa, zr.ô^o^ », Ev. ; r. semja, s. i/'t!/;/^, pol. siemie; à 
coté de j(:y(7; cf. lat. sêmen; v. pruss. jrwtv; <« same » (Voc), 
lit. shmns, shfienys; v. li. a. j^;m>. 

vrème « y.atpô;, )rpsvo; », Kv., pet. r. vcremja, s. vrijcrne, 
vraneua\ on rapproche la racine de vratUi, etc. Toutefois la 
forme du suffixe est différente de celle que présente cisme; le 
sens tout particulier de vrênir. empêche d/ailleurs de voir dans 
cette étvmologie plus qu'une simple hypothèse, non démon- 
trable. 

:;^namcmje « 7r,;/.£'wv », Êv.; i^namautti « jçpavv^s'.v, zr^\j.v.z\i't », 
Kv., Ps., et aussi :^nanietiitu sppuoscnt *inamni- ; et en effet on 
a: r. ^nàmja, tch. ;;^fidmc, à côté de ^//^yV/^ ;(/w//; cf. gr. y^u)[xx\ 
ce vocalisme à seccmde longue de racine dissyllabique n'est 
pas conforme au type indiqué ci-dessus à pro{)os de brème; 
c'est que le type vocalique si. ^;/a- = gr. yvo)- = lat. gnô- 
a été généralisé en slave, en grec et, dans une certaine 
mesure, en latin pour cette racine. 

Knfîn, (bes)prèsmene « (sans) interruption », synonyme de 
bcsprcsiani, s'expliquerait bien par *per9-stdmcnes \ en effet i.-e. 
i' tombe en slave en syllabe intérieure d'un mot; le vocalisme 
radical zéro, en regard de skr. sihàma, lat. stàmen, lit. stomn, etc., 
est surprenant; toutefois la présence d'un préverbe justifie 
dans une certaine mesure une différence de vocalisme. 

De plus, le russe a quelques mots, tels que suxnién « séche- 
resse, lieu sec » (déjà en vieux russe), gluxmén « temps de 
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silence », etc., dérivés des adjectifs suxu, gluxu, etc. ; v. 
Miklosich, VergLgr,, II, p. 2.*Î7. 

Dans les autres exemples, on rencontre des conditions 
spéciales, très obscures dans la plupart des cas, etrélément 
-mcH' par lequel se termine le thème ne doit pas nécessai- 
rement être tenu pour un suffixe un, ni mémo pour un suffixe. 

jime « cvsijLx », Kv. ; r. hnja, imcni\ s. une y hncwi\ tch./Wet 
jméno; pol. unie et miano; il s'agit ici d'un mot indo-européen 
à vocalisme très complexe : skr. nâma, lat. nômen — gr. cvc;xa 

— got. nanio — arm. an un, v. irl. ainni n v. pruss. eninen, 

emnan {k l'accusatif). On n'a aucun moyen de séparer une 
racine et un suffixe; on est en présence d'un mot un. 

kamenî « XîOs;, rA-px », Év. (et kaniy, Supr.), r. hàmen , s. 
kàmên (et kàni), tch. kâtnen; cf. lit. ahnû\ gr. àx|i.<i)v; v. h. a. 
hamar << marteau (de pierre) », v. isl. hamarr « rocher, mar- 
teau » ; la coexistence de skr. àçman- « pierre » et de açmaràh 
(( de pierre » ne laisse aucun doute sur le fait qu'il s'agit 
d'un thème indo-européen en '/.„. à alternance vocalique de 
l'élément qui précède la syllabe prédésinentiellc; or, les thè- 
mes proprement dits à suffixe i.-e. *-nun' n'ont pas l'alter- 
nance 7n» et le vocalisme de leur élément présuffixal est fixe. 
Ici encore, il s'agit d'un mot non analysable. 

pkmç « Y£V5ç », Supr., 20, 20, etc. ; t, plémja\ s. pUni€\ pol. 
plemie\ tch. plémè; sans étymologie sûre. 

rame. « épaule », tch. ràmè, pol. raniie, s. nhne, pet. r. ramjà 
(génit. nimeni) a l'air du dérivé en -n- de ranio « m\j.oç », L., 
XV, 5; Kuch., 97 a; Supr., 00, 6; r. râmo, s. ranio; et cf. les 
masculins got. amis, skr. Irmàb, lat. armns et aussi v. pruss. 
irmo (Voc). -loli. Schmidt, Sonanteniheorie, î)î), considérait le 
-///il- de V. si. ranio, etc. comme issu de *-nino-; la mèuH» 
ul)servation s'appli([uerait à pisnie: pisnio, 

renient « «[i-a; >», Év. ; r. renwn , reninjâ,; s. rênien, râncnu] 
pol. r:(eniien' ; tch. îemen {*remy ct^t supposé par s. rèniik, pol. 
r::^eniyk); ctyuiologie inc<Ttaine (v. en dernier lieu, Pedersen, 
K. Z., XXXVIII, :îI1 et suiv.\ 

slèniç (( poutre », mot sur l'origine duquel on a beaucoup 
discuté; V. on dernier lieu, T. Torbiornsson, Liquida meta thèse, 
I, US, et SolmsiMi, Unlersuchungen, 209; sur lit. s:^elnio, v. Les- 
kien, Bild., 418. 



425 

tèwe « sommet, front » ; r. témja, pet. r. timja\ s. tjêine\ 
pol. ciemie ; tch. tcmc. 

Dans les deux mots suivants, */;/47;- est sudixe secondaire: 

nimcnu << zjppi; •>. Supr., 101, î); pol. ruwjany; r. rnmjànyj \ 
s. rumen, rHmèna, rumèm)\ tch. runicny; dérivé d'un thèmes 
*rumcn-j cf. lit. raiimn <( chair de muscle « ; cf. s. rfid « rou- 
geàtre », lit. raudas. Dans ce dérivé, comme aussi dans r. 
vymjùy le suffixe a, après dentale, la forme -mcn-, et non 
'Smen-, 

r. vymjd « pis », s. vhne, (ch. vymc, pol. luyinir ; cf. skr. tidhar, 
itdhnah, gr. cjOap. La formation est isotée et à peu prés unique 
en son genre. Le lituanien a lc:;jnh « pis » dette tesmens), avec 
ce même suffixe. 
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SUFFIXES CARACTERISKS PAR -///-. 



A la différence des dialectes baltiques, le slave n'a pas 
de suffixe productif en m-, sauf celui des participes passifs 
on -iNii, cf. lit. -mas, qui, faisant partie de la flexion verbale 
normale, n'a pas à être examiné ici ; tout au plus convient-il 
de signaler p//();/m « 7'.t6jt6^ », L., XV, IW, v. r. pilomyj, s. pitom 
et lakomu « affamé », Supr., 30, 15, r. lâkowyj, s. làkom, pol. 
lahomy, qui se trouvent isolés par suite de la disparition des 
thèmes verbaux auxquels se rattachaient originairement ces 
participes, et aussi le cas particulier de uarodavotlinio '« con- 
duite du peuple », Supr., 204, 12 (cf. Miklosich, VergLfiramm., 
II, 231 etsuiv.). 

D'autre part, hi question des suffixes à -///-est compliquée 
par l'alternance <le -mn- et -m- (ou -n-) sur laquelle J. Schmidt, 
Sonantcntheorie, p. 87 et suiv., a attiré Tattention. Et il 
faut mettre à part les ordinaux sedmn « septième » et osmu 
« huitième » ; dans scàmù, m est radical, comme on le voit par 
lat. septem, septimus; osmu a été fait d'après sedmu, comme lit. 
àsitnas d'après sèkmas. Les autres mots doivent être examinés 
un à un ; ceux qui ne sont pas des mots indo-européens 
conservés tels quels en slave sont d'origine tout à fait obs- 
cure. Voici les principaux exemples : 

cruminu « èpjOpi; », Ps., CV, 7 et 9; Cloz., 301 (d'où crfuni- 
novaii se « rjppi^c'.v », Kv.), semble dérivé d'un mot cruml 
« ver ») identique à lit. kirniis (cf. lotte cerms, cerme), skr. kfmih, 
V. irl. cruini ; au lieu de ce mot, on a v. si. criïvl dont le v est 
p(Mi clair ; en revanche, v. r. vermije, qui traduit iy,p{c£;, répond 
peut-être à got. zcaurtns, lat. uennis (v. Zubaty, I. F., VI, 155 



SUFFIXES CARACTÉRISÉS PAR -m- 427 

et suiv. ) et cf. pel. r. vcrmjànyj «• rouge », v. pruss. luormyan, 
urminan « rouge », peut-être aussi gall. giunn « uoir ». 

xramu (» ol/.c;, z\yJ.x », Év. : s. hrâni, génit. hràma, v.xorômy, 
tell. cbràm\ sans étymologie certaine (cf. Pedersen, K. Z., 
XXXVIII, ;^95;. 

drûmu est un mot très obscur i v. J. Schniidt, K. Z., XXV, 
53, et Jagic', Archiv, IV, 5'^8). 

dymii « -/.aTuys; », Ps., XVII, 9; r. Jvm, dyma\ s. ^îm, Jïmd ; 
tch. Jyw ; cf. lit. dùmai, skr. dhûmâh, lat.//Z;/î«j (sur la racine, 
cf. Fick, Et, wôrL, \\ 465; Hirt, Ablaut, S 405). 

golèmu <( grand » (de *golemu, comme le fait remarquer 
M. Brandt, Dopolnit. :^atnétki, p. 66), s. gbleiHy tch. holemy, v. 
pol. ::;jgolemo « beaucoup », r. A'iii. galjàma [Archiv, XI, 127). 

griimii « (pJT5v », thème en -m/i- ; à en juger ])ar le locatif 
grùmu, Euch., 15 b, et pars, grm, ghna, nom. plur. ghiim'i. 

guniino « âXwv », Év. ; r. gumnô, s. giïmuo, pol. gannio: -ino- 
étant suffixe secondaire, on a un primitif *gum- ou "gnmo', 
d'origine inconnue. 

jarimii « Çuysv », Supr., 326, 29 (et le dérivé jarmlnia 
« T5J uroïjy'ou », Mt., XXI, 5); r. jarcrn, jannîi, s. jàram, 
jânna; au neutre: r. /^rm(^ pol. /rtri^wi) (sur ce mot, cf. Peder- 
sen, K. Z., XXXVIII, 313; Mikkola, Baliisches und Slavischcs 
[dans Finska Vetemkaps-Soc. FôrhandL, XLV|, p. 47}. 

kosniH « cheveux », pol. kosm, r. kosmà; à côté de kosa, 

kriicima « boisson enivrante », r. kortmà, s. kicma, pol. 

krilma « xpJ;ji.vYj >», Me, IV, 38; r. kormà, s. kfma\ à rappro- 
cher de gr. 7:pJ[jLva, où -[jlv- est issu de -iny- (cf. F. de Saussure, 
M. 5. /.., VII, 92). 

kriima, krùmû « nourriture » (<roù krinnlja « 'pcoiQ », Supr., 
321, 14), r. kônUy s. khna, pol. /r^r;;/^ karmi. 

nêmn « xw^i^, aXaXs; », Ev. ; r. mimj, s. mjcm, uijéma, 
nijêmo ; tch. mv/ij' ; sans étymologie connue ; par suite la pré- 
sence d'un suffixe -mo- est incertaine. 

prèmiï « droit » [prèmo ^ àvsvx/T'., xaTsvr/T». », Ev.), r. prjàm, 
prj'âmo; formation ])eu claire; les hypothèses do M. Il'inskij, 
Nekotoroxyx arxai;imax, 76, ne sont pas convaincantes. 

ramo « (o;j.:; », L., XV, 5; r. ràmo, s. ràmo\ cf. got. arms, 
skr. innàh, lat. armus, etc. ; cf. ci-dessus, p. 424. 
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sêmt, sèmtja « famille », r. sem'jà; cf. lit. sieinia (Leskien, 
Bild,, 424), et, avec un autre suffixe, lat. ciuis, v. h. a. hiwo. 

slamif « paille », r. solôma, s. slawa, tch. slàtna, pol. sloma\ 
cf. lotte salms, v. h. a. halm, lat. cuhnus, et, avec un autre 
vocalisme, gr. r,x\%\j.z^^ y.a/vaiJLYj. 

snimii « èvTpoTZT^ », Ps., XXXIV, 26 ; v. r. sôrom, sôroma (et 
sorôm), s. j;ï//;/, sràma, pol. jrt?/// ; cf. zd fsarJtnàt « par honte », 
persan i^n;/. 

slnuiiï (( en pente »,stnmoglavï « y.aTi y.s^aXf;; », Supr., 104, 
18 ; sirhniï « tout à fait », Supr., 200, 15 ; s. sthn, strma, 
strmo\ tch. strmy\ v. J. Schmidt, Sonaulentheoric, p. o9. 

j7/;/m « r^yz^ », L., IV, 37; r. siim, sihna\ pol. 5^//m ; tch. 
i///// ; cf. xdj/.jo), et lit. s:;aùkli (( crier » (avec élargissement 
Â') ; donc de *kcumos. 

umn « vcO; », L., XXIV, 45; r. nm, umà\ s. //;;/^ ùma\ pol. 
//m ; on a rapproché got. gaumjan. 

usniit « vêtement, cuir », cf. ob-uH; le suffixe i^si-sino-, cf. lit. 
-sma- de vafsmas, etc. (v. Leskien, 5/A/., 422 et suiv.), gr.- <s^.Z' 
de jyis;jLGr, etc. ; le dérivé usmje (même sens), d*oîi sort Tad- 
jectif usmjanù, Év., suppose *usmn-'ije, c'est-à-dire Texistence 
d'un thème en -men- à côté de usmn ; cf. le cas de ramo, ci- 
dessus, p. 427. 

:;ima « yct{jwiv », Év. ; r. ^irnà] s. :;jma\ tch. ^ima, ^tma\ 
cf. lit. !^ëmii (accus, f^cmç) ; cf. lat. blmus (bihimus), gr. -/tiAoç. 



XXIV 

SrFFIXK 'Ct- 



Le suffixe -f/-, qui sert a former dos noms (renfants ou de 
jeunes animaux, est encore assez nettement productif dans 
son domaine limité durant la période historique du slave. 
Les exemples vieux slaves ne sont pas nombreux, car -et- est 
en concurrence avec -Icc- (v. ci-dessus, p. 342) et -iste- {y. ci- 
dessus, p. 303) ; on peut citer : 

aj^ue <( agneau », Supr., 367, 8, à coté de la forme ordinaire 
</^;//n (v. ci-dessus, p. 312); le simple, correspondant à lat. 
a^uiiSy gr. i;j.vc^, n*est pas attesté. 

hljusc w iumeutum », Supr., 431), 23 et 24 ; s. kljuse, kljiïscta. 

koiile (( l^'.^oz », L.. XV, 29 (on regard de ko:(iliiti, Mt., 
XXV, 32 et 33). de ko:(iIu: s. koilc; pol. ko:ilç; r. ko:^lcnok, 

luladeikc « vt^tticv », Eucli., 8 a, est un dérivé de mlade, 
dérivé lui-même de uiladù ; s. mlade. 

osile « CV5;, ivapicv », Mt., XXI, 2: J., XII, 14; de aw///. 

olrocç « zr-cicv M, Kv. ; de ofroku, 

Ln'lce (( 7:p:caT:v », Mt., XII, 11 et 12; dérivé ileavtcn, 

{rcbe w T.u)'/.zç », Kv., à c<Mé di* ^n'hln \ r. ^crcbcnoky s. i^drl- 
jchcy XiU'cbcta ; pol. :^r;nidç. 

Le hasard seul fait d'ailleurs que ces mots soi<Mit attestés, 
et non d'autres; sans doutes certains des mots attestés- dans 
d'autres dialectes n'existaient pas en vieux slave ; le vieux slave 
a telh'l, knrii, dèttlt), et non teir, kiire, date; mais, par exemph», 
r. poroscnok, s. prâse, pol. prosir indiquent nettement une forme 
slave commune *porsçf-, en regard de lit. parsias, v. h. a. farb, 
irl. arc, lat. porcus\ de même, v. si. stençy s. sUnc, p. r. scenjâ, 
pol. s:^ciemç, en regard de v. si. stenici et de r. stcnok, qui établis- 
sent le caractère productif de ces divers suffixes : -et-, -ur-, 
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'uko'. Il y a d'autres exemples quMl est inutile d'énumérer 
ici. 

L'origine de ce suffixe est assez peu claire, et M. irinskij, 
O nèkotoryx arxai:^tnaxj p. 16et suiv., est allé jusqu'à rechercher 
dans un thème tel que telet- le participe présent d'un verbe 
teliti (( vêler » : il est à peine utile d'indiquer que cette expli- 
cation est de tous points invraisemblable et qu'elle ne repose 
sur aucun fait probant. La flexion russe, singulier telênok, plu- 
riel teljàta, suffit à montrer que -/- ne fait pas partie inté- 
grante de la formation, non plus que letdansgr. cvoixais;, en 
regard do cvoixaivco et de lat. nôincn, nôminis. En réalité, on ne 
saurait, dans mladet-, séparer mlade- de mladm-ici, mladén-ki, 
mladen-m, mladèn-isti {\. ci-dessus, p. 341 et suiv.). Sur le -/- 
detnlade-l-y tele-t-, etc., cf. A. Meillet, Sur une difficulté générale 
de la grammaire comparée, p. 14 (où est cité l'exemple sanskrit : 
maghàvâ, magbônah, maghàvad'bhyah), Hirt, Handbuch d. gr, 
lauhuhd formenlehre, p. 272 et suiv., Osthoff, Et. parerga, I, 
247 et suiv. ; on rapprochera notamment v. pruss. smûnenisku 
« monschlicher », Ench., 57 (et 5monenawi[n\s « mensch », 
Voc, 07), à coté de smuncnts, accus, smuneuiin, avec M. Les- 
kien, Bild., 384. L'intonation rude attestée par Ve bref de s. 
dijéteta, par exemple, rend probable que e repose ici sur -en-, 
ce qui s'accorde bien avec le è de mladèn-ict, mladèn-isti, et le 
û de letle lucrsèns « jeune bœuf » (sur ce type lette, v. Leskien, 
Bild,, 389); IV bref de r. ielenok, etc., rappellerait celui de 
mladen-tcL La formation isolée govedo, <|ui a été rapprochée 
ci-dessus, p. 323, de celle en -et-, a aussi f intoné rude: s. 
gài'edo. 
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1*^ Suffixe ♦-rw-. 

Du suffixe secondaire *-rw-, si important en indo-européen 
(V. en particulier Osthoff, Forsch, im f;ebietc rf. idgcn nominalbil' 
dung, II), le slave n'a gardé que quelques restes isolés : seuls 
les masculins ont encore des traces de la flexion consonan- 
tique ; il n'y a pas de neutres : 

dtm, génit. dîne « Vipx w, Ev. ; r. dm , dnjâ] s. dihi; pol. 
d:^ien' , dtiia ; on a des dérivés de ce même thème dans : lat. 
ufin-diniim, lit. dcnà, got. sin-tcins; et le caractère éminemment 
secondaire du suflixe *-e?i' ressort bien de ce (|ue Ton trouve 
[)ar ailleurs *dy-m- (skr. dyàub, gr. Zîjç, AiFôc, lat. luppiter, 
louis et diès, arm. ikc «< jour », etc.). 

grebent « peigne » ; r. grében', grébnja; pol. griebien' , gr^ebnia ; 
tch. hhben (Gebauer, Hist. mluv,, III, 2, 40G et suiv., où Ton 
trouvera des i*aits vieux tchèques relatifs à ce mot et aux 
suivants) ; le mot est ixgreba ce que lat. pcclen fcf. gr. xtsi;) est 
\ipectô\ pour la formation, cf. lit. gelû « aiguillon » (v. Leskien, 
Bild., 381). 

jascfii «• frêne »: r. jiiseii' , jcisenja\ s. jàscn, jàscna\ cf. ci- 
dessus, p. 2<)i); sans traces de la forme consonantique ; le 
v. pruss. ausofiis « eiche » l'Voc. i, en regard de lit. au^nlasy 
présente peut-être un exemple do formation analogue en -;/- 
cf. Leskien, /J/W., 394). 

jclcnl '( é'Xasc; », génit. jelnie, Supr., 164 ; Ps., XVII, 34, etc. ; 
r. olén', olénja ; s. jèlcn ; pol. jdcn\ jcleuia ; tch. jelcti ; cf. arni. 
(7;/ « cerf n, lit. élnis, gaul. Elcm-biu (nom de mois dans le 
calendrier de Coligny), gr. T/va-^sç, èXXiç ; cf. Osthoff, El, 
parcrga, I, 295 et suiv. 
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jesem « automne » (féminin), r. ôsen' , s. jhèn (loc. jescnï), 
pol. jcsien' ; sans doute ancien thème en *-en-\ mais les formes 
athéraatiqucs ne sont pas attestées. 

horcm « ^X^x », L., VIII, 13; r. hWcn , hônija ; s. horijen ; pol. 
hor:;j^n' , tch. Avm/. 

hcmem « silex », thème en -;/-^ comme le "montre assez le 
nominatif hremy [iVoix kreinyku, pol. ki\cmyh, s. krcmicak) ; r. 
heinén , kremnjâ\ s. krbnèu\ tch. kremen. 

V. péccu « foie » (fémin.), cf. lit. ÂY/)tv/5 (v. les observations 
de M. Loskien, B/W., p. 381). 

prustcm '( cay.TjX'.:; », L., XV, 22; r. pérsten , pérslnja : s. 
/)7.î/t7/ ; tch. prsten ; dérivé de priistù. 

srûÈeu) « frelon », non attesté dans les vieux textes et par 
suite sans trace de la flexion athématique ; r. sérsen' , Èér^nja ; 
pol. sier5:;Jen ; cf. lit, s:;jrs7jt, s:(irsiehs (ancien thème en 7/. ; cf. 
ci-dessus, p. 418). 

stepcm « àvx6a0[j.i; », Supr., 203, 13; r. siipcn' , stépeni (fémi- 
nin). 

stnl^em « moelle », sans exemple en vieux slave proprement 
dit; r. stér{cn' , stér^nja\ tch. slr^cn (sans trace de la flexion 
athématique); le v. pruss. strigeno « gehirn » est à siri^cn- ce 
que V. pruss. musgeno [mulgeno ms.), cf. lit. smagens, etc., esta 
skr. majjàn'['!>\\v les formes baltiques, v. Leskien,5/W., 383) ; 
V. si. sin{en- est à stn^a « moelle », s. sir\^, siF^i k peu près 
ce que skr. imjjàn- est à zd inaiga-, v. si. moigu, 

sindem (fémin.) « xpus;, xpu;ji.d; », Supr., 50/29 ; 257, 15; r. 
simien' (masc); s. slndcn] à coté de Tadjectif studain « froid »; 
peut-être dérivé de celui-ci ; cf. le type lit. rudh « automne » 
à côté de Tadjectif rùdas (Leskien, Bild,, p. 382). 

A Tépoque historique, -e;/-avait cessé depuis longtemps d'être 
un sutlixo productif en slave; mais, d'autre part, aucun des 
mots cités, sauf ir/bV;// (ancien thème en '/,..), ne se retrouve 
exactement dans une autre langue ; rext(Mision du suftixe i.-e. 
* ('// en slave est donc un fait très ancien sans doute, mais 
néanmoins dialectal, et non pas indo-européen ; priistcm^ par 
(exemple, montre le parti que, à une époque bien antérieure 
à l'époque historique, le slave a tiré de ce suffixe. 

Il faut, de plus, ajouter les mots en -jan- isingulier -janinù, 
nom. plur. -jane), dérivés anciens de thèmes eu -y^)- et répon- 
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dant au type grec en -iwv- de sipavCwv, [xaXaxiwv, au type latin 
de centuriô, etc ; le plus clair est graj^dan-, nomin. plur. gra^dane 
« T.zkX-:x\, )^ Év., de gradu; ce type fournit surtout des noms 
propres tels que Rimljan-, nom. plur. Rimljane « PwfxaTo'. », J., 
XI. 48. Sur cette formation, cf. M. S. L., XI, 11 et XIII, 250). 
Le mot en -tel-, ^teljt « ^ç,p\Tvt^^ », a reçu -an- comme élargis- 
sement, d'où T^teljane, Mt., XIII, 39 Ass. Ostr., en regard 
de \itelje Zogr. Mar. ; cf. aussi Supr., 31, 22, 24 et 27. Le 
rapport avec le type Slovène, rapproché par M. Leskien, 
Bild,, 390, du type lit. Til{inas « de Tilsitt », n'est pas clair. 

2** Suffixe *-m?- (féminin -wa-). 

A. Adjectifs. 

Le suffixe *-w(?-, qui est très souvent (et peut-être toujours) 
secondaire, fournit un grand nombre d*adjectifs dérivés de 
divers thèmes nominaux ; là où le suffixe suit immédiatement 
la racine, il est permis de se demander s'il ne s'agissait pas, 
au point de vue indo-européen, de dérivés de thèmes à suffixe 
zéro. Il a donc paru inutile de faire le départ entre les for- 
mations d'apparence primaire (pour la plupart de date indo- 
européenne) et celles qui sont sûrement secondaires, type lat. 
acnus, gr. çaeivcç, skr. stralnah « féminin ». En dehors des 
participes passés passifs rattachés à des thèmes verbaux 
slaves, formation verbale normale qu'il n'y a pas lieu d'exa- 
miner ici, on peut citer: 

crunii « jxiXa; », Mt., V, 36; r. cêren, cerna, cërno et cernô, 
cèrnyj\ s. crn\ pol. c^amy; cf. v. pruss. kirsnan, skr. kf^iiàh 
« noir ». — On notera que le suffixe -no- est assez fréquent 
dans les adjectifs qui indiquent dos couleurs (v. Solmsen, K. 
Z., XXXVIII, 439). 

desnû « 5£;'.i; », Év. (sans trace du l de la forme desinû qu'on 
pose d'ordinaire; v. ci-dessus, p. 111), s. dèsni\ dérivé en 
*-«o- du mot dont on a plusieurs autres dérivés avec divers 
suffixes: skr. dàhirjtah, zd dasina-, lit. desT^itiè; gr. Ss^iiç; lat. 
dexler\ got. taihsiua, gall. dehou\ etc. 

jinu « a/.Xo; », Év. ; r. inôj, s. hio, inji\ ich.jiny; on n'a 
pas affaire ici sans doute à un suffixe *-mo-, mais à un mot de 
la famille de skr. anyah « autre » ; jinii, qui s'explique bien par 

A. Meillet, Éludes sur l'Étymologie. -8 



434 FORMATION DES NOMS 

un ancien *ainos, est à skr. anyàh ce que arra. ayl « autre », 
cypr. éléen alXc- sont à gr. oXXo;, lat. aîius, got. aljis; 
M. Danielsson a repoussé le rapprochement avec cypr. 
él. a!X5- (I. F., XIV, 378), mais sans expliquer arm. 
ayl et v. si. jinu, et sans d'ailleurs donner sur gr. atXo- autre 
chose que des hypothèses; M. Brugmann, Demonstrativpro- 
nomina {Abhandlungen de TAcadémie de Saxe, XXII, VI), 
p. 109, identifie si. jino- « autre » à *jino « un »; mais on a 
vu ci-dessus, p. 159, que ce dernier était un ancien *jînO', 
distinct par conséquent do jino- « autre », qui a une longue 
slave initiale; on ne voit du reste pas qu'un mot signifiant 
« un » aboutisse nulle part à un sens de « autre » aussi net 
que Test celui de v. si. jinù, qui équivaut exactement à 
gr. oTkXo^. 

kaménu « /.(Ôtvs; », J., Il, 6 (Zogr. Mar. Ass.); Supr., 401, 
24; pet. r. kàmjanyj et kamjanyj\ s. kàmen « de pierre » (avec 
e issu de e) ; de ^kamen-nu, cf. Zubaty, Archiv, XV, 497 ; dans 
V. si. kamènû, il y a dénasalisation de e devant «, normale 
en vieux slave; Texplication par ^-mn-èno- qu'a proposée 
Joh. Schmidt, Sonantentheorie, 96, pour kamènû et autres for- 
mations pareilles : /)/ûw^«M^ rumènû (v. ci-dessous), est rendue 
impossible par le e que supposent serbe -en, russe 'jan\ cf. 
ci-dessous, p. 437. 

krûnû K court, mutilé » (en parlant du nez, des oreilles) ; 
cf. Bartholomae, I. F., III, 169 et 193; Fortunatov, K. Z., 
XXXVI, 15 et suiv. ; Brugmann, Grundr., I', 546. 

lènu w cxvYjpoç », Mt., XXV, 26 Zogr. Mar. (mais lènivû 
Ass. Sav. Ostr.); s. ltjen\ tch. lény, liny; étymologie incer- 
taine. 

otvninu « renversé », d*où otvrùnî « Tsivr/Tbv », Supr., 139, 
26 ; c'est-à-dire ot-vriinu, où mûnti représente *wft-nO' (type 
de skr. bhinnàh « fendu ») ; cf. vrûtèti, vratiti. 

plamènû « oXiytvo; », Supr., 226, 29; s. plàmen; de ^polmen- 
nu ; cf. ci-dessus l'observation relative à kamènû. 

pliinû « |X£jt:; », Év. ; r. pôlon, polnâ, pôlno (et polnô), pôhiyj; 
s. pùn, pnna, pàno\ pol. pelny; tch. plny; cf. lit. pilnas, skr. 
pûrnâb, v. irl. lân, got. fulls, et, avec un autre vocalisme 
(d'après *-plêre), lat. plênus; pour la formation, cf. otvrûnû 
cité ci-dessus. 
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prisuo « «£{ », Me, XV, 8; Ps., XCIV, 10; prisnyjt, prisnoji 
« Y^<7i5ç », Supr., 400, 24; Euch., 5 b. 

prostranu « irXarj^ », Mt., VII, 13, n'est pas un adjectif 
immédiatement rattaché à la racine : le vocalisme o, en regard 
du vocalisme zéro de crûnu, otvrunû, plûnu, serait énigma- 
tique; c'est un composé possessif de pro- et du substantif j/rûf«a. 

ranû « matinal », rano « cpOpov », L., XXIV, 1 ; r. râno\ 
s. ràno, râni; tch. râno^ rany \ sur Tétymologie, v. Lidén, 
Anlautgeseti, 23 et suiv. 

rèsnii « vrai » (d'où resnota « akrfieia », souvent dans le Psal- 
terium sin.) ; cf. lit. raisÂ^kus « évident », réis:(kiu « je mets en 
évidence », etc. Le h est tombé dans le groupe skti-, cf. ci- 
dessous tèsnû. 

rumènu « Twpj^c; », Supr., 101, 9; r. rumjdnyj \ s. rùmefî\ 
tch. rumény; pol. rumiany\ de *rumen-fw- ; cf. lit. raumu, v. 
ci-dessus, p. 424. 

slanû « salé », Euch., 2 b ; Supr., 260, 6 ; neslanù « ovaXo^ », 
Me, IX, 50; r. sùloriy solonà, sôlono, sôlonyj et solônyj\ s. slân, 
slàna, slâno, slânî ; pol. slony ; de si. ^sol-no-, plus ancien *ja/-;w- 
dérivé du thème *sal' d'où sort v. si. soit ; v. ci-dessus p. 207. 

srénu « blanc » (v. Miklosich, sous ce mot). 

siudenû « ^uxp^î *^ M*-» X> "^2; r. studënyj; s. stiden, stùdcna, 
stùdeno\ tch. studcny; cette formation, qui se retrouve dans 
:(elenù, est à rapprocher du type sanskrit en -ana-, par exemple 
sacatiâhdi serviable », et germanique en -/«a-, par exemple got. 
fulgins « caché » ; c'est ce type qui a fourni les participes 
passifs slaves tels que nesenù, etc. 

tèsnù « tc6âij/.;ji.£vc; », Mt., VII, 14, Zogr. Mar. [tèsenû Ass. ; 
cf. L., XIII, 24, tèslnaè Ass., en face de tèsnaa Zogr. Mar. Sav.) ; 
Euch., 69 b; r. tés'nyj\ s. tijisan, tijèsna, tijisuo, tljesni', tch. 
tès7iy (v. tch. liesfty) ; cf. tèsku, tiskaii, etc. ; pour l'absence 
de k, cf. rèsnii, 

unje, unèje « mieux », Év. d'après Mar. Ass. Sav. ; unjïjî 
« ^cXtiwv », Supr., 309, 14; comparatif d'un adjectif, qui lui- 
même est peut-être un dérivé en *-nO' d'un mot tel que skr. 
àvah « secours, faveur » ; cette hypothèse, en tout cas incer- 
taine, est tout à fait à écarter si l'on rapproche de unje le 
verbe uniti « désirer », Supr., 326, 18. 

vranii « noir » (d'où « xspa; », L., XII, 24; Ps., Cl, 7); r. 
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vôrotij voronôj; s. vrân, vràna, vrâno; pol. wrony; tch. vrany; 
cf. le substantif lit. vafnas « corbeau » ; le féminin vrana « cor- 
neille », r. vorôna, s. vràna, tch. vràna, pol. wrona, a, comme 
lit. vàrna, une autre intonation radicale (cf. Pedersen, Mate- 
rialy i prace de l'Académie de Cracovie, I, 169). 

:^elenû « y\(ii^i^ », Me, VI, 39; r. Tielënyj \ s. Tiélen, :(éknî \ 
pol. :{ielony ; cf. lit. :j^////, {àlias\ gr. yX6c;; lat. (h)oîus, etc. ; 
pour la forme, cf. studenu, ci-dessus. Un autre adjectif de 
même forme est crùvmû w rouge » (s. crven), à distinguer 
sans doute de cruveny pr^gù « GxioXriXoxijjLxr^ », Euch., 59 a. 

^elèinû « de fer », Me, V, 3 et L., VIII, 29; Euch., 54 b; 
Supr., 2, 8 et 169, 2 (et non JielèT^ïnù, car, dans aucun de ces 
exemples, il n y a trace probante de î, et la graphie constante 
XelèTj^ù du nominatif dans Supr. et Euch. exclut Xelè:(inu ; le 
^elèiîuyjimi de Ass. L., VIII, 29, est isolé et ne prouve rien, 
comme le montre bien M. jicepkin. Ra:;su\d, o ja^^kêSaw, kn., 
139; ; <le ^elèio\ r. ^el^T^nyj, pol. {eluT^ny ; {clèTinù est donc formé 
tout autrement que lit. gele{inis. 

Les exemples cités montrent que, si -no- a été productif en 
slave à une époque préhistorique et a fourni quelques adjectifs 
nouveaux inconnus à Tindo-européen, notamment dans le cas 
de V. si. kamènû et ^elèinu, c'est-à-dire d'adjectifs indiquant la 
matière (cf. lat. aénus, salignus, etc.), ce n'a été que dans une 
très faible mesure. Le type de kutnènu, plamènu, rumènû a du 
reste pris une certaine extension et a fourni toute une petite 
catégorie d'adjectifs en v. si. -ènû, r. -jan, s. -en, indiquant 
la matière dont est faite un objet : 

bagùrènû « ^spoupoD; », Act. XVI, 14 (d'où bagûrènica, v. 
p. 346), v. r. bagrjanii (v. Sreznevskij, Materialy); de bagûrû. 

cvètlcanti « àvOcîJÔpo; », Supr., 253, 4, de cvètîct. 

drèvénu « tou ?jXoj », Cloz., 593 ; Supr., 322, 25 ; r. derevjàn- 
nyj; tch. dreveny (de drèvo) ; s. dfvcn (de drùva). On lit drévînû 
(même sens), Ps., LXXIII, 6. 

jectnènu « xpiôivoç », J., VI, 9, 13 Zogr. Ass. (éd. ^rncic'; 
jecinii Mar. Oslr.) ; sans doute jectuiènû, dérivé du thème en 
'Cn-jecimy, jecimcfie, c'est-à-dire un adjectif du type de kamènû, 
contaminé avec jeclnù (cf. sur toutes ces formes les hypo- 
thèses de Joh. Schmidt, Sonantentheorie, 138). 
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ko^anû « de peau » ; r. hô^anyj ; s. kb^an', de ko^a, 

llncnti « de lin », Supr., 139, 7; r. l'njanôj; pol. lmany\ s. 
lànen ; de Itnù. 

mèdènii « x^XxcO; », Ps., CVI, 16 (mais mèdînii, Ps., XVII, 
36 ; Supr., 372, 17) ; r. pop. mêdjanôj : s. tnjêden ; pol. miediiany ; 
do mèdî. Les dérivés de noms de métaux ont du reste des 
formes assez diverses; olovènù « de plomb » est formé comme 
nièdènû, et sùrebrlnù « d'argent », Ps.» CXIII, 12, comme 
tnèdînu; sur :(latu « d'or », cf. ci-dessus, p. 298, et, sur \elê:(nu 
« de fer » (et non {elè:(inù), p. 436. 

mo^danu « ixsixjeXwiJLévoç », Ps., LXV, 15, de mo:(^gû\ s. 
mb^dâni « cerveau ». 

ocilènù « £a[xjpvij|jLévoç », Me, XV, 23Sav. {octtînù Zogr. Mar. 
Ostr. , o:(inîrenû Ass.), de ocïtii, 

olovènû « de plomb », Supr., 1, 8, de olovo; r. olovjànnyj; 
pol. ofoviany, 

ro\anû « y.£paT'.v5; », Ps., XCVII, 6; s. rl)^an\ de rofû. 

trunènû « ixavôivo; », J., XIX, 5 Sav. (mais trunovu Zogr. 
Mar. Ass.); Mt., XXVII, 29 « à; ixav6à>v », Sav. (mais otu 
trûniè Zogr. Mar. Ass.). 

usnijanû « Ssp^jiiT'vo; », Mt., III, 4 Ass. Sav. (Zogr. Mar. 
def.) ; Me, I, 6 Mar. Ass. Sav., do usnije] usumênù, Me, I, 6 
Zogr., de usmu. 

vlasènû « Tpty/.voç », Supr., 156; 17 ; r. volosjanôj, pol. wlosjany; 
de vlasù. 

Ce type n'a rien à faire avec le type skr. -ena-, zd -aéna-, 
lit. -ëNa-, -ainja-, ainsi que le fait remarquer M. Brugmann, 
Grundr,, II, p. 151. Il paraît récent et provient sans doute du 
fait que, dans *kamçnO' et les mots analogues (v. ci-dessus 
p. 434), en regard de kamy, hamem, etc., on n'a plus senti la 
coupe *hamç'no- et qu'on a isolé *-eno-, qui est représenté par 
V. si. 'èno-. Le type ainsi formé ne comprend d'ailleurs que peu 
de mots et pour la plupart assez rarement attestés ; il n'y a 
pas un exemple net qu'on puisse attribuer avec certitude à 
l'original de la traduction de l'Évangile; car jfcînêfiu sort de 
jecwien- comme on l'a vu ; ustnènu suppose sans doute *usmen-, 
et usnïjanù doit résulter de quelque contamination (cf. ci- 
dessus, p. 428). Il est probable que katnènu a entraîné drèvènu, 
mèdhîUj olovênu, ro{anû, tous ces mots indiquant la matière 
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dont sont faits certains objets : drèvènù s'opposait naturellement 
à kamèfiu. — Cette explication est purement hypothétique ; 
mais elle justifie que le vieux slave, le bulgare, le tchèque, 
le polonais aient *-^«a-, en regard de ^-eno- du serbe, du Slo- 
vène et du russe, et que le sorabe ait un traitement à part 
(v. »?akhmatov, I:(véstîja de la section de langue russe de l'Aca- 
démie de Saint-Pétersbourg, VI, 4, 272 et suiv.); le serbe 
môme a, pour ce ç devant n, un traitement dififérent de celui 
des autres e ; car, après chuintante, on y trouve an [rà^an, etc.) 
et non en. 

Quant k pîjanu « [jlsôjcov » (d'où pijanica « 5 iJieO'jwv », Mt., 
XXIV, 49; pijanlstvo a \x.i^ », L., XXI, 34; Euch., 68 a); r. 
p'jân, p'jànyj, s. pïjan, pjàn, pol. pijany, la forme en est si 
singulière que M. Zubaty a proposé de le rapprocher d'un 
participe présent moyen skr. *piyànab [Listy fiL, XXVIII, 24 
et suiv.). 

Le seul suffixe d'adjectifs en -no- qui soit largement pro- 
ductif en slave à date historique est -ino- qui a fourni un 
nombre illimité de mots ; c'est avec -tno- qu'on forme tous 
les adjectifs dérivés de noms d'objet ou de noms abstraits ou 
(au moins virtuellement) de composés et aussi quelques 
adjectifs dérivés de noms de personne qui indiquent une qua- 
lité ; les adjectifs tirés de noms d'objet sont en -îm?-, et aussi 
quelques adjectifs d'appartenance tirés d'anciens noms de 
personne athématiques, comme gospodmù, materînu; cf. lit. 
'ina- (v. Leskien, Bild., 399), gr. -ivo-, lat. -ino- (Brugmann, 
Grundr., II, p. 146 et suiv.). Les exemples suivants, tous pris 
dans l'Évangile, donneront une idée suffisante du type (qui a 
lui-même donné naissance au type en -îniko') : 

bestçdinû « aicxvs; » (cf. l'abstrait M/«/ï/> <c iTsxvta », Ps.), 
V. ci-dessus, p. 338 et suiv. ; bt^umlnû « a^pwv » (cf. be:(umîje 
« àçpo5uvTQ », Év.); be^vodinù « avu$ps^ »; bêdtnù « xuXXdç, ivdé- 
Tisipoç », de bèda; bèslnn « 8r.[jLoviî6|X£V5^ » (d'où bèsînovati « 8ai- 
lAOvt'ïejOai »); bl(}dtnù « àcwTsç », de blg.dû\ boltnii « àjOevi^ç », 
defo/ï; braclnu « y^éi^ou », de brakù\ crûkùvînu « xoO iepoO, tcO 
vacO », àecrûky; cïstïnù « hv,\t.oq », de cistî; xri:(intuu « [xupou », 
de xri:^ma (mot grec); divinû « OaujxaîTi; », de divû\ dlù^inû 
« qui doit » (d'où dlù^mku), de dliigû; dovoHnù « îxovi; », 
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cf. dovtlêti et volja; gospodtnu « xuptcu » (exemple d'adjectif 
d'appartenance en -mû- d'un nom de personne), de gospodï ; 
grèsinu « aixapiwXo; » (d'où grésïniku)^ de gré^xu; kamenutil 
« -rrsTpwîr^^ », de kanuni\ Kinûstnù « tsO x///jcu », de kinûsu 
(simple transcription du grec xfjvGcç) ; krastnù « wpaTo; », cf. 
krasiti et krasota (le mot d'où sont tirés ces divers dérivés 
n'est pas attesté); maîennu « ;xr|Tpi; », de mati (à côté de 
materjî, Supr., 285, 6; on cite aussi dNStcrhtû, qui n'est pas 
attesté dans Év. parce que, par hasard, le traducteur n'a pas 
eu occasion d'employer l'adjectif d'appartenance de dùUi) ; 
vièsechîu « 7£XY;vtaÇi[jt.6V5; », de niésecï; pogybètinû « Tf]ç ixcXeiaç », 
depogybélï; pravidtnû « oixatc; » [d'où pravîdînikii), depravtda; 
protimnu « svx/Ttoç, irâiôi^ç », cf. protivg; ravlnû « Tas; » (r. 
rôvnyj, s. r^f^w^ pol. rcktTïy) d'un primitif non attesté en slave; 
vrèmeninu « t:0 xatpsO, Tupicjxxips; », do vrème\ :(efnînu « TfJî yi}; », 
de lemlja ; limïnu « d'hiver », de ;(/;//rt ; ^rùnovtnu (avec o) « [X'jXi- 
xi; », de ^r//;^^ ; etc. 

On a d'assez remarquables dérivés de locutions adver- 
biales dans jiskamnû « primitif », Supr., 436, 9, de jiskoni 
« dès le commencement » ; ji^dredînii « extraordinaire », 
Supr., 440, 19, dejiidrçdt. 

Dans quelques cas, le suffixe -hio- s'ajoute à un élément -ov- : 
cetvrèdinevlnù « TSTxpTaToç », J., XI, 39, et dlnevinû « ifîj/.cp'.v5ç », 
Cloz., 561, de ditii (r. diievnôj et dnévnyj) ; duxovtnu « tou -m-j- 
îxaTo; », L., IV, 14 et Euch., 8 b, de duxû (dont le datif est 
souvent duxoin; r. duxôvnyj, s. diixovni, pol. duchowny)\ duie- 
vtnu « qz-'^jx®; », Supr., 178, 16; Euch., 25 b, de duia (d'après 
le précédent? r. duÈévnyj, s. dàiêvan, pol. dus:^ewny] ; dù{devinû 
« de pluie », Euch., 2 a, de dû\dl\ grèxovînù « de péché », 
Euch., 25 b ; 78 a, de grèxû (cf. génit. plur. grèxovù, L. , XXIV, 
47 Mar. Ass. ; L., I, 77 Mar.); placevinu « tcD xXxjôjxwvc; », 
Ps., LXXXIII, 7, de placi\ slotun'inu « IXsçiv-ivo^ », Ps., 
XLIV, 9, de slonù; vinovinu « coupable », Supr., 426, 14, 
de vina. Ces formes sont en partie analogiques des dérivés de 
thèmes en -ù- tels que volovïnii « gccov », Év., de volu: -ovinu . 
se rencontre d'une manière très caractéristique près des thèmes 
en '0- qui ont subi l'action des thèmes en -«- comme duxn et 
grèxH ; il y a eu aussi contamination avec des thèmes en -ovo- ; 
ainsi dans dû^devinû, en regard de dû{devû, Supr., 183,9; 
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enfin vinovinû (et r. vinovài, dès les vieux textes) rappelle Tité- 
ratif 'vinovati (pol. winovac'), étudié ci-dessus, p. 45, dont la 
racine est la même que celle de vina. 

Ce qui montre bien le caractère productif du suffixe et le 
sentiment qu'en avaient les sujets parlants, c'est que le dérivé 
en -tnù suit le sort du mot dont il est dérivé ; là où un mot 
comme slovo reste nettement en -es-, on ne trouve d'autre 
dérivé que slovesmu « Asyt^iç », Euch., 8 b; si au contraire 
un ancien thème en -o- tend à passer aux thèmes en -es-, 
l'adjectif suit: ainsi têlesmu « aw^Latixc; », L., III, 22, de télo; 
si enfin cudo fournit, à côté de l'ancien cudestnû, un nouveau 
dérivé cudînû « Oauixacré; », Ps., VIII, 2. Supr., 225, 27, c'est 
que Ps. sin. a un datif êudu, Ps. LXX, 7, et de même Supr., 
444, 29 (cf. le verbe èuditi). 

Le 7 de Ijulnitnû [Ijubi^nè « epontxw; », Supr., 302, 8; //«- 
bî:^no, Euch., 17 b), r. ljubé:^nyj, s. ljùba:^an, pol. lubie{ny, est 
assez énigmatique. — La formation de settnû « ït/xzo^ », 
Supr., 280, 6, etc., est obscure. 

L'adjectif «^/>nya;;;mwtt « toO t:5vy;pou », Mt., XIII, 38; Euch., 
80 a; Supr., 267, 25, etc., de neprija:(ni, fait une grave diffi- 
culté; il semble que le -ï- du suffixe se contracte avec le -î- 
final du thème auquel s'ajoute le suffixe pour donner un i. On 
pourrait encore citer golçbinû, golgbinjt (Euch., 3 a) <( de 
pigeon, de colombe », degol^bî; :(vèrinû « d'animal », Euch., 
54 a; Supr., 136, 26 (cet adjectif a semblé sans doute peu clair 
et, par suite, a été élargi en :(vèriniskû, Supr., 63, 22 et :(vè- 
rifuniï « d'animal », Supr., 126, 17) ; et, en dehors des textes 
vieux slaves, tatinii « de voleur », de iatu On notera aussi 
osiletinu « d'âne », de ostlç, Supr., 248, 24. Dès lors jigûUniï 
« fîaçiBs;, gêXivTj; », Mc, X, 25; L., XVIII, 25, supposerait un 
substantif non attesté *jtgûlt, à côté de jtgûla, et en effet le 
petit russe a hôlka de *jîgûlt'ka, en face de r. iglà, s. igla, 
tch. jehla. 

Il convient de mettre tout à fait à part les adjectifs en 
-îm?- qui indiquent une possibilité ; ces adjectifs répondent 
peut-être aux adjectifs grecs en -xto- tels que ::'Oavi;, et 
si. -hio-, lit. -ina- y seraient issus de *-°wo-, et non de *'ino', 
comme dans le cas précédent. Le plus bel exemple est : 

prijetmu « Bey.TÔ; », L., IV, 24 Mar. Ass. (Zogr. def. ; 
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prijetû, Sav. Ostr.), de prijeiû; r. prijâtnyj; cf. les participes 
lituaniens en -tinas ; le grec a dans les mômes conditions un 
autre suffixe secondaire, le suffixe *'iuo-, d'où -t£(>F)cç. 

Do même on lit, Euch., 4 a, neispisanenu « indescriptible » 
et nei:;^glagolanenu « indicible », où -enù vaut -mu, et qui sont 
formés exactement comme prtjethtu, et Supr., 40, 9, tiléntnu 
(c corruptible », nttllèninû « incorruptible » [bestUènlnû, 
Supr., 171, 16, a subi l'influence de bestilje); nepostradanlnû 
« qui n'est pas de nature à souffrir », Supr., 8, 21 ; nedo- 
cajanlnû « qu'on ne saurait attendre », Supr., 389, 5; v. 
d'autres exemples chez Wiedemann, Beitr, :(. altbulg, conjug,, 
p. 139. 

Dans mlùcanhiù << de silence, où Ton peut observer le si- 
lence », Supr., 200, 23, le sens est un peu différent. 

Le type exactement comparable à celui de gr. rtOovi;, à 
savoir celui de dokosînû « qui peut être touché », ne semble 
guère attesté dans les textes proprement vieux slaves : toute- 
fois on peut mentionner /^nV^rno « èTw'.pLeXo);, eiTfvo); », Év., et 
prile^tnû « constant », Supr., 405, 7, cf. prilf^aîi; dostojtnu 
« ixavô;, à;ic; », Év. (cf. dostojati) où la graphie ne permet pas 
de distinguer entre ï et i, mais où en tout cas on prononçait 
'inû, ce qui fait que Ton a créé dostojinhiû, en réajoutant le 
suffixe, ainsi Supr., 82, 13; îiepo:{ybinu « inébranlable », 
Supr., 152. 27, cf. po:;^ybati; nepost^pinû « immuable », Supr., 
158, 5, cf. postçpiii; govéjînu « ejXa6iQ; » (d'où govèjtnhtvo, 
• Supr., 435, 12), cf. govéti. 

Dans svinù « twv yoipwv », Mt., VIII, 31, et Me, V, 11, r. 
svinôj (d'où svinïja « yoXpoç », Ev., etc.), on a un adjectif en 
'ino- identique à got. swein et surtout à lat. suinus ; Tintona- 
tion douce de s. svînje (nom. plur.) indique sans doute que 
si. / représente un i.-e. *ei\ le mot d'où est tiré ce dérivé est 
*sû- (lat. sus, etc.); cf. le type de lat. caprînus, bouînus, lupî- 
nus, etc. 

Un suffixe -/«(?- fournit les adjectifs dérivés de noms ter- 
minés en -a- : 

vojevodinû « du général », Supr., 14, 4, dévojevoda. 

loninù « 'IoWj », J., I, 43, etc. ; dérivé de lona, 

Jiliinû « *IlXs{a », L., I, 17, de Jilija. 

De môme le dérivé de Sotona « Saxava^ » est Soloninù, etc. 
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Un cas tout particulier est celui de ^ena Xt4:(anè « y'J''^ 
Xojïa », L., VIII, 3 Mar., tandis que Zogr. a Xuj^èanina. 

Les noms propres de ce genre faisaient difficulté au point 
de vue slave ; de là l'aspect assez insolite de tous ces dérivés. 

B. Substantifs. 

Le suffixe *-;/(?-, ou sa forme féminine *-wâ-^ figure en slave 
dans un certain nombre de substantifs de formation indo- 
européenne, ou du moins de formation dialectale très ancienne, 
mais il n'est productif ni à date historique, ni à une date voi- 
sine de répoque historique. En Tétat actuel" des choses, les 
mots qui présentent un élément suffixal -no-, -na- sont d'ori- 
gines assez diverses ; tel est un ancien thème en ''"j.^. avec 
un suffixe secondaire -â-, ainsi vesna ; tel autre est un dérivé 
secondaire d'un autre nom, ainsi lo^es-na, a::;jîOj plesna, osttnû, 
ovhiû, Iwia; plusieurs représentent un type indo-européen 
défini de noms d'objets, de choses, à vocalisme o de la racine, 
formant pendant à un type indo-européen en *-to-, *'tà', ayant 
même vocalisme radical et même valeur sémantique (v. ci- 
dessus, p. 296), ainsi cèna, nièna, runo, slana, strana, vèn-(tcl). 
Sans tenter le départ, impossible, de ces diverses formations, 
on peut citer : 

a:^no, ja:(no '< cuir » (ou a:(îno, jaihio'^), du thème *âgr de lit. 
oiys « bouc », ôsika « chèvre » ; cf. skr. ajinam « peau ». 

bla:(jîû « erreur, scandale », Euch., 53 b; 5ûbla:^nû « 3y.av- 
caXov », Êv., Ps. ; on rapproche Isit. Jlâgitium [BB,, XVIII, 
283 et suiv.). 

tch. blàna « petite peau, aubier », pol. blona « peau trans- 
parente », r. bolonà (ace. bôlonu) « verre » ; M. T. Torbiornsson, 
Liquidametathese, I, p. 71, a rapproché gr. ooXtç, çîXXsç 
«... okoio; Sévopc'j xai ;jXov àXafpifv », Hesych. 

Wqwfl « cicatrice », r. bli:(nà (nom. plur. bliiny), s. bll:^m\ 
cf. \ai. Jligere^ 

s. brâua « herse », r. boronà (ace. bôronn), pol. brona^ tch. 
bràna ; cf. gr. çips;, çapso). — Le mot a sans doute été conta- 
miné avec un autre de la famille du verbe brati\ de là r. obo- 
rôna « défense », pol. obrona, tch. obrana, et s. bràna « défense », 
tch. bràna (accus, branou, avec m bref répondant normalement 
à r. ôro). 
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cèmi (( v.iLT, », Mt., XXVII, 6 et 9; Ps., XLIII, 13; Euch., 
49 a; « prix », Cloz., 230, Siipr., 310, 14; r. cénâ (ace. cé'nu), 
s. cîjéna, pol. cena; cf. zd kaènà-, gr. tzc.vt^, et, avec un suffixe 
secondaire, lit. haine « prix » (Leskien, Bild., 375); M. Os- 
thoff, PBB., XIII, 451, a rapproché v. isl. te*<f « paiement, 
prix », qui aurait même formation et même vocalisme, avec 
le suffixe du type gr. xcity;. On a de la même racine des formes 
verbales, notamment gr. T(v(/')a), Tebo). 

cllnû « bateau » ; r. céln, cèlna ; s. cùn, cnna ; tch. clun ; cf. 
V. h. a. scalm « bateau », J. Schmidt, Sottanteniheoric, p. 110. 

xrana, s. hràna, est spécialisé au sens de « nourriture » dans 
les dialectes du Sud, ainsi qu'en polabe et en kasub ; mais il 
a un sens plus général en slave commun, ainsi que l'indique 
le dérivé xraniti « çuXijactv », Év. ; et ce sens apparaît con- 
servé (ou rétabli?) dans des formes munies de préverbes et 
qui, comme telles, ont subi l'influence des verbes : pol. ochrona, 
pochrma, s. pôhrana ; r. poxorony signifie « obsèques ». 

duno « fond » (d'où bcT^duna « a6jjjc; », Év.), r. dnô, s. dnb, 
tch. pol. dno ; cf. lit. dùgnas de *dubnas (v. Leskien, Bild., 360 ) ; 
sur une contamination avec le mot attesté par skr. budhnàh, etc. , 
V. M. 5. L., XII, 430. 

gUnû « oA£Y|jLa, çXsYixsvTQ », tch. hlen\ cf. gr. y'^^'iç» lat. 
glas, etc. (ilirt, BB,, XXIV, 280). — glina « argile » (d'où 
glimnu, Supr., 295, 6) appartient peut-être au même groupe 
de mots ; r. gllna, tch. hluia ; le serbe a une forme altérée par 
association avec gniti: gnjMa (cf. déjkgnilîttù « orcpix'.vs; », 
Supr., 299, 24). 

granu « vers, verset », dont on trouve des exemples dans 
le Lexicon de Miklosich et les Materialy de Sreznevskij (et 
Euch., 65 a?), et que M. T. Torbiornsson, Liquidametathese, 11, 
27 [Upsala univ, ârsskrift, 1904) rapproche avec raison de h. 
sor. hrono, b. sor. grom « discours », b. sor. gnmis'j polabe 
gôrni''s « parler » ; ce mot est intéressant parce que le pluriel 
granesa (attesté une fois) et le dérivé granesl « vers, verset », 
du thème *gornes-y semblent fournir une trace de la formation 
en -nes' connue par skr. rékuah « reste » = zd raèxnô, skr. 
ùpjiah « biens », zd rafnô w joie », lat. tiolnus, etc. Quant à la 
racine, cf. skr. gfnàti « il chante », jàraie, lit. giriù « je 
loue », gafsas « bruit », etc. 
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grunû « lebes », r. gôrn\ d*où grnnïcî « pot », v. r. gornéc, s. 
grnac, pol. garniec et garnek; cf. lat. fornus (fornâx), et aussi 
skr. ghpiâh « chaleur ». 

Jb/^M(7 « Ysvu », Év., r. kolê'no, s. kùljeno, pol. kolano\ cf. lit. 
Mj'j « genou », avec un autre suffixe secondaire. . 

kolèno « çuX^ », L., XXII, 30, etc. ; Ps., LXXI, 17; s. kbl- 
jeno] cf. V. si. celjadî et gr. téXs; « groupe d'hommes », etc. 

lo^esna « |A.i^,Tpa », L., II, 23 ; Ps., XXI, 11 ; LVII, 4 ; Euch., 
4 b, 62 a ; partout écrit sans jer entre s ein\ dérivé en -no- 
de *loîes' (cf. ci-dessus, p. 111 et p. Îfô8). 

luna « (jeXr,vr^ », Mt., XXIV, 29 Mar. Ass. Sav. (tnèsect 
Zogr.), Me, XIII, 24 Zogr. Mar. (Ass. Sav. def.), L., XXI, 25 
Mar. Ass. Sav. (mèsrct Zogr.); Ps., VIII, 4, etc.; Euch., 
4 a, etc. ; Supr., 325, 7 ; r. lunâ « lune » ; pol. funa, tch. luna 
signifient « lueur d*un grand feu » ; cf. v. pruss. lauxnos « ge- 
stirne », lat. lùna (= prénestin losna), zd raoxsna- « brillant » ; 
gr. AJ/vs; a un vocalisme radical différent; on peut partir 
d'un thème Voukes- ou d'un élargissement *leuks- de la racine 
*leuk' (v. Uhlenbeck, Et. wôrt. d. a. tnd. spr., sous rukfàh). 

mena « ouvaXXoYixa », Supr., 310, 17 et 18 {etji:(tnêna « avxaX- 
Xavfxa », Me, VIII, 37, d'après ji:^mènitï)\ r. mê'na (et aussi 
méfia); s. mijéna; tch. mina; cf. lit. mahias « échange », ai- 
mainà, su-mainà (v. Leskien, Bild., 365), lette maina et les 
dérivés got. gamains, lat. commùnis; pour la racine, cf. v. si, 
ji'^mètû sff lette mît, skr. màyate. 

mlùmji « àrcpan^ », Ev. ; r. môhiija: s. mùnja (plur. mtmje); 
cf. v. pruss. niealde « éclair ». Le mot slave renferme un suf- 
fixe secondaire -i/a-, sur lequel v. ci-dessus, p. 394 et suiv. 

ostmn a pointe, aiguillon », Supr., 300, 9; 250, 21 ; r. osién, 
s. ostan, pol. os'cien; de *ostt (r. ôst'); cf. lit. àksîinas « aiguil- 
lon ». 

oinnû « xp'.iç », Ps., LXV, 15; Euch., 15 b; r. ov/n, ovnâ; 
s. dvan, ôvna; v. pol. ozvien; dérivé de *ovî (cf. lat. ouis, etc.), 
comme le féminin correspondant ovka, étudié ci-dessus p. 336 
(cf. Osthoff, Et. parerga, I, 245); cf. lit. àvinas « bélier », v. 
pruss. aiuins (Voc); pour ce type, cf. Leskien, Bild., 405. 

pelena « crzipvavsv ». Cloz., 622, 887 et 888 (= Supr., 340, 
21 ) ; r. pelenà, s. peUna ; on cite aussi tch. pléna, plina ; cf. lit. 
pknù « peau », gr. zéXjxa, etc., avec des sens différents. 
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pèna « àîpiç », Év. ; r. pê'na, s. pjèna, pol. piana, tch. pèna, 
pina ; cf. v. pruss. spoayno, lit. spàinè, skr. phénah ; cf. J. Schmidt, 
Sofiantentheorie, p. 107. 

/HiiVwf? « farine » (d'où piknica « jTto; », Ev. ; r. psenica, s. 
i^wiVfl, pol. psTienica) ; cf. /«fi(ï et v. pruss. sompisinis « grobbrot » 
(Voc). Pour -eno-j cf. vrèteno, 

pUnica « icXixajxs; », Supr., 296, 7 ; dérivé d'un mot *plena, 
non attesté ; cf. />to^. 

/>/d5na « plante des pieds », Euch., 35 b; Ps., XVII, 37; 
r. plesnà ; dérivé d'un thème en *-es' attesté par skr. prâthah, 
zd fra^ô, gr. xXaTs; ; suit *pleth(9)s-nà ; pour le sons, cf., de la 
même racine, lat. planta, en face de lit. splintu. 

plènù a a'.xiAaA(Dj{a », Ps., XIII, 7 : « li oxOXjt », Supr., 242, 
20; s. plljen, plljena; tch. plen, pol. pion (r. />o/()w a une into- 
nation rude inexpliquée) ; on rapproche lit. peinas « mérite », 
avec le vocalisme e anomal, comme en slave. 

rana « \Ki7v.^, ^Xr^yi^ », Év. ; r. râna; s. ràna; tch. ràna; cf. 
skr. manàh d'après MM. lÀàèn {Anlautgeset:^ et Rozwadowski 
Quaest. granim., II, 8, dans les Roiprazuy de l'Académie de 
Cracovie, XXVIII). 

runo « 7:5x0; », Ps., LXXI, 6; r. runô; s. rtifw; tch. rouno\ 
pol. rww?; cf. rûvati\ le vocalisme radical est *(?« ; autrement 
on aurait *rjuno. 

sèno « xjpTs; », Mt., VI, 30; Cloz., 927 = Supr., 341, 24; 
Ps., CI, 5; Euch., 12 b; r. sé'no, s. sîjeno, pol. siano; cf. lit. 
s^ena5\ on a rapproché gr. cr/crvc; (Lidén), xsiva- x^P'-^> H^^- 
(P. Persson), yJXz^ (Niedermann). 

skvruna « (jLsXuTiJti;, (ajcjo; », Euch., 9 b; Supr., 242, 29; r. 
skvérna ; sans doute dérivé d'un thème en ""7.„. attesté par gr. 
(jxoip, oxaidç; cf. V. isl. skarn (cf. Osthoff, Et. parerga, I, 188; 
on conçoit d'ailleurs bien que -na puisse être ici un suffixe 
secondaire comliie dans luna, plesna, etc., et n'ait rien à faire 
avec l'élément nasal de cxaTs; ; on ne saurait donc rien affir- 
mer). 

slana « ::ix*/r, », Ps., LXXVII, 47; s. stâna, tch. slàyta; cf. 
lit. s:(alnà. 

slè:^ena « rate », dérivé en *-â- d'un ancien thème en -w- ; 
V. ci-dessus, p. 169 et suiv. 

sliny « salive, crachat », Euch., 28 a ; r. sllna, s. slnie 
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(plur.), pol. s'iina; cf. lette slênas (plur.) « crachat » ; v. J. 
Schmidt, SonanUntheorie, 106; P. Persson, XIX, 280, n. 7. 
Leskien, Bild,, 367. Le lette slikas « crachat » indique qu'on 
est ici en présence du dérivé d'un ancien thème à suffixe zéro, 
d'où sort aussi m. h. a. et ags. slîtn « schleim ». 

slunke « ^Xto; », Év. ; r. sôlnce, s. stince, tch. slutice; dérivé 
en -îce d'un thème V«w-; cf. ci-dessus, p. 343. 

sosfia « sapin » présente peut-être un suffixe *-jwâ- (Pogodin, 
Russkij fil. vislnik, XXXII, 125) ; cf. lit. gluksnis, glusnis, etc. 
(Leskien, Bild., 373). 

r. séren Qi serin « croûte glacée », pol. sr^on, tch. stfln ; cf. lit. 
5:^arnàQis:^erk5:^na5, lette j^r^n^ (Leskien, Bild., 362) et v, isl. 
hiarn « neige durcie » ; le vocalisme radical e indique un dérivé 
de thème en -en- (cf. arm. sarn « glace », génit. safin), plutôt 
qu'un thème ancien en *-«o-. Le v. si. srènû est adjectif et 
signifie « blanc » dans les exemples cités par Miklosich. 

srùna (f Sopîca; », Act., IX, 36 et 39; r. sérna, pet. r. sernâ, 
s. srna (plur. srne; le r. sérna semble être accentué d'après le 
pluriel), pol. sarna, tch. srna; le lit. siirna doit être séparé à 
cause du t et à cause de la différence d'intonation ; cf. v. 
pruss. sinuis « reh » (Voc), lat. ceruos, etc. 

stegno c< [jLTQpi; », Supr., 190, 19; r. stegm', s. 5iègno\ diffi- 
cile à séparer de la famille obscure de skr. sàkthi, sahthnàh 
« cuisse », gr. Ij^ruv, arm. aj^dr « cuisse ». 

stèna « TsT/cç », Ps., XVII, 29 ; r. siênà, s. stijèna, tch. sièna ; 
au point de vue de la forme, pourrait être un dérivé en *-j- à 
valeur collective d'un mot correspondant à got.5/fl/«j« pierre ». 

sttgna, stagna « ^jfAY; », Ev. ; « or(opi », Supr., 101, 7 ; à côté 
de stîgda « xXoxeTa », cf. ci-dessus, p. 321, et de sttd7^\ il 
faut partir d'un thème à suffixe zéro i.-e. *steiglj', cf. ci- 
dessus, p. 208. 

strana « x***P*> -rrepCy/opoç », Év. ; r. storonà, ace. stôronu; s. 
stràna, sirânu ; tch. strana ; pol. strmia ; cf. stlra, strèti. 

struna « corde » (d'où desçtistnimnu « Sexr/^p^®; ^^ Ps-> XCI, 
4); r. strunâ (nom. plur. striiny); s. strtma. 

sukno « habit de laine », Supr., 88, 2; 123, 2; « 39a7[xa », 
Supr., 133, 26.; r. sukno, s. siikno, pol. j«^«(?; l'w repose sur 
un plus ancien ou ; cf. peut-être *sùk^, sùkati w tourner, tresser ». 

sûnû « iirvc; », Ev. ; r. son, snà\ s. sàn, snà ; pol. 5^« ; iden- 
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tique à gr. li-rtoq; cf. avec des vocalismes différents, skr. 
svàpnah, lit. sàpnas, v. isl. suefn, arm. khun (vocalisme ra- 
dical 6)f lat. somnus. 

tina « ^iplo^z^ », Supr., 404, 6 ; r. tlna ; v. J. Schmidt, Sonan- 
tentheorie, 109, 119, qui rapproche iimèno « tXjç ». Ps., 
XXXIX, 3, sans doute dérivé en *-w(7- de *tifnefi-, non attesté. 

trûnù « axavOa », Ps., XXXI, 4; r. /2rw, /mwz; s. irn, trna\ 
pol. ^arw; cf. skr. ifiiam « herbe » et got. j^aurnus « épine ». 

vesna « lap », Ps., LXXIII, 17; r. vtsnâ (ace. vesnu)\ pol. 
îviosna, tiré de la forme en -n- (cf. skr. vasan-tà-h) d'un mot à 
suffixe *"''/-„-, comme lit. vasarà « été » est tiré de la forme 
en -r- (cf. gr. Fix^), 

vènïcï « çTsçavo; », Ev., r. vénéc, s. vijénac, pol. wieniec, en 
regard de lit. vatnikas, et r. i/(^m>^, t't'w^a, pol. wianek sont dérivés 
d'un mot *vènti, qui est, ou un ancien *wùy9-nO' (cf. w7/), ou 
un ancien ^woibuo- (cf. got. lueipan « couronner », î^a/^j 
(( couronne »). 

vèno c( dot », r. veno, pol. wiano, tch. z;i?w(?; de *wêdno', cf. 
gr. Féhz'ty et ags. weotuma « prix de la fiancée », ou de 
*îi'è(s)rw- (avec chute indo-européenne de ^^ comme dans v. isl. 
vàr « printemps »j, cf. lat. uinum, arm. gin « prix » et skr. 
vasnàm (cf. E. Hermann, Z.gesch. des brauthatifs [Progr. 1904], 
p. 33 et suiv.) 

' vina « aWa », Év., r. vind, pol. w;/;w; on rapproche lit. 
vaina « faute », lette waina « accusation », qui ont le voca- 
lisme radical o attendu ; le vocalisme slave parait être em- 
prunté au verbe -vin^ti, -vùtovati (v. ci-dessus, p. 45). 

vluna « laine », r. vôlna \Qi volnà, s. vùna, tch. vlna, pol. 
welna\ cf. skr. ùriià, lit. vilnos, got. wtilla, lat. làna\ mot indo- 
européen; cf. lat. uellus et tiellere, arm. ^t'/ww « toison »? 

vlùna « y.O[j.a », Év., r. volnà (nom. plur. vôlny), tch. t'/w^, 
pol. welna ; cf. lit. î//7w/j (ace. vilnï), v. h. a. wella, skr. ùrmih, 
ags. tuitlm, wyltn ; les formes divergent d'une langue à Tautre. 

vrèteno; r. veretenô « fuseau » (et autres objets qui tournent), 
cf. skr. vartanani « action de tourner ». 

T^uno « y.5xxo; », Év. ; r. :{ernb\ s. ;^r;zo; tch. ;jnw; cf. got. 
haiirn, v. irl. grdn, lat. grànum; lit. :^/>«/5. 

^//mï « pic », r. Tielnâ, pet. r. :5;(^7W, pol, iolna^ tch. ^luna\ 
cf. lette flf:ji7;w (sorte de grand pic), v. Zubaty, Archiv, XVI, 
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425, et Leskien, Bild., 366. Le mot baltique est ancien et a 
passé en finnois, v. Thomsen, Berôrin^er, 173. 

Toutes ces formations sont nettement préhistoriques ; il n'y 
a pas trace ici d'un type productif à l'époque historique. 

11 n'y a pas non plus trace d'un suffixe -sna correspondant 
au type de v. pruss. biàsnan « crainte », lit. varsnà, etc. (v. 
Leskien, Bild., 368). Mais quelques mots présentent devant 
'H' du suffixe un -;(- d'origine obscure; chose curieuse, les 
mots ainsi formés ont, en partie, l'air assez récents, comme 
ceux du type baltique en -snà-, et cette formation s'est déve- 
loppée dans plusieurs dialectes slaves : 

glavi^ina « xe^aXt; », Supr., 141, 2, et, d'après quelques 
manuscrits, Ps., XXXIX, 8 {suvitûku, Ps. sin.), de glava. 

trixna « £7:aOXcv », Supr., 278, 21, cf. lette strias, stride 
« lutte », v. h. a. strit « lutte » (et v. isl. stridr « fort », etc.) ; 
v. Fortunatov, BB., 111, 61). 

ukori:^na « àTtjjiia », Cloz., 649 (et 1, 99 ; 675), cf. ukoriti. 

On verra ci-dessous que -;(«/ se rencontre de même à côté 
de -m et a été légèrement productif. 

Un suffixe -ifw- s'ajoute en slave à nombre de thèmes de 
substantifs indiquant l'état social, la nationalité des personnes, 
pour fournir un singulier, particulièrement à des substantifs 
qui ont au pluriel des formes athématiques ; la valeur singu^ 
lative de -mo- est du reste très sensible par exemple dans 
celjadinii « esclave » en regard de celjadl « familia », dans 
Ijudinù « un homme libre » en regard de Ijudije « les 
gens », etc. La formation semble avoir eu en vieux slave 
tendance à s'étendre ; dans l'Évangile, les mots en -ar- et en 
-tel- (pluriel -ar-e et -tel-e) n'ont jamais -ino- au singulier 
et sont en -arji, -teljl, tandis qu'on trouve des exemples de 
-arinû, -telinu dans le Suprasliensis. On a ainsi: 

boljarinu « grand », Supr. (v. Miklosich, Lexicon)^ pluriel 
boljare; s. bôljâr, génit. boljàra\ r. bojàrin (avec un abrège- 
ment qui s'explique dans un mot de ce genre), plur. bojàre, 
d'où la forme plus abrégée encore bar in. 

Galilèaninû « TaX-XaTc; », Év. 

gospodinù « y.jp'.s; », Év., désigne le « maître de la maison », 
tandis que gospodt est le « Seigneur » ; r. gospodln « maître » 
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(pluriel gospodd), s. gospbdin « maître » (pluriel gospoda) (sur 
gospodinjl « du Seigneur » v. ci-dessus, p. 376); toutefois le 
Slovène prosente un fait inverse (v. Miklosich, Christlicht 
terminologie, 35), et surtout le vieux tchèque où hospod signifie 
« maître » ethospodin « Seigneur (Dieu) ». v. Gebauer, Slovnlk 
starocesky. Le mot gospodinù est un dérivé de gospodl, lequel 
est un ancien gospod-, 

gra^daninû « xoXiti;; », Év., plur. gra^dane; r. goro^ànin, s. 
graâanin, pol. grodianin, 

jispolinu « Y^'ï^^ "♦ P^., XVIII, 6 ; XXXII, 16 ; en regard 
du pluriel accus, jispoly, Euch., 52 b; génit. spolovû, Supr., 
370, 25. 

Ijudinû, Kuch., 103 a, désigne un simple homme libre; v. r. 
dial. Ijiidin, Ijudln « citoyen », s. Ijtidina: c'est le singulatif 
du pluriel Ijudtje; cf. les pluriels lette l'aidis, ags. léode, 

murinû « Maure, nègre », Nouveau Testament, est le sin- 
gulier de mûri. 

poganinu « païen », Supr., 442, 3, sert de singulier kpogani, 
Euch., 23 a; Cloz., 850 = Supr., 339, 25, etc.; pul. poga- 
nin, etc. 

Samarjaninu « Sa^xapsiTr,; » , Ev., singulatif du pluriel 5flmâ(r- 
jane, Év. ; de même Pcrsêninû « Ilspr^; », f. Undolskij, 50. 

{idovinu « 'louBaTsç », J., XVIII, 35, sert de singulier au 
pluriel ^idove, 

^itelinù, Supr., 180, 27, traduit siy.r,rr,pt:v et semble de toutes 
manières incorrect. 

Le mot vojinu « rrpaTwoTTr;; », Év., r. vôin, dérivé de vojt 
(( guerre », est peu clair ; il est mémo difficile de déterminer 
si le suffixe est -ino- on -mo-. 

L'emploi de -iuo- qu'on observe dans gospodinn, etc., est 
propre au slave et n'a de correspondant exact dans aucune 
langue indo-européenne; on rapproche le suffixe de lit. hai- 
mynas « voisin », lat. nîcînus, gr. or;y\z'Xizz^ skr. navinah, arm. 
verjin « dernier », etc. I// du slave a l'intonation rude qu'on 
attend dans cette hypothèse: s. gospbdin, vlastèlin, etc. Il n'y 
a pas lieu d'entrer ici dans l'examen des hypothèses plus ou 
moins arbitraires à Taide desquelles on a tenté de rendre 
compte do la forme indo-européenne de ce suffixe (v. Bozz(»n- 
berger; FÉpaç, p. 153 et suiv.). — L'emploi singulatif du 

A. Meillf.t. Etudes sur l'Éhjmuloffitf. 29 
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suffixe slave -/;/(^(i.-e. *-i«(?-) rappelle celui du brittouique -mo- 
(gall. -yn, bret. -en), dont il ne diffère que par la quantité de 
17 (cf. Gaidoz, Cytnmrodor, IV, 217 et suiv.) 

Le suffixe de féminins -ina- (avec / rude: s. tmhia, etc.), 
encore productif à date historique, a une valeur sémantique très 
peu définie ; il répond à lit. -yna de lentyna « planchette (de 
la muraille) ^uXtmyna, etc. (v. Leskien, Bild,, 410) et à gr. -îvâ- 
de yz'.^(rr^j etc. Il est d'ailleurs possible que ce suffixe ait été 
contaminé avec un autre qui correspond à lit. -ênà de avhià 
(( viande de mouton », etc., et ceci expliquerait l'accentuation 
des mots serbes tels que :(itnina (sur ces mots, v. Leskien, 
Untersuch, ûber quantiiàt, I, 100) ; v. r. zyèrina « chair de bête 
sauvage » (v. Szreznevskij , Materialy) et les exemples ana- 
logues rappellent immédiatement lit. {vùrënà, etc. (v. Leskien, 
Bild., 413, et cf. la remarque de M. Brugmann, 1. F., XII, 
390); le lat. ferina « chair de bète sauvage » n'enseigne rien, 
et, d'une manière générale, les mots latins tels que caprîna 
sont ambigus. On peut citer en vieux slave : 

bljivotina « vomissement », Euch., 70 a; cf. bljujq\ ce mot 
est dérivé d*un mot *blj\voto- ou *bljivota- non attesté. 

xlèvina « xaTaycoYiov », Supr., 311, 2; Euch., 41 b, de xlèvu. 

xramina « o'.xia », J., XII, 3 (r. xorômina, tch. chrâmina) ; de 
xramû, 

xy:^ina « xAXa », Supr., 90, 17, de xy:^u (cf. r. xl{ina, s. 
hÎT^ina, de xyT^a). On notera que les trois mots xlèvina, xramina 
et x'y:^tna forment un groupe naturel pour le sens et que les 
primitifs de deux d'entre eux sont sûrement empruntés au 
germanique. 

desetina « îexaTYj », Év. ; r. dtsjaiina, s. desètina, pol. d^jesiçcina ; 
de desftî, 

dru^ina « Q^^tollx », L., II, 44: r. dru^ina, s. drà\ina, pol. 
druijtia ; de drugu. 

dupina « jTri^Xa'.ov », Supr., 160, 14; cf. duplji. 

glçbina « i^iOcr », Ev. ; r. glubinà, pol. ghbina (cf. s. dublna. 
accus, diïbinu); k côté deglçbokiï. 

gobina « euOrjvta », Supr., 296, 25 (au locatif, si bien qu'on 
ne peut déterminer s'il ne faut pas poser gobino, comme le fait 
Miklosich). 



SUFFIXES CARACTÉRISÉS PAR -«- 451 

godina << dipa » Év. ; r. godina, s. gôdina (avec accent sur^o- 
iraprès gôd, gbdd)^ pol. god:^ina ; de godn. 
jistina « àXi^Oeia », Év. ; r. fstina, s. l^/iVw; de jistii. 
k^pina « gaTc; », L., VI, 44 ; r. kupina, s. kùpina, pol. kepina. 
konïchia « TjvTfAS'.a », Év. ; r. koncina; pol. kon'c:^yna\ de 

Â;r/wfl, d'où krinica « vase », Supr., 213, 17; cf., avec un 
autre vocalisme radical, r. cdra, skr. carnh « vase », etc.? 

maslhia « èXau », Ps., LI, 10; r. tnàslvia « olivier » s. 
màsUna ; de masio. 

noi'ina « jachère » n'est pas attesté dans les textes propre- 
ment vieux slaves ; l'accentuation de r. novinà, s. novina ne 
s'accorde pas avec celle de l'adjectif skr. navinah « nouveau » 
dont on se plait à rapprocher ce substantif. 

oMstina « -h v,zvii^t », Euch., 58 a, do obisti. 

otUina « zatp'ç », Supr., 105, 23 et 24; 215, 14; r. vôtchia 
« bien patrimonial »; de otici (cf. aussi pol. ojc^y^na), , 

otrocina w enfance », Me, IX, 21, de otrokii. 

paamuL « i-çiir/^n^ (toile d'araignée) », Ps., XXXVIII, 12; 
LXXXIX, 9 ; pajçfcina (même sens), Supr., 201, 9 ; s. pàucina ; 
pol, pajec:(yna; di^ paçkû « araignée ». Les mots en -ina- dési- 
gnent assez souvent en slave un objet tiré d'un animal ; on 
peut citer ainsi jarhia « laine », s. jàritia à côté de jarki: 
vlnchia « peau de loup », s. vùcina, davliku; etc. 

pastvina w vsjjltq », Ps., XCIV, 7; XCIX, 3, do pasiva. 

p^cina « TTiXavo; », Mt., XVIII, 6; Supr., 182, 2S;r. pucina. 

raspalina « brèche », Supr., 2(5, 12 et 220, 26, semble 
dérivé d'un mot *raspalo; cf. raspasti se « se fendre », raspadû 
« trou ». 

rogo:(ifia « tapis (natte de jonc) », Supr., 436, 23, de rogo:(H. 

scdiny « zcX'.i », Euch., 8 a ; Supr., 407, 11 ; r. sêdinà ; slov. 
sedine{et. sedlna) ; de si^du. 

slatina « aXjxr, », Ps., CVI, 34; r. soloiina, s. slàtitia, tch. 
slatina: d'un dérivé en -/- de soli (cf. le cas de bljîvotma); cf. 
r. sôlot', 

hrim u largeur » (cf. sirokii) ne se rencontre pas dans les 
textes vieux slaves proprement dits, qui emploient sirola; mais 
on a r. iirinâ, s. sirina (accus, firinu), pol. s:;f^y}ia. 

strubina <« brisure », de strubu, n'est pas non plus attesté en 
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vieux slave propreiiient dit, mais doit être mentionné à cause 
de r. scerbina, pol. s:^c:^erbina (et s. skrbina). 

tajiriaii [xjonQpiov », L., VIII, 10; Euch., 22 a; r. tâjna, s. 
tâjna ; de taji, 

tatibina « xAs-rr^ »>, Supr., 30, 27, dérivé de iatlba (même 
sens], Év. 

tisina « YaXr,vTî », Év. ; r. tisinà, s. usina', de tixù. 

udavljenina « chose étouffée », Euch., 104 b, de ndavljenti. 

unjUiina « le mieux », Supr., 389, 13, et iiurjjisinu « amé- 
lioration », Supr., 231, 12, de iinjUje-. 

Un masculin remarquable, dérivé de comparatif, est: 

starèjUim « chef », Euch., 87 a; Supr., 90, 20, de staréji ; 
s. starjèHna, r. starSittâ. 

Un suffixe -îtio-y -tna- de substantifs existe à peine; toute- 
fois on a quelques exemples qu'il semble malaisé d'analyser 
sans y recourir, car on ne saurait citer de thèmes en •/- auxquels 
'tto-, -na- auraient été ajoutés en slave même : 

brastno « nourriture », Év., r. dial. bôrosno « farine^de 
seigle », s. bràhw; cf. lat./^r, farris et farina ; got. bari:^-eins. 

brhnno « 5cy.cç », Év. ; pol. bierwiono, bier:^%mono \ Tétymo- 
logie est discutée. 

govtno « fumier, ordure »; r. govnô, s. gôvno, pol. gôwno\ 
cf. skr. gûtbah, gntham, zd gû^a-, arm. ku « fumier ». 

grivina « collier », r. grîvna, s. grîvna, pol. gr^iywna ; de 
g riva, . 

nakovalmo « axixtov », Supr., 338, 5, du synonyme nakovalo. 

pçilno a éperon », dérivé de pfta, répond exactement au mot 
lit. pevlinas, qui présente un emploi du suffixe balt. -ina- tout 
à fait isolé (v. Leskien, Bild., 404) ; le vieux prussien a d'ail- 
leurs /)^«//j « talon» (Voc). 

plaiuio « tissu », V. polottw, s. plâttio, pol. plôtno, tch. plàino. 

ustina « xEtXs; », Me, Vil, (i ; s. [isna\ de usla, 

vaphio « chaux », dans povaphyeuîi « 7.ty.on(x\t.i^oq », Mt., 
XXllI, 27. 

•Un suffixe -uno- se rencontre dans divers mots dont le prin- 
cipal est perunu « foudre », et principalement nom du dieu 
de la foudre, r. perûn, pol. piorun, tch. perun\ ce nom est 
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attesté en slave méridional par des dérivés tels que s. perù- 
nika (nom d'une plante qu'on nomme aussi bbgiÈa), slov. pe- 
runika. On s'accorde maintenant à chercher dans ce nom la 
racine per- « frapper » de ^\. perg., lit. periu, arra. hari « j'ai 
frappé » ; V. Léger, Mythologie slave, 66 ; Ivanov, Iivésiija de 
la section de langue russe de l'Académie de Saint-Péter- 
sbourg, VIII, 4, 144 et suiv.; Wiedemann, BB., XXVIII, 
10 et suiv.); quant au suffixe, M. Mikkola, IF., VIII, 303, a 
rapproché gr. xepauvi^; cf. d'ailleurs lit. Perktinas, avec une 
forme élargie *perk- de la racine, qui apparaît aussi dans v. isl. 
Fiçrgynn; quant au dieu \éi\ique Parjanyah, la racine de son 
nom a un autre élargissement, qui se retrouve dans arm. har- 
katiern « je frappe » (v. A. Meillet, Esquisse d'utte gravnn, 
camp, de Varui. class, 100 et suiv.). 

3^ Suffixe -«W-. 

Les formations en *''neu'' n'existaient en indo-européen qu'à 
l'état de cas isolés ; les groupes qu'elles constituent sont par- 
ticuliers à certains mots ; par exemple, le zend oppose jgfnus 
« profondeur » à ban^nus << hauteur )>. Le slave a conservé un 
nombre relativement considérable d'exemples de ce suffixe; 
mais plusieurs sont douteux par suite du fait que les thèmes 
en -0- et en -w- ont commencé à confondre leur flexion dès 
avant la période historique. Le plus bel exemple et le plus 
sur, et aussi le seul qui se retrouve hors du slave, est : 

syriû « u'.ic ». Év., avec de nombreuses formes de thèmes en 
-//- ; s. sm, slnovi; r. syn, sytiov'jà (sur les formes anciennes 
du tchèque, v. Gebauer, Hist. mliru,, III, 1, 332); cf. lit. sûnùs, 
skr. sûnûh, got. sunus; les dérivés sytiù-ku » riliolus », syturvisivo 
« qualité de fils » (Euch., 66 b), synovict « ivs'V.s; », etc., attes- 
tent clairement l'élément -û-, -oz'-: 

Les autres thèmes en -«/î- dont on a trace en slave sont: 

cesnnku « ail » (r. cesnôk, pol. c:^osnek) ot ces fioi'ilii, r. cesmvica, 
supposant *to;/M- ; c'est sans doute l'oignon fendu; cf. èesati\ 
du reste *cesnù est attesté dans les dialectes du Sud par s. 
cèsan, slov. césen. 

cinû « Ta;',; », loc. va tinu, L., I. 8 Zogr. Mar. Ass. ; nom. 
plur. cinove, Supr., 346, 11 et 17; génit. plur. cinovii, Supr., 
350, 21 et 25 (mais avec de nombreuses formes en -o-, comme 
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nom. plur. cini, Euch., 84 a, et Cloz., 768 = Supr., 337, 
21, etc.) ; V. tch. cin, génit. cinu (Gebauer, /. c, p. 327) ; cf. 
le verbe skr. cinoti « il met en ordre, il entasse », et gr. 
xo'.(>F)éci), etc. 

clénû « membre », Hébr., IV, 12, semble être un thème en 
-nu-, à en juger par les dérivés clènùku (tch. clàmk) et clènovinu. 

gro:(nu « (rcaçuXi^ *N Mt., Vil, 16 Mar. (gro:(du Zogr. Ass.), 
« gsTpj; », Supr., 272, 1 ; le -û- est attesté par le dérivé o^ro;^- 
novtje w piTpue; )),Supr., 286, 8. Ce mot, évidemment apparenté 
à son synonyme grcK^dû (aussi thème en -w-, cf. ci-dessus, 
p. 243), est d'origine obscure; on a peine à en séparer gr. gcTpj; 
et gicrcpjxcç; il faudrait donc supposer une initiale i.-e. *^Vo-; 
r manquerait en grec par suite d'une dissimilation ; cf. gr. 
gorpa/o; en regard de ion. ^pi'.oLyz; et de v. h. a. kreta, krotai 
Les rapports respectifs de gro^nû et de gro::dû en slave sont 
malaisés à déterminer. 

oprèsnukû « aî'j[jt.o; », v. ci-dessus, p. 3î^. 

stanû « -TiapeîJLÔcXrj », Ps., CV, 16 (loc. stanu), mais gén. 
stana, Ps., LXXVII, 28; le vieux tchèque a de même stan, 
génit. stanu (Gebauer, loc, cit., p. '^1); s. stân, loc. stànu ; 
sur les dérivés stanûkù « rpcaTaX£'.;jL;xa » et ostanûkû (même 
sons), V. ci-dessus, p. 334, s. àstanak. Le véd. sihàiitïh (c sou- 
che » n'a sans doute rien à faire ici, comme l'indiquent et 
le n et la différence de sens. D'autre part, lit. stônas, véd. 
sthànam, etc. ont le suffixe -no-, 

synû M tour », à en juger par loc. synu, Supr., 451, 18 (mais 
gén. syna, ib., 20, et le dérivé syninu, ib., 14j; le synonyme 
sunu, de la même racine, a l'air d'un mot en -no-, avec le même 
vocalisme radical que cèna, etc. ; l'exemple synû môme est très 
incertain, comme le montrent les faits cités. 

Tous ces mots sont anciens en slave ; il n'y a pas de suf- 
fixe -nu- productif à date historique. 

4° Suffixe -;/i-. 

Los mots en -m-, peu nombreux, sont tous anciens: le suf- 
fixe ne fournit aucun mot nouveau en slave à date historique 
sous cette forme simple, mais seulement, et encore dans une 
mesure assez restreinte, sous'la forme -snt- ou -;(«;-. Sauf le 
germanique, ce suffixe no joue d'ailleurs un rôle important 
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dans aucune langue indo-européenne. Quelques-uns des mots 
en -nî' sont visiblement secondaires. L'équivalence de *-w«- 
avec *-wâ- ressort de rapprochements tels que: v. si. vlùna 
« vague » à côté de lit. vilnis (même sens). 

Les principaux exemples de -w/- sont: 

ablanî « pommier », à côté de ablùko « pomme » ; les formes 
dialectales sont peu claires; cf. v. pruss. wobalne « pommier » 
(Voc). 

brani w ::oa6[xc; », Ev. ; v. r. baron' , slov. brân^ v. tch. bran' 
<( résistance » (et w arme », le second sens peut-être par con- 
tamination avec le mot emprunté brunja); cf. borjçt, brati; le 
lituanien a un mot identique: barnis « querelle ». 

dant c( çipc; », L., XX, 22; r. dân', pol. dan, tch. dah\ à 
côté de dati; cf. ht. dtlnis « don ». 

dlani « paume de la main », Euch., 3 a; Supr., 389, 29; 
r. ladôn' (au lieu de dolôn'), s. dlàn, pol. dlon' ; cf. lit. délna (et 
delnas, chez Szyrwid ; v. Leskien, Bild., 364); le vocalisme o 
de l'élément présuffixal en slave est à noter. Pour la for- 
mation, cf. skr. pâTjih « main », en face de gr. iraXaiJLï;, lat. 
palma, v. irl. làm, v. h. a. folma. 

golênî « 7x£ao; », J., XIX, 31 et 33; r. gôlen' , s. gblijen, pol. 
golen' . 

grutant « Xap-jv^ », Ps., V, 10; Supr., 259, 3; r. gortàn', 
pol. krtan' , 

ka:(nt « 867;^», iv^pix », Euch., 91 a; Supr., 76, 8 et 14; 
147, 12 et 18; r. kà:(ti', v. tch. kà:;:n, tch. mod. kà:ien\ cf. 
ka:(ati, ka\^\ aussi poka:^ni « sx'T'.jx'a », II Cor., II, 6, cf. po- 
ka:^ati, 

ognjl, génit. ognja « -rrOp », Év. ; r. ogôn' , ognjà ; s. bganj, àgnja ; 
pol. ogien , ognia ; ancien thème on -ni- [cL lit. ugnis, skr. ^^ //W;, 
lat. i]^/nV) passé en slave aux thèmes en -;>-. 

poi'onî i< inondation », de po eivoda, 

*prèstam, dans besprèstani « sans interruption », Supr., 
142, 24; cf. prèstati; pet. r. pères ta n' ; pour la formation, 
cf. dant, 

scnl « T/.ii », Kv., etc. ; r. scn, se ni; s. sjên (masculin en 
-0-) ; tch. si7t ; et aussi v. si. stènî, Supr., 225, 28 ; Cloz., 327 ; 
tch. stln (masculin en -o-). Ces deux mots sont très obscurs; 
on notera c(*poii(lîint que siiujii « briller » est à got. skeinan 
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ce que sènî (de *kiOy9-nîs^) est kstèm (de *skoy9~nisl)\ le voca- 
lisme radical t? rappelle celui de got. taikns « signe ». L'éty- 
mologie de stènî a été discutée en détail par M. Vondrak, 
dîins un article qui a paru durant Timpression de la présente 
feuille, BB., XXIX, 173 et suiv. 

Le suffixe -w/- est productif dans une mesure très restreinte 
sous les deux formes élargies : -sm- et -:(fih, qui servent à 
tirer de racines ou de thèmes verbaux terminés par un élé- 
ment vocalique des noms exprimant ce qui résulte de Taction 
verbale. 

a, sni- (cf. lit. -sni-, Leskien, Bild,, 370). 

basm « iajOo; », Nouveau Testament; r. bâsn', bàsni (et aussi 
le mot bâsftja); v. tch. bàsn (tch. mod. bàsen), pol. bas'n' \ à 
côté do baja, bajati; cf. arm. ban « parole », instr. baniw [on 
n'a pas le moyen de déterminer si arm. n représente ici *n ou 
*sn) ; ags. bén « prière » (de germ. *bôni:(), 

ik'sni « coBt^ », Ps., XVII, 1 ; Euch., 94 b; Supr., 401, 25; 
r. p^sn', pê'sni (et pê'snja) ; v. tch. piesn (tch. mod. pisen), pol. 
pies'n (s. pjësna) ; cf. pèti, pojg.. 

v. r. plèsm « moisissure », r. plê'sen , v. tch. plésn et pUseh, 
pol. pies'n^; cf. lit. pela, peliti. 

b. -inî- (cf. ci-dessus -:(na-, p. 448). On peut rapprocher 
lette -;(«î- dans pûT^nis « pourriture », cf. lit. pûti (v. Leskien, 
Bild., 374). 

bojaim « 9363;, Uoq », Supr., 283, 27; 334, 28; r. bojàin , 
v. tch. bâT^n (tch. mod. bà:^eh) ; de bojati, 

bolè:;jii « ijOîvs'.a », Év., de bolèti, 

kaja:{m « repentir », Supr., 256, 17, de kajati; pokajainî 
« repentir », Supr., 267, 9, de pokajati; ces mots n'ont rien 
de commun avec ka^m, poka:^nî cités ci-dessus p. 455. 

ku:(iit « '^ïî^avrjiJLa », Supr., 74, 28; ky:!;jti « -ziyyr^ », Euch., 
62 b ; cf. kova, kovati. 

prijaini « amitié », Euch., 18 a; r. prijà:^n' , f ol. pr:(yja:(n', 
V. tch. /)n>;^« ; de prijati. De prija\m on a le composé masculin 
neprijaT^rii « zc^/r^pi; », Ev. ; Euch., 4 b, etc. 

li^nl ce Ç(i)Ti », Mt., XXV, 46 Ass. [^ivotû Zogr. Mar.); Sav. 
et Supr. remplacent régulièrement pivota par \i:;nt ; Euch., 
10 a ; 84 b ; Cloz., 944 = Supr., 342, 8 ; r. ^qn' ; pol. tK' «' ; 
de f^iti. 
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5® Suffixe -ynja-. 

Le slave présente un suffixe complexe -ytija- qui sert à 
former des dérivés indiquant soit des êtres' de sexe féminin, 
soit des abstraits à peu près synonymes de ceux en -ostl tirés 
d'adjectifs. Le *n que représente le y de -ynja- renferme une 
première marque de féminin (cf. ci-dessus, p. 267) et -nja- 
repose sur un i.-e.'*-wyrt- qui paraît avoir joué un rôle dans la 
formation des féminins (cf. skr. pàtnî, etc. ; voir Zubaty, 
Archiv, XXV, 355 et suiv., et aussi Bezzenberger, Tépa;, 
p. 168, n.), si bien qu*il y a ici en réalité deux marques de 
féminin superposées. 

Les exemples vieux slaves sont assez peu nombreux, mais 
ils attestent la productivité du suffixe : 

blagynji « bonté », Supr., I^iS, 7, de blagfi ; blagostynji « ypr^ 
(r:cTY;; », Ps., XIII, 1 et 3 ; XXXVI, 3, est une contamination 
de blagynji et de blagostu 

bogynji « 6ci », Supr., 162, 26, féminin de bogû; r. boginja, 
pol. bogini, 

grfidyuji « Ozcpr^^av-a », Me, VII, 22; Euch., 89 a; v. r. gor- 
dynja, s. grdinja\ de grudù, à côté àf^ grudostî, Ps., IX, 23; 
Éuch., 91 b. 

krhtVjanynji « ypioriavi^j », Supr., 100, 23 et 24; féminin de 
krîstijanu « ypicrTiavi; ». 

kiinçgynji « princesse », féminin de kunedit, non attesté 
dans les textes vieux slaves proprement dits, mais ancien, à 
en juger par la forme; r. knjaginja, s. knéginja; la conser- 
vation de g indique, d'après la loi de M. Baudouin de Cour- 
tenay, que l'accent a été originairement sur e. 

milostynji « i\z,rt\hzrxn^ », Ev., dérivé de milosti « IXsc; », 
Êv. ; ce mot a Tair d'un arrangement artificiel de milosfi des- 
tiné à traduire le gr. ï\vr^^xzrjnr 

poganynji « 'EXaï;v{ç (païenne) », Me, VII, 26, féminin de 
poganinù, 

pravynji « sjôjtyîç », Ps., IX, 9, de pravu, 

prostynji « xtCk^vt^^ », d'où « jrff/(o;ji.y; », Supr., 275, 9, de 
prostu, 

pustynji « r^ spr^ixo; », Év., r. pustynja, s. pùstinja\ de pustn, 

rabynji « T.rZ\T/,r^ », Év., féminin de rabû ; r. rabynja, s. 
rbbinja. 
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Samarjanynji « SaixapeTr.; », Ev., féminin de Sarnarjaninu. 

sgsèdynji « y; yeC-wv », L., XV, 9, féminin de sÇrSèdû. 

svftynji « OYtwTJvï;, or(ix(7\LOLy ÔTiirr^; », Ps., XXIX, 5 ; LXXVII, 
69; I Cloz., 23; r. svjatynja, s. svitinja, pol. s'wi^tynia\ de 
svetù. 

Le mot prégynji, "Supr., 19, 20, qui semble signifier « mon- 
tagne », ou quelque chose d'approchant, est d'origine assez 
peu claire ; on en a rapproché got. fairguni. 



APERÇU DES PRINCIPALES FORMATIONS 



Si Ton jugeait de la formation des noms slaves par les listes 
précédentes, on serait tenté delà croire singulièrement diverse, 
complexe et variée. Mais c'est que ces listes renferment 3es 
mots appartenant à des formations qui ont été productives à 
toutes dates, depuis l'indo-européen jusqu'à l'époque histo- 
rique. En fait, le nombre des formations plus ou moins pro- 
ductives en vieux slave, les seules qui puissent passer pour 
régulières à la date où ont été fixés les textes, est petit. 

En regard des thèmes verbaux primaires, on a des abstraits 
en du type sù-borû, sun-imù (v. p. 215 et suiv.) ; en regard de 
tout verbe, un abstrait en -îje tiré du participe passé passif, 
type prijeDje, délanlje (v. p. 387 et suiv.) Le nom d'agent tiré 
du verbe est en -telp : dèlatelji, et souvent en -itclp (v. p. 31 1 et 
suiv.j, ou en "ta, type tvorlcl (v. p. 344 et suiv.), et le nom 
d'instrument, en -(d)lo: svèiilo (v. p. 315 et suiv.); quelques 
noms d'objet sont en -lo, -slo (v. p. 414 et suiv.). 

Les adjectifs d'appartenance, que le slave substitue à des 
génitifs, sont ceux en -mù (v. p. 438 et suiv.), -jt (v. p. 375 
et suiv.), 'ïskù (v. p.. 330 et suiv.) et -ovù (v. p. 369 et suiv.); 
ces dérivés jouent le rôle do formes casuelles, mais la for- 
mation en est relativement libre, et le choix du suffixe 
dépend, comme on l'a vu, du sens du mot. Le suffixe -inu 
sert d'ailleurs à former des adjectifs quelconques dérivés de 
substantifs. — Des adverbes on tire des adjectifs en -tnjt du 
type àa predlnjt (v. p. 381 et suiv.). — Quant aux adjectifs 
tirés de substantifs, ils sont principalement en inû (v. p. 4.*)S 
et suiv.), en -vu, et surtout en -ivu (v. p. SH.") et suiv.), en 
-atù ou 'itîl (V. p. 290 et suiv. i, on -ji, -ip (v. p. 377 et suiv.). 
Les adjectifs indiquant la matière sont en -ènh, ancien *-enit 
(v. p. 436 et suiv.). 
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Les abstraits dérivés de noms sont en -ostl (v. p. 280 et 
suiv.), en -hivo, -istvîje (v. p. 306 et suiv.). en -tje (v. p. 383 
et suiv.), en -ota (v. p. 293 et suiv.), plus rarement en -ynji 
(v. p. 456 et suiv.), etc. ; le type en -iba (v. p. 272 et suiv.) 
est peu défini. 

On substantive des adjectifs pour indiquer des personnes 
au moyen de -îci (v. p. 341 et suiv.), ainsi slèpict, ou, dans 
certains cas spéciaux, au moyen de 'tkû{y^ p. 337 et suiv.), 
ainsi uceniku. 

Les noms d'agent tirés de noms sont en -tnikti, ainsi dvîrt- 
nikii « portier » (v. p. 337 et suiv.); le féminin de ces noms 
est en "ïnica: dmrlnica (v. p. 346 et suiv.) ; et, en principe, 
'îca fournit des féminins. Les noms de profession sont en 
-arjt (v. p. 211 et suiv.). Sur les mots en -tajl, v. p. 390 et 
suiv. 

Les mots en -iste désignent le lieu où Ton fait quelque chose 
(v. p. 350 et suiv.). On se sert de -mica pour indiquer des 
objets, ainsi no^tnica « fourreau » (v. p. 346 et suiv.). 

Les diminutifs sont en -istï (v. p. 303), en -tce- (v. p. 341 et 
suiv.), etc. ; d'ailleurs le suffixe -tce- paraît servir simplement 
d'élargissement en beaucoup de cas. Les noms en -et-, tels que 
agnç, désignent en particulier des petits d'animaux (v. p. 429 
et suiv.). 

Les collectifs sont en -tje (v. p. 383 et suiv.). 

Les plus productifs de ces suffixes, et notamment le type 
de dèlantje, les types en -Istvo et -istvije, -iriji, -îniku et -hiica 
résultent d'innovations slaves. Pour la formation des mots 
comme à tous les autres égards, le slave présente une struc- 
ture entièrement renouvelée, et l'indo-européen n'a fourni 
que les éléments au moyen desquels le système slave de déri- 
vation s'est construit progressivement. 
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Cet index, étant en caraclères latins. es»t dans l'ordre de l'alphabet 
latin : è et ^ viennent après e; de même î après /, etc. Le x, qui sert ici 
à transcrire la spirante gutturale sourde qu'o:i transcrit d'ordinaire 
par cb, figure entre v et i. 



ablam, 455. 

ahluko, Î^IS. 

adoinnii, 332. 

adcvu, 370. 

adimskuy IW2. 

adu, 188. 

afedronii, 188. 

Ligne, 323, 429. 4()0. 

agn(dn, 323. 

agntd, 312. 

ci^oda, 320. 

0')aje,m. 

ajicc, 342. 

akridu, 188. 

aliivasiru, 187. 

£//à7'a, 272. 

alukati, 19. 

anijpaîu (an<)ipalu), lî)0. 

aromaty, 188. 

rt5/?/Jrt, 188. 

assanji, 187. 



rti/mi, 174, 408. 

^l'r, 153. 

fli;///, 28. 

^n'/;d//, 20, 28. 

avljcnije, 389. 

avorù, 408. 

Avraamovù, 370. 

i2;^«c? (ja:[tio), a:;) no, 172, 204, 

412. 
(ï^/rt (V^i/V^;, 320. 
(zrf/Vrt, 340. 
(/J(?//, 162, 266 
adolijc, 383. 
(i/^/i, 417. 
agulii, 183. 
(ifo/ï, 280. 
arcklivH, 3r>6. 
(i/u/zlf, 232. 
ijsohica, 34(). 
J//i/«, 421. 
(//n, 157, 167. 



1. Cet index est dû à M. Itehy, membre de la conférence de gram- 
maire comparée. 
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(}troba, 167, 272. 

çiilUte, 350. 

(}Zosil, 281. 

.(/^/-. r-t^^/V» 215, 252. 

a:^ùku, 325. 

q,7^c, 391 . 

qiika, 336. 

iûf^j, 247. 

bagùrènica , 346. 

bagurènu, 436. 

baltji,AO\,A\l. 

banja, 182 

^ût^wx, 456. 

M^ï. 22, 56, 61, 68, 74, 75, 

78, 93. 
bedro, 408. 
bescinajl, 378. 
Z^é-jf^J^, 320. 
besposagap, 378. 
besprèsmene, 423. 
besprèsîani, 455. 
besramikû, 328. 
bestrasttje, 383. 
bestudicî, 341. 
bestudîje, 383. 
besùmriitije, 384. 
if5/?%, 384. 
beUtdtnû, 438. 
bestinica, 346. 

if;: K HM12, 153, 154, 160. 
be:^akomje, 384. 
be:^akomnihti , 338. 
be:;dintjey 384. 
be:^dutui, 115. 
be^dii^dije, 'i84. 
be:;j^odije, 384. 
be:^mliivijc, 384. 
be:^onje, 384. 
be:{ocistvo, 307. 



be:^ratîjï, 377. 
be:{umaji, 378. 
be:^mmje, 384. 
be::uminH, 438. 
beiumlji, 377. 
be:;ycnje, 384. 
be^vodinu, 438. 
*<'t/rt, 251,252. 
i<5^/7/, 251 . 
bèdtnti, 438. 
%fl//, 26. 
Z^^^/î, 215. 
bèloriiid, 341. 
*<5fo5/l, 282. 
*r/w, 178. 
bèstnovati, 20. 
toïww, 332, 438. 
bêsovîskû, 331 . 
te/w, 306. 
i<55w, 234. 
feATw, 91,93. 
Z^ét^//, 26, 28. 
-W, 136, 138. 
i/a, 209, :i52. 
Wmï, 91,93, 94, 95. 
-fe>fl/f, 49. 

to/, 12, 54, 103, 136. 
WA>//, 26, 38, 114. 
WJrw ftoJrw;, 402. 
bîjenije, 389. 
Z^rj//, 49. 
blagodm, 278. 
blagoshn'estiti, 32. 
blagoslovitiy 32. 
hlagostt, 282. ' 
blagostynji, 457. 
blagoivoriti , 33. 
hJagovèrije, 384. 
blagiyvHtiii, 28. 
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blagavêsî hîikyvati, 28 . 
hïûgovèskwaii, 28, 45, 5(>. 
hlagovêstvavaîi, 28. 
hIagovcUati, 28. 
hlagtnvliii, 33. 
blaoH, 234. . 
hlagynji, 457. 
Wrt/(^ 2î)(). 
blainiti, 33. 
/;/a;(«/;f, 442. 
bl{tdiliSte, 35(). 
/;/(i^/7/, 33, 34. 
bladlnica, 34(5 . 
blgdwû, 438. 
W(ï^«, 215. 
W^rfw, 228. 
/;/M7/, 215. 
*/fi//î;/(, 306, 308. 
Wfrfï, 203. 
bliscati se, 22, 41). 
bliim, 442. 
bli:^mci, 341. 
W/>Âr/î, 328. 
W/>y^a, 330. 
bli^mji, 38 L 
*/?5;/(/// îf, 22, 49. 
Wî7/J//, 22, 25. 
bljivotina, 450, 451. 
bljustî, 8, 9. 
W/hrfl, 247. 
bogatèti, 20. 
bogatiti, 33. 
bogaiistvo, 307. 
%j///, 233, 290. 
bogochiije, 384. 
bogoctlkt, 209, 344. 
bogorodica, 346. 
%//, 120, 169, 22(i. 
bogynji, 457. 



%j// jf, 25, 39. 

boja:;jn, 456. 

-%•/, 215. 

&)/^//, 25, 38. 

boU^ni, 456. 

/W/, 2f)3. 

bohnn, 438. 

boJjarinh (boljansku), 21 1 . 

boljarinù, 448. 

i(înia, 2^3, 273. 

tor?d, 344. 

forw, 234. 

-for/î, 215. 

fo5w, 2:J4. 

io^ï/î, 377. 

^;Î5/fc?, 30f), 307. 

bracinn, 438. 

Z'/ïJrffl, 256. 

bradatù, 290. 

/;rrt^«, 2*r). 

branili, 33. 

^r^;/7, 455. 

brashtkc, 342. 

brasino, 452. 

bratnja (brattja), 395, 396. 

bratrlnjî, 382. 

bratrù, 405. 

irj^rf^z, 321. 

/'rM/f, 422. 

/^rfj//, 9. 

ir^rfrt, 322, 378. 

/r/n, 352. 

bridùhn, 325. 
britva, 305. 
brimje, 381. 
brmno, 452. 
ir^w, 216. 
/v'wjw, 216. 
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brtiselîje, 383. 
brùselù, 417. 
^r/M, 206, 261. 
brùida, 256. 
brysalo, 315. 
bujestt, 28\, 282. 
bujî, 378. 
/^wÂ:ar/ï, 213. 
burja, 396. 
biYcela, 417. 
/7m/rà, 114. 
butKiii, 46, 131. 
bù^drjl, 378. 
*)'/l, 416. 
èy/îV^, 384. 
bystru, 402. 
. *>'i/r^ f*y;, 134, 136, 140. 
bys^iteje, 78. 
byti, 47, 52, 80, 81, 94, 134, 

137. 
'bytî, 277. 
bytîje, 388. 
-^'/w;t//, 304, 333. 
byvati, 47, 52, 53, 56. 
/7y.rà, 21,91,93, 94. 
cèguxû, 361. 
r^/i/;^, 272. 
cèlomçulrïje (cèlontgdrosîï), 284, 

384. 
cèlomadrtstvije, 307. 
cclom(tdro5ii, 282. 
r^/r^ 412. 
rr/y, 269. 
r^^to/, 20, 149. 
cèliii, 33, 75, 149. 
r.^/(7î'j//, 20, 75, 149. 
cèlû, 20. 
cèlyi'nti, 20. 
rrmz, 290, 443. 



cétiiti, 33. 
cèsarica, 346. 
cèsarlsky, 331. 
(:^w;7, 110, 184,376. 
césar jïstvo, 307. 
r<îj/fl, 296. 
r^/a, 110. 
crukùvica, 346. 
crukiiviite, 350. 
crnkfivmû, 438. 
rn%, 182, 384. 
cvètici, 342. 
cvèticanti, 436. 
cvèîtnu, 394. 
a'r7«, 128, 178, 216. 
mj//, 178. 
^rt/rt/r, 19, 163. 
cakaii, 163. 
(:rtn, 235. 
rrt5w, 235. 
rrtia, 396. 
cclestnu, 360. 
celjadinû, 448. 
rr//^rfï, 323. 

r(!//M5/ï, 286. 

^e/c?, 235, 360. 
rr/)ïd, 342. 

Té'J^//, 19. 
cesnoviiû, 292. 
râm/, 292. 
cesnukû, 334, 453. 
r^/rt, 256. 
cctvoriy 231 . 
cctvoriccjç, 346. 
ceîvoro, 23 1 . 

cetvrèdlnevmu, 371, 439. 
cetvrènogu, 232. 
cetvrntovlastmikn, 338. 
ceivrutovlastlstvovati, 20. 
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cetvrùîîi, 289. 

celvrûtûku, 334. 

cciyre, 231. 

cçdt, 266. 

c(dtce, 342. 

cedo, 110, 266. 

cçslitù, 291. 

c(stî, 277. 

rfi/w, 30(). 

-ceîi, 264. 

'Cçtûkù, 304, 333. 

n«i//, 33. 

nw//, 241, 453, 454. 

cislo, 414. 

mwf, 422. 

cisti, 10, 93. 

cislitelji, 313. 

cisti tel jtstvo, ^307. 

r/j/05/^281,282. 

m/(?m, 293. 

m/w, 300. 

rï/l, 377. 

ctstivH, 365, 366. 

m/ï, 119, 123,276,277. 

ctsthiu, 438. 

-^i/ù, 216. 

^/^WM, 454. 

clèniikù, 3134. 

r/?«/>, 443. 

cknra, 376. 

clovècisku, 331. 

clovèBstvo, ii07. 

créV/j, 256, 257. 

crènovitkï, 292. 

crcnovlnaja, 267. 

rr^/)/;^, 235. 

rr^5/^^ 176, 415. 

crèslnja, 170. 

rnw, 167, 360, 371. 

A. Meillet, Études sur l' 



cruminu, 374, 426. 

crtinica, 347. 

rrww//^, 186, 316. 

crùmci, 341. 

crimori'^cl, 341 . 

rr/ïw/ï, 130, 433. 

^r/ï/a, 251,252. 

criitogu, 354. 

crûvenii, 436. 

rr/k'ï, 374, 426. 

cndesinu, 440. 

ctiditi, 133. 

cudtnn, 440. 

f«rf(7, 357. 

f«//, 20. 

ctmstvije, 307. 

rfrt, 161. 

rf^rf^jy^, £?a^V, 80, 81. 

'daditeljî, 314. 

t/fl^fli^, 80. 

Jûf/rf/ï, 18, 44, 52, 53, 76, 80. 

rfrt/^n, 266. 

Daltmanufantshy, 189. 

daltnjl, 382. 

t/û«;, 455. 

*dartstvo, 310. 

darîstvovati, 310. 

darovati, 20, 83. 

Jjr/^ 404, 405. 

rfrt//, 17, 18, 52, 53, 75, 76, 80, 

134, 137. 
Jai//Î (y^;, 134, 135. 
daielji, 312, 314. 
datt, 277. 
rfjir, 128. 
rfrtî>///, 33. 
david, 341. 
^^/^Ï/V, 384. 
\dQbrava, dçbrova, 373. 

ÈLymoloyie, 30 
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dçbû (d(ibrû), 235, 373. 
debrèe (dobrèe), 115. 
*degùti, 288. 
deset-, 280, 289, 319. 
desetina, 450. 
desçtistrunînù, 446. 
desetlstvovati, 310. 
desetori, des(toro, 231. 
desçtu, 289. 
desiti, 115, 116. 
t/ejwa (desnica), 111, 347. 
Jé;j««, 433. 

devetu, 289. 

t/<?tf'w, 235. 

ûf^/fl//, 19, 44. 

dèjtstvo, 308. 

ûf^Zflwî;>, 87, 389, 459, 460. 

dèlateljl, 88, 312, 459. 

dèlati, 20. 

dèliteljt, 313. 

t/^fo, 357, 415. 

dclomèrtnù, 418. 

-rf^f^/;t, 312. 

JMï, 417. 

dèti, 18, 19. 

Jf/w/t, 303, 429. ■ 

dètl, 277. 

dèthku,'iZ\. 

deva, 372. 

ûfâ^^rf, 405. 

dèvica, 347. 

dèvicl, 376. 

dèvistvo, 308. 

Jf/t7w, 311. 

dijakoHîstvo, I:î08. 

dijavolji, 376. 

dinar jt, 187. 

i//rfl, 251, 252. 



t//t/i>/ .ff, 33. 

t//z^ï/i, 363, 378. 

divinû, 438. 

J/Vw, 360, 372. 

Jïirï, 408. 

£?îwa (dûna), 257. 

dtnevînû, 371, 439. 

^ïm, 119, 120,431. 

dîntnica, 347. 

dhîistnjl, 381 . 

dt^devinû, 371. 

£?/flwï, 455. 

rf/rt/(?, 296, 297. 

J%/j, 293. 

dhgotrùpèllje, )389. 

t/%w, 235. 

dlii^miku, 338. 

rf//î;îi«/^ 438. 

rf(?, 156, 161. 

-i/()-, 234. 

rf(?ia, 252. 

rfoW;>5// (dobîjesiî), 282. 

J(?W/Ï, 379. 

dobrorodistvo, 308. 

ûfoirw/ï, 282. 

Joir(?/a, 293. 

J(?*rtt, 403. 

dojilica, 347. 

rfcy///, 33. 

dokoslnû, 441. 

rfo/ï«/ï, 382. 

^o/m, 243. 

dotmstnjî (et dornasttnjî), 382, 

383. 
domovitù, 292. 
rf(?w/i, 241, 243. 
domysliti, 41. 
-t/(?n^, 216. 
dosaditelji, 313. 
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dostojati, 36. 

dostojlnà (dosiojintnii), 441. 

doshtije, 389. 

diyvèdètl, 39, 79. 

davilèii, 40, 41 . 

dovodiicljl, 313. 

dovolinù, 438. 

dovolû, 224. 

dragii, 235. 

drg.garjiy 213. 

rfr(/^/^ 2.35. 

drannjî, 381. 

rfm'é«/7, 436, 437, 438. 

rfr^o, 360, 372. 

drèvodèlja, 400. 

dreselovati, 20. 

Jw^/w, 412. 

drestku (dresuku), 325. 

drçxltstvo, 308. 

rfr(!A-/«, 412. 

dro^dijc, 396. 

drw^w, 226. 

dru^ina, 450. 

drukoh, 266. 

Jr«tï*a, 273. 

drûmu, 427. 

drfiva, 372. 

rfn/;^^//, 23. 

driïinqti, 22. 46. 

drû:;psti, 281 . 

rfrù^M, 229, 325. 

dru^ateljl, 314. 

drû{dti, 25, 37, 61. 

drfi^avà, 371. 

drûXitclji, 314. 

J«fAW, 162. 

dunçti, 23. 

dupina, 450. 

J//i^j, :596. 



duievinû, 439. 

rf«xa//, 19, 44. 

duxovinu, 371, 439. 

rfwA'w, 217. 

rfwwo, 443. 

J/Ïj;b, 113, 118. 

duHermii, 439. 

rfwi//, 180, 245, 405. 

dustica, \WÏ. 

dùva, 231. 

dàvoji, 231. 

dùvapomosUlii, 292. 

Jtt.v«(ï//, 23, i:30. 

dû^deumù, 371, 439. 

dn^diti, 33. 

rf/ï^rfï fi/?t^w, Ji^^w;, 113, 119, 

261. 
rfî;/rf;jj//, 22, 44, 48, 50, 56. 
(/i//;^«(z// fj?;, 22, 50, l:», 131. 
-dvigii, 217. 
rfw/, 176,207,261. 
rft'iwf, 336. 
dvtrînica, 347, 460. 
diMnikù, 338, 460. 
dvogubii, 234. 
dvorîba, 273. 
^foor//, 128, 2:%. 
t/)'w/^, 427. 

J>Yfl//, 19, 23, 44, 47, 56. 
^:(^/(?, 413. 
rf:^t'^^Jfl, 178, 250. 
E-rjptu(Exjpetu), 189. 
epcndJu, 188. 
ruanh^elte, 187. 
-rrf/i, 217. 
^j//, 14, 15, 80. 
A^//i, 98. 
Fanpilija, 189. 
finikn, MX). 
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frepektu, 189. 

fropitu, 189. 

frospura, 189. 

gadu, 235. 

galilejiskû, 330. 

Galilèaninû, 448. 

gasatt, 19. 

gasiti, 33. 

^(li'a, 257. 

^(ïJïifl, 273. 

gç^ûnivii, 367. 

^^5Ï, 178, 206, 261. 

g(fsli, 416. 

^^/ù, 300. 

glada, 2bl. 

gladivu, 367. 

gladû, 217. 

gladûkù, 324. 

^/fl^o/a/;, 13, 19, 63, 71, 74, 

80. 83. 
glagolû, 229. 
f/fl5///, 29. 
glasovaii, 29. 
^/^JM, 217. 
^/^lifl//, 29. 
glava, 372. 
glavi:^na, 448. 
glqhina, 450. 
^/(zM//, 328. 
f &;///, 443. 
^/fJ(///, 20. 
^//;/rt, 443. 
gltixii, 173, 227. . 
gnqsati (gnusati), 163. 
^if«^^//, 0, 130. 
gucvaii, 20, 53. 
gîih'H, 371 . 
^'mV^, 2;«). 
^^«/7//, 412. 



^wwi, 261. 

gnojHie, 350. 

^wo/i, 217. 

gobina, 450. 

gobîd:(ijc, 384. 

godina, 451. 

^(wf/i, 217. 

golgiinù (golçbinjl), 440. 

golçbî,27l, 274, 322. 

golèmû, 427. 

golènl, 455. 

^o/ï, 261. 

^(?/o/ï, 280. , 

^o/w, 236. 

goniteljt, 313. 

^(w/7/, 12, 33, 44. 

^(;ra, 208, 249. 

^(?r^/î, 26, 37, 50. 

^(?r/)tw, 325, 328. 

gortnica, 347. 

gormji, 382. 

gorjesti, 282. 

goruxa (gorjuxa), 361 . 

^05/wJ^, 250, 251. 

gospodinji, 376. 

gospodinu, 312, 448. 

^(?j/wrfï, 128, 207. 

gospodlnjt, 382. 

gospodinu, 438, 439. 

gospoida, 394, 3i)5, 396. 

gostinica, 347. 

goslininiku, î^8. 

gostittha, 275. 

^(7j//, 261. 

gosltha, 273. 

govcjimstvo, 308. 

govcjuiu, 441. 

^iVo, 200, 323, 430. 

gove.{dt, 376. 
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govlno, 452. 

gavorû, 408. 

grabat, 355. 

grabiielji, 313. 

gradict, 342, 343. 

gradû, 23(). 

gramada, 321. 

granesi, 443. 

granu, 443. 

gra^daninû, 311, 312, 449. 

^r^rfî, 391. 

^r(/te, 236. 

^r(K//, 261. 

gr^sioku, 328. 

grebem, 431. 

grebiste, 351 . 

^rcblo, 415. 

grèjati, 20. 

grèfujica, 347. 

grè^inikû, ^^38. 

grèrwû, 43î>. 

grèxovinu, 439. 

grcxti, 243. 

j^rfJj, 257. 

^r«//, 9, 78. 

^r/W, 372. 

grivîna, 452. 

grïcïskih 110. 184, 330. 

^^n7i/>, 217, 218. 

gromû, 218. 

^^ro;;;^, 253. 

]^r(7-rfw, 236, 243, 454. 

groi^novije, 384. 

gro:^tifi, 454. 

gruda, 253. 

grudinù, 394. 

^r/Woi/ï, 282, 284. 

^^r//J/-^, 236. 

griidynji, 457. 



grulica, 347. 
grûlicim, 303. 
^r«/t?, 315, 316. 
grnmû, 427. 
grûmcï, 444. , 
grnntcarjt, 211, 213. 
grnnû, 444. 
^nîy/ï, 285. 
grutam, 455. 
^ry^//, 9. 
gubiteljî, 313. 
gubitcljistvo, 308. 
gutnîno, 427. 
gûnatij 12. 
gnn^ti, 131. 
^f(;^Jî, 128,261. 
gvo:^dtji, 393. 
^)'/w//, 19, 24. 
/TvWï, 416. 
^(eojïishù, 331. 
loninù, 441. 

/5/)///, 14. 

istahatiy 51 . 
ista:;ati, 56. 
/V/^jtï, 3()0. 
îsti^n^ti, 56. 
isxa^dati, 46. 
-///;>, 389. 
i:{baviln (i::J)avi)y 137. 

i:^ubiti, 103. 

i^rtiètû s je, 1ÎÎ5. 

i::;jnijUina, 452. 

i:;vèdèti, 39. 

i:^vc5iovaii (ji:;;t'êshn»ati), 45. 

/;(^Jrt, X>8. 

;W/, 263. 

jadka, 344. 

judm'itN, 2i)2. 
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jadra, 408. 

jadro, 409. 

jadù, 243. 

'jaga, 257. 

jakà, 329. 

jama, 249. 

jaritia, 451. 

jarîminict, 376, 427. 

jarîmù, 427. 

/ûra/i, 282. 

;am, 403. 

;ajr;/ï, 209, 431. 

jasika, Î^i6. 

;W/, 416. 

/ûj//, 14, 80, 92, 97, 134, 137, 

jastrebùy 271, 274. 

jastûy 134. 

jato, 297. 

/flzr, 128. 

jaxati, 10, 14. 

/ûc^i'fl, 371. 

/ût^fl, 396. 

iedinactnû, 329. 

jedinakû, 329. 

jedimstvo, 308. 

jedinocedu, 2IÎ2. 

jedinù, jedïna, 114, 159. 

/V/fl, 418. 

jelent, 431. 

jeleonisku, 331. 

;V//, 418. 

/V//*//, 418. 

/>// C/V//)t/-^;, 329. 

jepiskopîstvo, 308. 

jerodovu, 370. 

/Vj^wi, 432. 

;>j;;», 9, 22, 91, 130. 

jestîstvo (esiisivo), Ii08. 

;m'^, 128. 



;>i/^^ 155. 

;W^rà, 406. 

jnrejiskû, 330. 

jexidunovu, 370. 

/^^ro (je:(eru), 40^). 

;<ï, 209, 392. 

jectmènù, 436. 

jecimykù, i^5. 

jçcinènù, 436, 437. 

/V^iro, 403. 

jedropisici, 344. 

;W;(j, 257. 

-;V/^/yï, 312. 

;>//, 11, 16, 38,46, 135. 

;>/r(?, 167, 406. 

;i/r>', 268, 403. 

;>/« r/d 135, 136, 137, 300. 

jçzjcmikù, 338. 

;VO*w, 171, 267, 3:r>. 

;ïr<j/é//, 20. 

jicèliti, 75. 

;ï^o/w, 187. 

jierejlsku, 335. 

//;^(?, 236, 248. 

jigra, 280, 409. 

;7^n,280. 

jigûlinù, 440. 

jiyeffwnovti, 370. 

jiyetnonù, 188. 

jikonomù, 190. 

jikuna, 188. 

Jiliinu, 441. 

//wû//, 11,38, 44,46,57,97. 

jitnenitû, 291. 

jiffienovati, 20, 83. 

jimèmje, 388. 

;7wr7/, 26, 61, 62, 73, 93. 

;7wf^ 424. 

jinaku, 329. 
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jino-, 159. 

jinocedù, 232. 

jinocîstvo, 308. 

jinogù, 354. 

jinoku, 328. 

jinoplemenînikù, 339. 

jinoro^, 379. 

jinostam, 266. 

/7«w^ 433. 

/V^-r/^V;. 103, 111,112, 153, 

157, 160. 
jishati, 9. 
jiskonîcavaii, 53. 
jiskantnù, 439. 
;ïj)trû, 409. 
jiskrtnjl, 381. 
jiskusitelji, 313. 
jisplùm, 266. 
jispodinji, 382. 
jispolinti (jispolû), 182, 449. 
jispovèdaii, 39. 
jispauèdèti, 39. 
jispraviteljt, 313. 
;Ï5/>>'/ï, 264. 
jispytalî, 78. 
jistina, 451. 
jistlniti, 327. 
jistocïnikû, 338, 339. 
;Ïj/o/fl, 293. 
jisiavûj 369. 
;û/à, 300, 301. 
7w/Mia, 182, 185. 
j'îstultati, 49. 
jisxodatajl, 391 . 
jisxodUte, 351 . 
jisypati, 66, 87. 
jiUedlje, 385. 
///t; 13, 14, 24, 26. 
ji:^haviteljî, 313. 



ji^bègati, 27. 
ji^bytije, 388. 
ji-^dredinû, 439. 
ji^ganjati, 46. 
jilgoniti, 46, 75. 
jilgrebi, 264. 
ji^gûnati, 103. 
ji^tnênay 444. 
ji:^mèniti, 45, 78. 
ji:^mènovati, 45, 78. 
ji:^mètati, 16. 
ji^nemagati, 102. 
ji^nemosti, 101, 102. 
ji:(vèsttnuj 300. 
;7:(î;^x/à, 300. 
ji^ragû, 224. 
jugovu, 370. 
/«^w, 236, 406. 
;7mfl)Srw, 329. 
jutiict, 341. 
juntcî, 376. 
/«noj/f, 281, 282. 
junosa, 401. 
/wwow, 295. 
;7</ro, 406. 
ju^iskû, 330. 
/«ATû, 207, 249. 
À:^/7o, 316. 
^fl/j// jf, 19, 75. 
kaja:(nt, 456. 
kakovù, 369. 
itaM, 329. 
À:a/<ï, 182, 185. 
)b/w, 418. 
kament, 424. 
kamemje, 385. 
kamenînù, 439. 

)tflw^«, 298, 434, 436, 437. 
438. 
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kamy, 312. 
kamyku, 335. 
kangti, 24. 
kapati, 19. 
kapiste, 351. 
kapisttnica, 347. 
kapi, 262. 
kaplja, 396. 
Âra^ûf//, 2:i. 
*)tflia, 396. 
kaÈica, 347. 
kaiapetaima, 188. 
^a;^;/ï, 455. 
ka:^nu;î, 344. 
ka^enikîi, 339. 
)t^^w fM^;, 159. 164. 
%<?/7, 416. 
k^pifia, 451. 
kg pi ni je, 385. 
jt(ïjw, 361. 
Jt^î/û, 396. 
)t(ï/à, 225. 
Venturionû, 188. 
Kinûslnù, 43V). 
tàw//, 370. 
)t/flJa, 249. 
kladed:^, 355. 
klaJivo, 371. 
)t/afc)/w, 229. 
klanjati, 31. 
Âr/ajw, 360. 
Wtf//, 1:î5, 138. 
JS'/^/)^//, 19. 
W^/î, 286. 
ÀrtoU'û, 336. 
)fe/f//jf, 16, 135. 
kletû, 135, 300. 
kleiva, 305. 
it//Va//, 23. 



*/i^; 391 . 

klikn(}ti, 23. 

*//n/w, 298. 

kljeveta, 301. 

kljeveiarji, 211. 

W/tt^tf//, 29. 

kljuciti se, 29. 

*/;ttn, 391. 

yt/;w^^, 429. 

kloniti, 31. 

*/(}/X7/w, 298, 319. 

À'oW, 264. 

kohyla, 392. 

kodranlH, 188. 

Àv^rffl, ^t^/f^^, /<^/f^^^ 111- 

M(?/w, 298. 

kolestnica, 347. 

*oWfl//, 19. 

kolèno, 444. 

fo/f^^, 186. 

fo//, 418. 

koliku, 418. 

)t^/ï fÂ'(?/U'//;, 329. 

kolo, rî57. 

yt(7/r^, 218. 

kotnûkati, 185. 

)tow/, 263/264. 

>to«îd, 264, 343. 

komcati, 20, 53. 

konicavati (se), 20. 

konuina, 451 . 

)bn/ï, 392. 

konoplja, 182. 

konùdraiïi, 188. 

kopati, 53. 

ÂropyV, 385. 

fo/>r//, 409. 

Â'(?^)'/(), 301. 

/iï)fïz, 253. 
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karalnci, 343. 

korabljX 187. 

korent, 432. 

koremje, 385. 

koristî, 286. 

kortci, 343. 

koryto, 301. 

kosa, 178, 253. 

kosTHu, 427. 

Âw;/(ï//. 23, 40. 

)t(7j/f, 262. 

kosï, 391. 

koslnica, 346, 347. 

koteryji, 40(). 

fo///w, 186. 

fo/(;ra, 400. 

kotorici, ÎJ52. 

;tf?/or)7/, 4(.)6. 

kcrvacl, 352. 

kovannft, 211. 

kiwarlsivo (koi'anstvîje), 211. 

kovice^u, Ifô5. 

kavice^id, 343. 

kùvinikù, Ii30. 

)t(>î'/î, 218, 210. 

Jto^^ï, 172, 246. 

fo;(//f, 172, 420. 

ko:iitîstï, 303. 

kiKiiljt, 376. 

yl'o^îM, 172, 246, 417, 41S. 

)t(;^a, 172, 306. 

ko^anù, 437. 

Â:tt(//A7Ï, 361. 

Àrr^J^i, 253. 

)tn7//, 301. 

kranijevii, 37n. 

^Tn.a7/, 33. 

krastmiy 430. 

krasota, 203. 



*rûi/fl, 297. 

*rflj/<>//, 418. 

Jtrflx//, 0. 

iw/«, 206, 243. 

Â'm/«it/i, 325, 327. 

ÂTflvû, 372. 

kravarji, 212. 

)tr(7^/w, 412. 

Ar^^à, 236. 

krement, 432. 

Ârr^wy, 432. 

kremykù, 335. 

ÀT^/rf//, 33. 

)tr<?/wx/ï, 282. 

ÂT(?pw, 236. 

krèpùkn, 325. 326. 

krçn^ii, 131. 

Ar/ffl/ï, 26. 

kricava, 371. 

ÂT/r/, 301. 

in7fl//î, 200. 

krilUiatN, 200. 

)tr/7i;, 315, 316. 

/rr/;w^ 451. 

krinica, 451. 

^r/ww, 187. 

/rnVw, IW)3. 

^[•n;;;!, 182, 185. 

)S-m/z7/, 29, 40, 77. 

knstîjanfi, 186. 

krtstû, 110. 

ÂT/i/rf//, 20, 4Î). 

krhtijanynji, 457. 

ÂTrim^, 240. 

kromèsmj'i (kromfstïnj)), 382, 

383. 
Â'n)/)iZ^ 253. 
krotoljuheci, 325, 32(>. 
krotosti, 2S2. 
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krotùhû, 325, 326, 327. 

krcrvû, 219. 

krupaj 253. 

krupica, 347. 

krucîma, 427. 

krufnûj 427. 

krùmu, 427. 

krûnù, 434. 

*rôw, 260. 

hrùxa, 254. 

JtrttAw, 219. 

krncagu, î^)5. 

krùcinia, 355. 

krûmilo, 317. 

krumîcijij 352. 

krûmljaj 397. 

krûvavû, 369. 

yferàwi, 205, 206. 

krûvojadivû, 367. 

krùvotocivù, 367. 

♦Ar>', 136. 

iry//, 47, 52. 

kryvati, 47, 52. 

)t;//>ïVi, 29. 

kupicl, 344. 

JtM/>/;fl, 396, 397. 

kupavati, 20, 29, 42, 45, 57. 

)few/>zi, 214, 219, 236. 

*wrï;ï, 377. 

*«rw, 409, 429. 

.)t«j«, 214, 219. 

kùned:(j, 117. 

kûmgynji, 457. 

)tw«^ï, 376, 377. 

kûnjigûciji, 352. 

kùnji^inice, 347. 

kùnji^mikû, 330. 

knsnèti, 26. 

kjfninu, 187. 



^l'a^w, 219. 

)feyfeï, 257. 

)fe)^^^to, 412. 

ladijica, 347. 

/flJl;V, 397. 

lajatellje, 313. 

/ûf/û/i, 19. 

lakomû, 426. 

/û)tw/ï, 287, 288, 289. 

lanita, 301 . 

/a/)a, 250. 

latinlsky, 330. 

/û;(///, 34, 44. 

-/j;^w, 219. 

/^^/i^ 236. 

/^irt^ 254. 

l^kmnstvo, ÎÎ08. 

Iqkavù, 369. 

/(ïfo/ï ('/(TÂ'^/rt;, 280. 

/(i)tà, 219, 280. 

/éjfe^t, 271, 319, 322. 

/f^/i, 243. 

/d/)/t), 187. 

fei//Y/?^(ï;, 21,22, 34, 36. 

to(^//, 26, 180. 

Vetù, 297. 

/^fl//, 8, 21, 26, 36, 93. 

lèciba, 273. 

lènivù, 366. 

/t'wï, 265. 

lènostt, 283. 

/i^o/fl, 293. 

lèkarji, 213. 

/^w/ï^ 434. 

/è/w/j, 293, 295. 

lèpù, 228. 

/^x/wûf, 305, 348. 

Usa, 236. 

tort//, 180. 
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Un, 286. 

léto, 301 . 

litoraslt, 416. 

livà, 36:3. 

lêxa, 24!). 

l(dînje, 129. 373, 307. 

l^ajà, 390, 393. 

lice, 359. 

licemèrlje, ;385. 

licemèrû, 232. 

///w, 257. 

/i«;7, 377. 

/«/K, :301. 

lisMje, :iO\, 305, 3&5. 

listmnatû, 290. 

/ù«, 172, 237, ;360. 

lisiti, 29, 30. 

/«jfl// jf, 29. 

livra, 186. 

lixojimije, 385. 

lixojimlstvlje, 308. 

/m/i (lixota), 280. 

/à;i, 237. 

/m-a, 128. 

/ï</;^a, /i;^^, 165, 166. 254. 

%/a, 293. 

ligtàù, 164, 165, 254, 32G, 327. 

llgynji, 165. 

/ya//, 19, 53, 54. 

lïnènù, 437. 

linû, 119. 

/«/{, 109. 

/w/j7;a, 27.3. 

lislici, 345. 

/«////, ;«, 49, 128. 

ItsiivH, 1366 . 

/»/«//, 49. 128. 

lUtali se, 26. 

livovù, 370. 



/ÎM<, 184. 

Ijubiti, :i3. 

Ijubivù, 366. 

Ijubici, 345. 

ljubi:0nù, 440. 

Ijubljenikù, 338. 

Ijubodijica, 348. 

//«/W<?;j, 390. 

//aizi, 228. 

//«iy, 269. 

//W/mk, 448, 449. 

/;Wî;V, 262. 

Ijudtskû, 331. 

/;mH, 265. 

//«/o, a57. 

//Mtoj/i, 283. 

//«/à, 228, 237. 

M«;(fl/i, 19, 49. 

lobyiati, 19, 49. 

-V<, 219. 

lojï, 220. 

Mv, 269. 

lotniii, .'i3. 

/OHO, 131. 

/o/)fl/a, 291. 

lopotivU, 367. 

*/o/w/«, 299. 

Imiti, 33, 103. 

loi'itva, 305. 

/oiïri, 345. 

loviiiji, '•V^2. 

lûvici, 376. 

/w«, 220. 

V, 257. 

lo:;iije, 385. 

%, 392. 

/o*«mi, 111,. 358, 442, 444. 

Ic^iti, 51. 

luca, 209, 397. 
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luèiti, 29. 
luH, 209. 
liiktl, 179. 

luna, 130, 442, 444. 
Inpe^i, 3.55. 
litbti, 237. 
lùgati, 19. 
lùîa, 264, 397. 
lûîivù, 366. 
/f<', 263, 264, aX). 
malUtko, 326. 
nmloslovije, 385. 
malovêrii, 232. 
;;w/«, 172, 173, 237. 
manïtijica, 348. 
rmrodovodhm, 426. 
maslina, 451. 
w//x/o^ 414. 
mastitû, 291. 
;;/n5/;, 278. 
materinu, 438, 439. 
matcnstvo, 308. 
viaterjî, 376. 
ww/z, 245, 4a5. 
matica, 348. 
*f)iatoru, 407. 
ma:;ati, 19. 
m^ceniku, 338. 
tn^iteljî, 313. 
mqciti, 33, 254. 
m(Z^/7/, 33, 164. 
mgdrïstvo, 308. 
madrostl 2S\. 283. 
nK^drfi, 403. 
wûfiS-a, 254, 255. 
mq^atù, 2î)0. 
;mit^ 20î), :r)4. 
mq^tskù, 331. 
mqX}stVi\ 308. 



w^n, 110, 184. 

m«/M, 242, 243. 

fw^Ji^^ï, 207, 263. 

wz/rj//, 15. 

vutati, 15, 50. 

;//<tJû, 379. 

w/< ^dtmùnje, 385. 

me^du rûmjff 385 . 

//z^J^jr/i, 212. 

tnèdènu (mcdtnù), 437. 

mrJ/, 262. 

////»/«, 237. 

m^*;w, 442, 444. 

/«i'rû, 404. 

niêrilo, 317. 

mêriti, *S3. 

niésect, 209, 336. 

mès(cinù, 439. 

màstiti, 41. 

;;/(*j/(?, 301 . 

m<\vw, 237. 

tnè:;jnici, 172. • 

nieknqti, 254. 

mfkNktylï'ganie, 325. 

^^/fi/ï^/^'254, 325, 326. 

/wfjo, 237. 

mesopustii (mesopusitna), 232. 

mete^U '^55. 

///r^Jrrt, 129, 409. 

w/7o, 421. 

înilostynji, 457. 

w/n///, 299. 

viilosrudije, 385. 

milosrfidovatiy 20, 83. 

milosrùdu, 233. 

milostivu, 366. 

;;/////, 413. 

;;//«(///, 23, 45, 46. 

mimn^ati, 23, 45, 46, 50. 
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-miratiy 4Î). 
mirii, 404. 
nûgla, 418. 

mhièti, -^^0, 37, 108, lOî). 
muiiti sç, 33. 
mîstiti, ;iO, 49. 
mist}, 27(5, 278. 
ffiUiati, 30, 49. 
mt:;^dtnica, 348. 
mt::^dojimKt, 345. 
mladhiiÈtî, :^3, 4:^). 
wladènki/M], 4\iO. 
mladejke, 343, 429. 
wW/w/d, 341, 430. 
mladînia, 376. 
mladimstiH), ^308. 
m/aJ/<, 237, 244. 
;;//ti//<, 298. 
wtà/, 19. 
mlîcalivù, 308. 
m/ifrt/ï, 368, 416, 417. 
ffilUaii, 26, 38, 84. 
mlïknçti, 131. 
mlficaninu, 441. 
w//ï«ï;ï, 395, 397, 444. 
mliiva, 371. 
mlfiviti, .*i3. 
mnogoocitu, 291 . 
wor/7/, 33, 51, 56. 
modrii, 403. 
wt>//, 380. 
mokrota, 294. 
mokrù, 4U3. 
;wo//7/ jf, 33. 
ftiolitva, 305. 
/;/()//, 2()1. 
moDbit, 273. 
monastyrjiy 186. 
monisto, 302. 



m(7r/>, 209, 392. 
niorjtskiïy 3^30. 
wwr/î, 220. 
moi/î, 10, 75. 
/woi/ï, 277, 278. 
*;;w/r/i, 409. 
ffiotyka, 336. 
wo/y/fl, 418. 
;«o;(^«, 128, 237. 
mo^danu, 437. 
mrakii, 220. 
mraviji, 397. 
///ftf:j/7, 220. 
mrf//^ 49. 
mn::jrf, 397. 
mrucaii, 23. 
mruknçti, 23. 
mrùtvkï, 341. 
mrùtvosiï, 283. 
mrntvù, 128, 306. 
mrûiosit, 28^3. 
mru:i^ûku, 326, 327. 
;«Mi////, :i3, 164. 
murinu, 44Î). 
W//A7Ï, 208, 247. 
tnuxu, 20(). 
mtuitlosti, 283. 
miidiliij 413. 
munixu, 109. 
tntïnogartdi, 115. 
mîim^îstvo, 308. 
w/b*/Vd, 208, 348. 
;«/>^Jrt, 128, 248. 
mj/o, 187. 
w/^c;, 317. 
mysliti, 33, 41. 
;;m//, 41(). 
;//v.v/, 2o(), 262. 
j mysica, 208, 336. 
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mytarjX 211, 213. 
myti, 47, 52. 
viyttnica, 348. 
myvatiy 47, 52. 
jia, 157. 
nacelo, 317. 
nacrti, 61, 79, 135. 
nacfltje, 388. 
nacetii (nace), Tfô. 
nadeida, 88, 89, 162, 397. 
nadùmenu, .'MX). 
nadymati, 48, 55. 
wrt^/w, 413. 
uagostî, 283. 
nagota, 294. 
wj^w, 206, 237. 
najimnikù, 339. 
nakovalino, 452. 
nakovalo, 'Ml. 
nal^ati, 36. 
?w/)flj//, 277, 278. 
mzm//, 42, 43, 48. 
narècîje, ÎÎ85. 
naricati, 13, 43, 48. 
narocitû, 291 . 
narodù, 88. 
nasiïïje, 385. 
naskakati, 52. 
naslèdije, 385. 
nasièdtniku, 339. 
naslêdïstvovati, 41. 
naslèdovatiy 41 . 
nastavmikù, î^9. 
nastg,piti, 51 . 
nastojatiy 36. 
navodtje, 385. 
na:^aretiskû, îtôO. 
na:;^irati, 37, 50. 
na:(îrùti, 37, 50. 



naTinamenavati, 45. 

?/(7^/7/ (nuditi), 33, 164. 

n^:(rfa, 397. 

fi^^dmikii, 339. 

nebesîskù, 331 . 

w^te^ 35f). 

nebogn, 233. 

«erirri//, 9, 62. 

we!*;'/i;>, 388. 

nedqgti, 216. 

nedq{ivîi, 367. 

neda^inikii y 339. 

w^df^/;a, 398. 

nedocajaniiiu, 441. 

negodovati, 20, 83. 

negùbljt, 379. 

nejesytl (nesytt), 169. 

neispisanenû , 441. 

nti^glagolamnû , 441. 

nrjeirru, 167, 169. 

fiejistovîstvo, 308. 

«e /ï:(^, 254. 

nenavidêti, 38. 

nenavisiï, 279. 

nepxstevati, 20. 

fieplodtstvo, 308. 

;/^/)/(w/j, 268. 

mpomracj{iilnmi, 78. 

nepost^ptnù 441. 

nepostradanmûj 441. 

mpo:^yb%nu, 441 . 

nepriia:^tiinn, 440. 
î nera:^umivu (nera:^umèlivu), 367 , 
! 368. 

tieroditi, 62. 

neslatiu, 435. 

w^5//^ 412. 

w«/rrrt, 167, 407. 

;jrj//, 12. 
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nesytïstvo, 308. 

7tetiji^ 303. 

nciiUnitiH, 441 . 

ne tidobl, 266. 

neirnje, 385. 

nei'èrhivo, 3U8. 

nevè^distvo, 308. 

nèdra, 4UÎ). 

;/<5^a, 255. 

nènûd, 175. 

nèmostî, 283. 

m'/;//ï, 427. 

w/n, 32i), 330. 

nis-, ni:^ 1(50. 

«/1/Wrt, 294. 

nistl, 380. 

w///, 278. 

w/:^/// se y 33. 

ni:;j:ihu, 32(5. 

ni:iuxo^Jente, 87. 

nii;înjX 381. 

«//Vfl^ 371. 

njivarjt, 212. 

no^a, 206, 208, 250. 

mj^/î/ï, 208, 288, 289. 

nosîla, 317. 

m?^///, 12, 33, 44, 57, 8(5. 

w(75w, 20(5, 237. 

nom, 128, 180, 280. 

novakû, 329. 

novina, 451. 

novoraslî, 416. 

mn'^^, 237, 245. 

;/()-Jr/, 129, 176, 409. 

woti, 392- 

ncf^inka, 318, 460. 

wmx'w, 373. 

nuditi, 33, 164. 

nynjastnj) (nynjasihij)), \V<\ 



3. 



nyriste, 351. 
0-, 103, 160. 
o^j, 231. 
obaditeljl, 313. 
obèdanie, 87. 
obèdovati, 20. 
oi^rfM;88. 
obèstavati, 53. 
oWrfûf, 256. 
oW^^//, 26, 38, 53. 
obidîlivistvo, 308. 
obidilivù, 368. 
obilije, 385. 
(7W/r^^ 413. 
obing^ti sç, 45. 
obinovati sç, 45. 
(7to6'/ï, 416. 
(?ifA), 162, 234. 
obhtojati, 36. 
obUtina, 451. 
(?to/ï, 381. 
oins tî je, 386. 
obistîniku, 339. 
oblacki, 343. 
oi/ax/î, 279. 
oW^)t/t?, 415. 
oblicîtelji, 313. 
(?*//«/>, 386. 
oblobu:{ati, 19. 
oblobyiati, 19, 84. 
obnosîinica, 348. 
(?fo;ï, 231. 
ofcto/, 38, 
obra:;u, 221. 
o*r^5//, 21. 
obretateljt, 312. 
obrcteljinikù, 340. 
oir^/^/ï, 416, 417. 
oirf.Vrt, 399. 



480 



INDEX DES MOTS VIEUX SLAVES 



obutHi, 417. 
obycaji, 3!)3. 
océpènèli, 40, 52. 
ocèpénèvati, 40, 52. 
oci, 176, 265. 
ocistiti, 78. 
ociUati, 56, 75. 
octlènû, 437. 
ocMû, 110,384. 
odelèti (odolèti), 115. 
odeida, 89, 397. 
odêalo, 317 
odrkï, 343. 
ofrw, 410. 
odru^ati, 37. 
odu^dati, 49. 
oduîditi, 49. 
o^avije, 386. 
ogniste, 350. 
cjfw//, 130, 455. 
ogradù, 236. 
okameniti, 103. 
ofcwï, 264. 
okljeveiati, 53. 
okljevetavati, 53. 
oÀ't;, 358, 359. 
okrqgûnji, 382. 
okrtstînjî, 381. 
okruvente, 157. 
tJÂ'Wja, 254. 
♦(?/iv^/î, 287, 288. 
olovènn, 437. 
o//i, 244. 

omakati, 33, 51, 56. 
(?;Ai^/a, 251, 255. 
o;i/J/a, 162, 398. 
o/)ate, 329, 330. 
opasivu, 367. 
opinukii, 335. 



(7/>(7;w, 251, 255. 
oprèsnukù, 334, 454. 
orrtti, 352. 
c?rj//, 19. 
orç^iie, 387. 
orf/fl, 114. 
(Tri//?, 376. 
orî/w, 417, 418. 
orùganu (organy), 187. 
(7/û, 247. 
osa^dalî, 31. 
(}j(iAtf/ri, 291. 
osedtïlaii, 419. 
(?^///î, 317. 
0J7, 262. 
ox;7f, 429. 
ostletinu, 440. 
osMlsku, 331 . 
(}j///l, 376. 
ox/Z/î, 186. 
oskgdêti, 40. 
(7j/tz (oslla), 419. 
oslaba, 255. 
(?x;;n, 280. 
05m//, 426. 
ostangti, 81. 
ostatije, 388. 
ostavîti, 66, 67. 
ostffpati, 51. 
osigpiti, 51, 157. 
V/î, 209, 286. 
t)j//«/^ 286, 442, 444. 
ostrije, 386. 
osirogu, 354. 
()j/rw/z, 283. 
oj/rtw//, 129, 233. 
(?j/r/ï, 129. 403. 
*oj/r>', 2()9. 
osupy, 255. 
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osûtù, 299. 

osvçtiti, 30. 

ostutiti, 175. 

oteti, 157. 

otçtîje, 388. 

otini^di, 158. 

otisîje, 380. 

otiti, 157. 

o/îr/^ 343. 

(7/ia, 376. 

oticina, 451. 

oticistvo, 308. 

(?/m//, 382. 

ottrivati, 44. 

(?/(?Âr;i, 233. 

(7/r^iï//, 157. 

(7/roc?^ 429. 

otrocina, 451. 

otrocisit, 303. 

otrocîjt, 377. 

otrokovica, 348. 

o/roÂTM, 157, 233. 

(7/«,.155. 156, 157, 158. 

otùdesettstvovati, 42. 

o/ô/M/î, 219. 

otùtnêtati, 16. 

o/w«^i, 158, 159. 

otnnenwstî, 102. 

otùpustiti, 42. 

oturada, 255. 

oturèjati, 44, 50. 

oiûricati, 48. 

otùst(}piti, 51, 156. 

otûstojati, 36. 

otûvèÈtavati, 53, 156. 

otuxoditi, 97. 

otvrùnu (otvrûm), 434. 

otvrùstije, 388. 

otvrûstù, 300. 

A. M BILLET, Études sur 



ovlca, 208, 260, 336. 
oincarjï, 212, 213. 
(wï^f, 429. 

wïrî, 375, 376, 377. 
oww/ï, 376. 
(Twmi, 260, 442, 444. 
raxw, 360. 
oxodîii, 157. 
oxudèti, 41. 
o:(irati, 37. 

/w-, 88, 103, 155, 161. 
paçcina, 451. 
pabirukti, 3^35. 
/)acér, 330. 
padante, 87. 
/)fljj/ï, 46. 
padmie, 87. 
/w^witf, 88, 103, 253. 
/>fl)b5/ï, 283. • 
/)fl>t3^, 330. 
pakybyttje, 388. 
paUca, i348. 
/)fl////, 229, 230. 
pa/îrï, 343. 
pametivû, 366. 
/)a/w'f/7, 88, 276, 278. 
panica, 348. 
panicica, 348. 
/)flp^ï, 185. 
/w/>r«/w, 287, 302. 
/)jm, 255. 
paroduhu, 335. 
paropsîda, 188. 
/>ai//, 10, 16, 26, 46. 
pastorùhy (pasiorûka), 268. 
pastuxù, 361. 
pastva, 305. 
pastvina, 451 . 
/)û5/yr;t, 182, 186. 
VÊiymologis. 31 
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patoka, 251. 

patriarfistvo, 1308. 

patriarxoviï, 370. 

patriarxû, 188. 

PaAlù (Pavîlu), 189. 190. 

pavlaka, 256. 

paj^nogutl, 161. 

païuxa, 161,250. 

paiith 88, 279. 

p(}cina,Af)\. 

pçdarjl, 212. 

P(}pu,\l\. 

p^tî, 262. 

/)^/(7, 297, 300. 

pecalî, 416, 417. 

/j^^tf/l, 288, 289. 

pecatilèti, 419. 

/)^Ârflr;ï, 212. 

pelena, 444. 

p^/w/î^ 361. 

pepelû (popelù), 116, 230. 

pennatû, 290. 

/)^ro, 238. 

P^r5/Wtf, 188. 

perunùj 452. 

/>^i/érra, 407. 

/?di//5?, 10, 16, 180. 

pesti, pestera, 160, 167, 168, 

278. 285. 
Petr(yuû, 370. 
pègota, 294. 
pégotiviï, 367. 
/)t7krrf;î^^ 184. 
pèfie^miku, 339. 
/)^;/vV, 388. 
p^wa, 445. 
/)é5«ï, 456. 
pèsukn, 244. 
p^i/^ 379. 



pésuku, 335. 

/)é//, 10, 135, 137. 

pèttje, 388. 

*/>M/à ('*ou pètfih\), 311, 

421. 
-/>^/à, 135, 137, 300. 
pèvici, 345. 
/)f^^ 264. 
pesti, 286. 
/îf/fl, 302. 
pçti, 255. 
/>f/7, 181,280. 
/)f//;w, 452. 
p^tori, 231 . 
petoro,2Sl, 410. 
/)f/w, 180, 181, 289. 
pelu, 300. 
petùkù, 334. 
piganû, 187. 
pinaklda, 188. 
/>/>w, 404, 405. 
pîsarjîj 212. 
-pisateljt, 312. 
/)md, 212. 
/ïîVÂrj//, 20. 
/)/V;;/f, 423, 424. 
/)/i/ûf, 43. 398. 
/)/i/a/7, 416. 
/>/7^;(î, 175. 
/)to/; 20, 43, 175. 
piti, 14, 15, 54, Kfô. 
/);7i;V, 388. 
pitiji, 379. 
/)/7(?w//, 10, 426. 
pitii, 135, 137. 
/)/w, 373. 
pijanica, 348. 
pijantstvo, 309. 
pijanii, 438. 
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pistru, 269. 
*pistry, 269. 
piréti, 221 . 
ptrja, 398. 
pirjati sç (plrèti), 20. 
ptsati, 19, 86, 113. 
pisîjî, 377. 
pistsky, !î31. 
pistrù, 118, 129, 403. 
pisû, 238. 
piÈenica, 348, 446. 
piseno, 445. 
/>i//Va (pHtica), 348. 
placevmu, 439. 
/>/tfa/391. 
/)Mtf// fjfj, 19. 
plameni, 423. 
plamènù, 434, 436. 
/)/a;;ijy, 312. 
plamyku, 335. 
plam^ti, 229. 
plastyrjî, 187. 
plaÈianica, 348. 
/)/ai/ï, 392. 
plathio, 452. 
/)/fl/«, 220. 
plavati, 54, 55, 56. 
/)/at'w, 362, 364. 
pleinenitû, 291. 
/)/^/«^, 424. 
plenica, 445. 
/)/éîj;/a, 165, 452, 445. 
plesntce, 343. 
/>fei/d, 392. . 
/)to(ï, 180, 181. 
/)/^;//7/, îîO. 
plénmikii, 339. 
plènjati, 30. 
plènavali, 30. 



p/iww, 445. 
/)/^ii, 174. 
/>/«;a, 267, 372. 
/)/éi;W7Ï, 419. 
plèvlnica, .'348. 
/>/fxa//, 19. 
plesavica, 349. 
plesiCi, 345. 
p/m^/i, 23. 
/)//Mw/a (p/îVaj, 188. 
plim,3d\, 
pljivati, 19, 23. 

/)//w5>t7/, 220. 

plûditi se, 33. 
phdavitti, 292. 
/>Wr^221,268. 
/)/(75^w, 332. 
plostadî, 323. 
plotu, 22\. 
pltigu, 179. 
/)///i/^, 392. 
pluii,bb, 221. 
p/wwo/a, 294. 
/)/w;m, 119, 434. 
/)/w/l, 262. 
plùtiskû, 331. 
plûT^ûkù, 32(). 
/?(), 88, 103, 155, 161. 
/)(?*Àirt, 88, 252. 
pobèditeljX 313. 
pobèdïlivu, 368. 
pobivali, 54, 103. 
pobrati, 78 
/x)^!//^ 54. 
pocivati, 54. 
pocrûpalhiîkù, 88, 339. 
pocrûpalo, 316. 
pocuti, 20. 
podati, 79. 
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podèltie, 88, 386. 
podoba, 253. 
podobiti, 41. 
podobije, 386. 
podobistvtje, 309. 
podolokû, 335. 
podragù, 217. 
podra{ateljt, 312. 
podraiivù, 366. 
podréîati (podra^ati) 
podru^ije, 386. 
/wJô, 232. 
podujçtije, 388. 
podûkopati, 53. 
podùkopavaii, 53. 
podûlagati, 51. 
podumetù, 215. 220. 
podûno^ije, 386. 
podupéga, 247. 
podûporu, 221. 
podvigrufti sç, 22, 81. 
podvigû, 88. 
pogaca, 183. 
poganinù, 449. 
poganhky, 332. 
poganjati, 46. 
poganu, 185. 
poganynji, 457. 
poglùnati, 49. 
pogrebemc, 9n. 
pogrebiteljt, 314. 
pogrèbati (pograbati), 116. 
pogrèbanle, 87. 
pogubiti, 103. 
pogûnati, 103. 
pogybati, 24. 
/x^f^'ii^ft, 88, 416. 
pogybèlinù, 439. 
pogybn^ti, 24, 69, 131. 



/w/flià, 88, 218. 
/w;V//^ 13, 14. 
pokaT^ati, 45, 67. 
poka^inï, 455. 
pokûTiovati, 45. 
poklanjaii, 31. 
pokajati sç, 75. 
/w)t/(?ww, 218. 
pokojiti, 31. 
/)oyk)/'ï, 31, 88, 218. 
pokoriti sç, 78. 
pokrovû, 88. 
pokruviteljX 314. 
pokyvati, 47. 
polagati, 51 . 
/w/û/fl, 183. 
/)o/iJ;(j, 88, 165, 254. 
/)(?/;>, 392. 
poludlnjx, 379. 
/)ote, 242, 243. 
pontan^ti, 53. 
pomavati, 53. 
pomesti, 15. 
potnètati, 16. 
pominati, 38, 48, 50, 55. 
potnhièti, 37, 41, 50. 
pomortje, 386. 
pomoÈti, 75. 
pomysliti, 41. 
pomysljati, 41, 81. 
ponjavica, 348. 
/xwox/l, 220. 
pofwÈati, 82. 

ponitskii (p^ntïsku), 330. 
/x}/?e/w, 116,230. 

/W/ïe^^l 5f^ 16. 

poptriHCj 351. 
ponfimikù, 340. 
*/wxf/-, 429. 
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poslédînjt, 381 . 
poslêdtstvovati, 41. 
posiédovati, 41. 
poslèduku, 326. 
poslusati, 40. 
posluÈtlivu, 368. 
poslushivovati, 41. 
posluxù, 226. 
pospéÈisîvai'aîi, 310. 
pùsp^*rtstvût'ûîi 41. 
posrèdhïjî^ 382, 
/wj/^/ï, 278. 
posramiti, 32. 
posramljati, 32. 
postelja, 398. 
posthîica, 348. 
postojati, 36. 
/wj//// jf, 32. 
posidali, 42, 51 . 
posylati, 42, 51 . 
/w/oyîr/;^, 88. 
potirjt, 187. 
/w/(?/>/î, 88. 
/w/rfZ»^, 88, 256. 
potrûpèti, 38. 
/w/M, 297. 
poHcalivn, 368. 
poveliteljî, 314. 
pcvèdt, 265. 
povèdati, 39, 40. 
/xn-t!^^//, 26, 39, 40. 
/xn'^^^/ï, 88. 
pcvitu^ti se, 45. 
povinnii, 118. 
pol'incwati se, 45. 
/x^i////, 279. 

/w////, KÎ5, 136. 300. 
povodatajî, 391. 
/xwcyï, 224. 



povonl, 455. 

povra:(û, 224. 

povrèslo, 415. 

/)ox(?ûî(i, 252. 

/WATO/î, 88, 263. 

/WA^tf/a, 88, 252. 

poxytaîi, 51 . * 

/w:ï^, 161. 

/jo^wtf, 135. 

po:(prataji, 391. 

p(K(oriste, 351. 

/w;(orw, 88, 225. 

/w^^nî, 240. 

/w^///, 65. 

poîrètù, 135. 

pm, 161. 

/>raJ^Jj (prèdèda), 116, 161. 

praporû, 230. 

prapr^dii (prèpr^dù), 230. 

/>m5f, 323. 

/>rfli/û(, 398. 

praMti, 49. 

pravilo, 317. 

pravitelji, 313. 

/jm-l, 266. 

pravidivu, 367. 

pravtdtnici, 376. 

pravtdiniku, 339. 

pravtdlnû, 439. 

pravûvènje, 386. 

pravû, 363. 

pravuda (pravida), 320. 

pravynji, 457. 

;)rtfjcw, 238. 

pra:^diniku, 339. 

praTidmîstvo, 309. 

*prid{ikù, 326. 

/)r0^/(?, 415. 

;)rftr/-^, 227. 
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pr^tîje, 386. 
pr(}7^ati se, 
prq^iti se, 30. 
premetati, 16. 
preÂ^vJertstvo, 309. 
pre^delèganïje, 36. 
pré-, 155. 
prèbfd^ste, 79. 
prcbyvati, 67. 
prêdadiieljevu, 370. 
prèdaninikù (prèdavtnikû), 
prèdatcljî, 87. 
pr^Jûi//, 79, 97. 
/^r^^^/w, 418. 
/>rà//«;7, 381,459. 
prèdudvonje, 386. 
prèdtilagati, 51. 
prèdulèganije, 36. 
prèduloîiti,5\. 
prèdûsèdamje, 36, 87. 
prèdûstojati, 36. 
prêduUca, 400. 
prégadïnica, 348. 
prègunqti, 50. 
prcgybati, 50. 
/>ny)777, 458. 
prèjispodmjty 382. 
prèklanjati, 31 . 
/>r(5ytw, 329. 
pr clamât i, 51. 
prèlijati, 53, 54. 
prèliÈtati, 49. 
prêljubodèji, 390. 
prèlomiti, 51. 
prèmadroslî, 283. 
prcminji, 381. 
prnnlïaiti, 38. 
prèmu, 427. 
prcncmagaii, 102. 
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prènemosti, 102. 
prèpirati, 50. 
prèpirèii, 50. 
prèprostl, 266. 
prèrèkati, 19. 
^préstanî, 455. 
prèst(fpati, 51. 
prèstqpiii, 51 . 
prèstojali, 36. 
prèstolu, 420. 
340. prèvèsa, 256. 

prèvraiiti (pravratiti), 116. 
prèvysprlnje, 382. 
prèvystnjî, 381. 
prè:^onstvo, 309. 
prc^desèdanîje, 36. 
prèTitréti, 37. 
prçdivo, 371. 
preslo, 414. 
/>w/f, 10. 
prètrûpèti, 38. 
prè^desêdame, 87. 
prè^devuilcgante, 87. 
pribcgati, 27. 
pribcj^iste, 351. 
pric^siijc, 386. 
pricesttniku, 339. 
pridajali (pridavati), 52. 
priemati (priimaîi), 44. 
prigva^dati, 49. 
\pngvo:;^diti, 49. 
prijatelji, 311, 312. 
prija:;^nivù, 366. 
prija^m, 456. 
;)n»///V, 388, 459. 
prijefuiû, 440, 441. 
prikladu, 218. 
prikljiUaji, 393. 
prile{ati, 36. 
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prilâitfm, 441 . 
primèsii, 220. 
primorije, 38(3. 
princsti, 76. 
priftosiii, 76. 
priobrètèli, 416. 
priristati, 45. 
pris(ga, 255. 
prisèdeti, 36. 
prisno, 435. 
pristwstï, 283. 
pristaniUe, 351. 
pristavuîikii, 339. 
prisf(}paii, 51. 
pristapiti, 51. 
prisïlkï, 345. 
prisilisivo, 309. 
;)r///, 79. 
prit^ali, 38. 
/>r/7/, 80. 
/)n///crt, 398. 
prkâpivat' 54. 
prixoditi, 69. 
priait) je, 389. 
pn:(irèti, 37. 
pri:;fivati, 84. 
/>ra-, 155. 
/>ni^ï;/, 329. 
progatijati, 46. 
prognèvati, 53. 
progunati, 103. 
proka:^a, 253. 
proka:(isivo, 309. 
prokuda, 254. 
/)rc)Â77, 328. 
proUvati, 54. 
pronyrivù, 3()7. 
pronynje, 386. 
propadt, 263, 261. 



propeitje, 388. 
propovèdèti, 39, 75. 
propovédt, 
proricati, 84. 
prorocica, 348. 
proroci, 331, 376. 
prorocïskù, 331 . 
prorocîstvo, 309. 
prorocistvovatî, 83, 84. 
/)ror(?)t/ï, 226, 233. 
prositelji, 313. 
/)r()5///, 32, 33, 34, 51. 
proskuphtvo, 309. 
proslavitù (proslavi), 137. 
prosluttjc, 388. 
prostiii, 49. 
prosioru, 222. 
prostostï, 283. 
prostoi^IasH, 2.33. 
prostrantje, 386. 
prosiramsïvo, 309. 
prostranu, 435. 
prostrcti, 135, 136. 
prostrctn (prostré), 135, 136. 
prostrntû, 300. 
/)roj/r<, 234. 
prostynji, 457. 
protivinicï, 37(). 
protivtnû, 439. 
proiebati, 25. 
pra^irati, 37, 55, 56. 
pro:(trèti, 37. 
prustii, 297. 
/>rwj/, 262. 
;)rw5/^;/ï, 183, 432. 
/)r/Î5/ï, 285. 
/)r«5//7, 302. 
prutiÈîe, 351 . 
;)r/i//"^, 302. 
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prùvènm, 342. 

priïviï, 362, 363. 

psaltyrjt, 186. 

psalùmtskû, 331. 

pustèti, 40. 

pusttti, 30, 42. 

pustota, 294. 

pustynji, 457. 

/>w//a//, 30. 

ptita, 247. 

putenicl (pUtènict), 342. 

/)M//l/î, 303. 

pyro, 405. 

raba, 246. 

raW/a, 396. 

raW/ï^ 377. 

rabota, 227, 295. 

rabotait, 20. 

rfl^à, 226, 227, 246. 

rabynji, 246, 457.' 

rflJ(?j/î, 283. 

radosie, 398. 

radovati se, 20. 

rûJw,238, 321. 

m/î, 392. 

rtf)tj, 184. 

ralo, 315, 317. 

rflw^^ 424. 

ramo, 427. 

rtfwj, 415. 

rtfww^ 435. 

rarû, 405. 

raskopavati, 53. 

rasmatrjati (rasmotrjati), 49. 

rasoxa, 258. 

raspalina, 451. 

raspqiije, 386. 

raspetîje, 388. 

rtfj/)f//"^, 135, 300. 



rasplrja, 398. 

raspofta, 255. 

rastakati, 51. 

r/w//, 10. 

rastrûdiati, 48. 

rastrugati, 48. 

rfl5/w, 221. 

rasxystati, 51. 

r/w-, rfl;ç-, 153, 134, 160. 

m/a/î, 295, 312, 391. 

rtf/ï, 286. 

rainnii, 439. 

raiarjati, 100. 

ra:^bivati, 54. 

ra:(bojiniku, 339. 

ra:(£ûnçLti, 50. 

raigorèti s{, 

raT^Mstvo, 309. 

ra^lçka, 254. 

m:(//n, 266. 

m;(//a/>, 386. 

ra;(on//, 80, 100. 

raiumèti, 40, 53. 

raTiutnevati, 40, 53. 

r^^rt//, 30, 47. 

r4^î/> (roKdtje), 257, 386. 

r(ï^//,221. 
r^^j, 255. 
rt^kavil, 186. 
rifkoi'^tî, 278. 
rf^ro, 408, 410. 
rement, 424. 
remtstvo, 309. 
remykiï, 335. 
r^/f/o, 299. 
w//, 13, 16. 
rdf, 286. 
rècivù, 366. 
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rêct, 263, 265." 

réMku, 327. 

réka, 337. 

-rêkati, 49. 

répîje, 393. 

rèsnota, 294. 

rèsnù, 435. 

rt^ati, 19. 

r^w, 238. 

-ricati, 49. 

r/;;/w)tw, 330, 332, 333. 

ririi^ti, 24, 46. 

ristati, 45. 

n«, 278. 

ri torts tvo, 307, 309. 

nVtf//, 24. 

r/;(rt^ 257. 

ri^iittica, 349. 

rw/<?//, 114. 

♦nrfU'^, 184. 

rîdru, 257. 

rMnivti, 367. 

rtvtnîje, 386. 

rîvînostî, 283. 

robicisti, 303. 

robisit, 303. 

rorf//d/;î, 88, 313. 

rorf/7/ (raditi), 33. 

r(?rf/7/, 30, 34, 47, 78. 

rorf/;, 221. 

rogo^ina, 451 . 

-rcy'f, 221. 

rogatù, 365. 

ro^;/, 238. 

roiS'//, 221 . 

r(?5a, 250. 

ro/rt^ 257. 

ro//// j^, 33. 

rovu, 221. 



ra^a, 257. 

ro^anû, 437. 

ro^distvo, 309. 

rajîd, 343. 

rwJfl, 257. 

Vwrf/Î, 228, 257. 

rumènû, 425, 434, 435, 436. 

runo, 442, 445. 

r//^m, 114,403. 

riipitaii, 19. 

rw/>î/w (rtpïtû, rùputû), 299. 

rûvatva, 305. 

rw^da, 398. 

f//tî. 262. 

ry^a, 248. 

rybarjt, 211. 

ry^/Vû(^ 349. 

r>'tow, 306. 

rydati, 19. 

r^o, 317. 

ryjî, 262. 

ryXdt, 379. 

saditi, 33. 

jfl^w, 188. 

Salamina, 243. 

Savmrjaninu, 449. 

Samarjanynji, 457. 

samodruT^id, 344. 

5fl;//w, 238. 

sancvitu, 292. 

jfl;//;^, 243, 292. 

5^//0 187. 

j^Jfl, 398. 

5(Z-, 162. 

5(7^fr/, 343. 

i^ïrfï//, 401 . 

sqdiÈte, 351. 

saditeljï, 313. 

j(ïJ/7/, 31, 33, 77. 
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si^iba, 114,273. 

s^ù, 162. 234. 

sifkatu, 291. 

s(}kù,24i, 

sg^mînèmje, 163. 

sçptrih 162, 390. 

sçpostaiû, 302. 

Si}sèda, 246. 

s(}5èdù, 162, 233, 246. 

sq^èdynji, 246, 457. 

s(}msivo, 307, 309. 

sedmt, 280. 

sednwri, 231 . 

sedmoricejg., 346. 

sedmoro, 231. 

Wmw, 131,426. 

sekyra, 410. 

5^//, 418. 

5^/;*«, 418. 

j^/ï fj^W/-^;, 329. 

5^/o, 419. 

sestra, 129, 405. 

settnu, 440. 

5^m'o, 371. 

j^rï, 392. 

j^wrt^ 345. 

sèdal'dte, 351 . 

j^^j/(?, 317. 

j^é//, 21,22, 26, 36. 

sèdinavu, 369. 

sèdiny, 451. 

5^rf/"< (sera), 321 , 322. 

jè;^//, 19, 53. 

j^wf^ 423. 

sènû (sèmija), 428. 

j^wî, 433. 

scnmica, 349. 

5^wo, 445. 

jfr/1^^ 403. 



sèsiî(stdg), 21, 3B, 93, 135. 

sèti, 286. 

j<?/f/>, 388. 

sètovati, 20. 

sèverû, 410. 

5f//ï, 135, 141. 

sicevù, 369. 

5î^ï, 329, 330. 

ji/j//, 19. 

j//t;, 317. 

sirota, 295. 

5/nï, 403. 

sito, 298. 

5/i/M, 362, 364. 

slniti, 81. 

slrebnniku, 339. 

strebroljubîstvo, 309. 

5^flyîrtf//, 52. 

skandalisati, 6. 

skandalû, 163, 187. 

skarrdu, 323. 

skqdelmiciy 376. 

shqdeïinikovù, 370. 

j;fe(/rf^/f, 20, 40. 

skgdïlïniku (skçdoïiniku), 339. 

xW^'/î fi^tw^^/^;, 184, 185. 

JÂ'(Z^(?5/Ï, 283. . 

^ÀW//, 228. 

5)Sr(r^«/fl, 184. 

skçposil, 283. 

jÂ'(7/?/ï, 238. 

ifo/'rt, 255. 

skociti, 52. 

skoptcï, 345. 

jfor^^ 253. 

skorostî, 283. 

jforo/rt, 294. 

jÂ*(?r/)// (skmfii), 189. 

j/r^r/l^^ 238. 
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shotarjt, 212. 

shrènja, 110. 

skrinjica, 349. 

skri^alï, 417. 

skri^ttati, 19. 

skniitH, 299. 

jyîrr/îto/, 26, 38. 

skrûbi, 265. 

skvrùna, 445. 

skvrunaiii, 369. 

jÂ7/^^/a, 184, 186. 

jÂ:/i/f^;^/, 110. 

skvara, 258. 

skuruniii, 33. 

j/fl^/ï, 229. 

sladost), 285. 

5/m///)^/ï, 244, 327. 

5/flwfl, 428. 

i/^mï, 442, 445. 

slanutuku (slan^tiikù), 164, 334. 

5/fl;//i, 207, 4:î5. 

s las a, 285. 

slatwa, 451 . 

j/rtz/rt, 208, 249, 250, 255. 

slaviti, 33. 

5/JX///7, 364, 392. 

slavcfocije, 364. 

slavoslovîstinje, 300. 

5/(7)tM, 228. 

j/rrfw, 238. 

5/m^ 424. 

slépïct,:i4\,4m. 

slèpota, 294. 

5//!/)/^ 173, 227, 228. 

slè:(ena, 169, 445. 

sliny, 445. 

j//^^, 118,258. 

slî:;^nku, 327. 

slonoi'hiù, 439. 



slovesinii, 440. 
5/ai'(), 169, 356, 357. 
i/M^rt, 258, 295, a54. 
j//^fl//, 20, 40. 
slutlje, 388. 

5/w.V(7, 3(>0. 
5/wA7^, 221. 

slu^t (slu^ù), 265. 

sIuT^iti, 33. 

j/«^/*t2, 272, 273. 

sluîiieljî, 313. 

slumce, 343, 446. 

j/;'itf//, 20, 26, 28, 38, 56, 83, 

87. 
smèjati, 19. 
stnèxn, 361. 
smokovînica, 349. 
^mrorfw, 222. 
smrudèii, 26. 
smndu, 238. 
5wt:^/ï, 206, 222. 
5Wt)/>r^, 238. 
snuxa, 246. 
sokaciji, 352. 
sokolû, 419. 
j^Â'/ï, 226, 238. 

5(7//fo, 419. 

W/, 207, 262. 
5i;p(Z, 319. 
sopch,. 417. 
50/)/t1, 84, 345. 
5c?/>/ï, 416. 
jrt^jn^, 446. 
Sotoninu, 441. 
iozw, 248. 
5C7XJ, 174, 258. 
spcti, 19. 
spèxiïf 361. 
5/)(;i///, 238. 
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sporiï, 404. 

sracica, 349. 

sramiti, 32. 

sramljati (sf), 20, 32. 

sramoia, 293. 

sramû, 428. 

sréda, 207, 250. 

srédïnjX 382. 

srênû, 435, 446. 

5rti(iîfe, 207, 260, 333. 

srùdobolja, 398. 

5r//wa, 446. 

srûpû, 239, 394. 

jnîi/ï^ 285. 

srûsenî, 432. 

srûxùku, 327. 

5/fl, 135. 

jf/ï^(?, 320. 

stajaii, 44. 

stanovitû, 292. 

j/(î;m, 241, 292, 454. 

stanûhu, 334. 

starcjVsina, 295,452. 

starica, 349. 

startci, 341. 

starosta, 295. 

5fflr(}5/ï, 283. 

j/rtr/î, 404. 

5/û(// (stanii), 24, 36, 138. 

j/rt//m, 188. 

-j/tf////v77, 304, 334. 

stavilo, 317. 

stegfio, 416. 

5/f//^, 398. 

stertati, 222. 

5/r/)f«/, 258, 432. 

ste^erù, 410. 

5/^wâ(, 446. 

j/fwï, 455. 



j/?Wî;V?, 386, 419. 

j/ï% 419. 

j/wi;(a, 166, 208, 250. 

stigda, 321. 

5/i^«fl (stùgna), 208, 446. 

sttklènica (stikltnica), 342, 349. 

j/(?^w, 222. 

j/o;Vï//, 2d, 26, 36. 

stolû, 420. 

stopa, 258. 

stradaii, 19. 

stradiba, 273. 

j/r^wfl, 442, 446. 

5/rrt«^ (strèné), 116. 

straninoljubije, 386. 

5/rflj/î, 279. 

strastotrupije, 386. 

strasivù, 367. 

j/r^;^;^, 398. 

j/r^i, 390. 

straitba, 273. 

i/r^y^j/o, 317. 

sirèljaji, 393. 

j/w7/, 10. 

j/rrxrt, 258. 

strhnoglavù, 233. 

strtmû, 428. 

j/n:^a, 432. 

strojilelji, 313. 

strojili, 33. 

struga, 354. 

5/rM;V7, 129. 309. 

sîriina, 446. 

stru^enî, 431. 

5/077, 393. 

strupivu, 367. 

struptîu, 299. 

strupUivu, 367. 

stitdent, 432. 
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studenki, 355, 341 . 

studenù, 432, 435. 

studù, 222. 

stu\d\, 175. 

stagna, 130. 

shxija (stuxîja), 190. 

styJètî, 26. 38. 

stydostl, 283. 

stydukû, 327. 

sudarjî, 187. 

5M-, 162. 

5w^c)Z'/ï (sugubû), 161, 162, 163, 

234. 
5M/^/fl, 294. 
sujX 380. 
jM^m?, 446. 
sulèjî, 413. 
siimïfîémje, 163. 
sunçti, 24. 
surcnni, 369. 
jw/rt, 399. 
5wi//t), 318. 
suxota, 293. 
suxor^ku, 2iJ3. 
jwAw, 228. 
5/H 103, 162, 163. 
subijudati, 8, 103. 
sùbijusti, 8, 9. 
sûhorn, 459. 
JwJ^/û(/tt (sudèla), 137. 
sùdravtje, 386. 
sudravû, 88, 364. 
sùdrùXati, 37. 
sùgarali, 37, 50. 
sugorèti, 50. 
sùgùnt^ti, 50. 
sùi^yèstcrvati, 45. 
5iika:^ati (siika^ç, stika^aj^), 51, 

45. 



sûka:^(wati, 45. 

sùkonicavati, 53. 

sùkroviste, 351. 

sûlagati, 51. 

sulamati, 51 . 

.îw/rt//, 19. 

sûlelati, 8, 36. 

sùhicaji, 393. 

siwiatrjati (sumotrjati), 49. 

i/ïwjr//, 20, 43, 136. 

sùmtnèti, 163. 

sutnotriti, 49. 

ir^;wrw/ï, 276, 278. 

siïmysliti, 41. 

sumyslù, 416. 

jw;/^dî, 263. 

siinèsii, 14. 

sùnettje, 388. 

sûnitije, 87,388. 

sùnicavH, 369. 

j//;/V>, 383, 386. 

sunhnati (sûnùmati), 44. 

sûnimiSte, 351. 

siin-lmù, 218. 

j/hm, 119, 120, 131,446. 

sùpasiieljevû, 370. 

snpasiîeljt, 314. 

5w;)fl5/ï, 226. 

jM/)^/i, 26. 

supleiùku, 335. 

snpodobiti, 41. 

sùpodobljati (se), 42, 50. 

surebrtniku, 338. 

surcbrtnù, 437. 

surèsii, 21. 

sûrètariie, 87. 

sûrètenie, 87. 

5wrp*/^, 89, 399. 

sùrisiati, 45. 
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susaiî, 10, 93. 
sûsîcî, 344. 
sùsu, 222. 
sùtçi^ati, 38. 
sùthiiku, 339. 
sùto, 108, 109, 290. 
sntoricej^, 346. 
sûtriipèti, 38. 
sûtû, 119,302. 
sûtvoriti, 67. 
sùvada, 256. 
sûvêdètelji , 313. 
suvêdéieljîsivo, 309. 
sûvèdèteljlstvovati, 41. 
sûvèdêti, 39. 
stivèÈtavati, 53. 
sûvètmiku, 340. 
sùvrsh, 414. 
sûve^inji, 381. 
sûvitu, 300. 
sùvrustï, 279. 
sùvnisitî, 103. 
sûxnati, 24. 
sùxmeni, 130. 
sù:(irati, 37. 
sû:(irèti, 27. 
sù^agati, 48, 49. 
sii^idiaîi, 48. 
s\)kamifia, 188. 
svatiba, 273. 
jz;ar//, 239. 
jz;fl//î, 302. 
svehû, 410. 
jt'^ytr)', 268, 405. 
sverèpisivo, 309. 
5m/a, 178, 395, 399. 
svèstmikii, 3 10. 
5i^^37/7c7, 318. 
svi'lHinikn, 3 10. 



ji/^//fo, 318, 459. 
ruétiteljî, 313. 
svèttlîstvo, 309. 
5f^/ï/(?.f/ï, 283, 284. 
jt'^//7(?/j, 284, 294. 
jz;^////, 33, 178. 
jz;^/////, 178, 413. 
jz'^///, 178, 222. 
svetilo, 318. 
5i^f////, 30. 

jz;f/fifl (svftittba), 275. 
Jt'f / î/ Jé fiedêlè, 413. 
n'f/05/î, 284. 
jz'f//7, 169,301. 
svetynji, 458. 
svçstati, 30, 31. 
sinmja, 399. 
5f/«//, 441. 
if/Va//, 20, 84. 
sz'irùlî, 417. 
svirid, 84. 
svitati, 2*3, 178. 
mngii, 23, 178. 
*^/j//, 286. 

ji;|/6>//, 26, 38, 177, 178. 
svoba{dati, 31, 49. 
svoboda, 322. 
svobodiicljt, 313. 
svoboditi, 31, 49. 
5î'oWj, 266, 322. 
svobota, 295. 
svojaku, 329. 
svrabù, 222. 
svraka, 248. 
sjtiagogcnm, 370. 
syntnû, 454. 
jj«tn/7r;^ 344. 
syncvistvo, IÎ09. 
w///, 241, 453, 454. 



INDEX DES MOTS VIEUX SI.AVES 



495 



synukii, 334. 
syrù, 119,404. 
sytî, 286. 
sytosti, 283. 
sytu, 301. 
syriste, 350. 
sariciji, 352. 
sestt, 280. 
kstû, 289. 
i/y^, 400. 
silo, 318. 
sipiikû, 335. 
lirhia, 451. 
i/ro^/i, 328. 
i/r(?j/î^ 284. 
i/ro/rt, 293. 
h//, 10. 
ftpraû, 299. 
sîstvïje, 307. 
m'/rï^ 345. 
^7^/)//, 239. 
stedrola, 294. 
i/e-^/rw, 404. 
i/^wf, 429. 
i/é!;»n, 342, 429. 
stîlegû, 110. 
i////ï, 302. 
Urubina, 451. 
i/r/îè«, 229. 
liudt, 262. 
i/w////, 175. 
stu^di, 175. 
i«//Vrt, 347. 
iw/î, 380. 
sumii, 428. 
/rt//7;j, 273. 
tajilnno, 273. 
tujîU'slc, 351. 
taj'nia, 452. 



/û;7/i, 33, 56. 

takamje, 52. 

/(ïiS'w//, 369. 

/^)t//, 329, 330. 

/fl/flw///, 187. 

/^///«î, 440. 

/rt/î, 287. 

tatiba, 272. 

/a«/^/nâf, 272, 452. 

t^ca, 399. 

/(/^^^ 255. 

tqpu, 239. 

/(//*;/«, 230. 

taiiti, 

tekli, 416. 

tektonovu, 370. 

/éryt/oww, 188. 

/^//Va, 349. 

/^/ïd, 342, 429. 

/M), 421. 

/f;;f/(?, 299. 

/^/)/(?j/î, 284. 

teslo, 415. 

/^î//, 12. 

teia, 246. 

/d/, 12, 16, 128, 136. 

tetrarxu, 188. 

tetrh'î, 374. 

/d/w/Sr^, 246. 

/<J/^5/«/;, 440. 

U'io, 359. 

/<^;;;f^ 425. 

/r^^//, 222. 

ti'snu, 435. 

/^V/t^ 297. 

testât i, 26. 

/f^^), 360. 

/(^ifc;^//, 284. 

tegota, 293. 
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ietîva, 371. 

tesia, 399. 

teîateljX 212, 313. 

te!(atî, 38. 

te^tba, 273. 

te^ikii, 255, 266, 327, 328. 

tikû, 239. 

tina, 447. 

tinavû, 369. 

//i/wa, 452. 

tixostt, 284. 

//ATO/a, 294. 

//jcw, 239. 

ttlènlnu, 441. 

rt/^//, 26. 

ttliteljt, 313. 

/ï/;Vï, 399. 420. 

iilo, 239. 

//m^, 251 . 

iimèntje, 386. 

timînica, 349. 

ttnûkù (tiinukù), 327. 

/î5f/^ 287. 

/ï^fa, 395, 399. 

/fei//, 10, 24. 

ilùpa, 256. 

tlûknqti, 24. 

//w5/w, 301. 

/on/c?^ 318. 

/on/i, 12,44, 51. 

tokû, 222. 

/(?//, 418. 

/(?//ytw, 418. 

tulû, 420. 

/(?/ï f/o/rB;, 329. 

tomitelji, 313. 

/(}/)/(}/a, 294. 

toplù, 413. 

/o/îo/ï^ 373. 



toporiste, 350. 
travinu, 394. 
trçdovitù, 292. 
/r^û, 239. 
/r(rj«, 223. 

trepetati, 19. 
/r^/>f/w, 299, 319. 
/r^H/i, 380. 
/r^è^, 256. 
/r^fe, 254. 
trèbiste, 351. 
trèbovati, 20, 83. 
/r^^^ï, 229. 
/r«;a (trava), 116. 
/ré;(î^î, 364. 
trçsavica, 349. 
/nxw/ï, 286. 
/n;^;/a, 448. 
/rï/V, 231. 
trlstt (trûsti), 285. 
/m/ï/^, 387. 
Troada, 188. 
/rc?/ï, 231. 
trojica, 349. 
/roxfl, 258. 
truditi, 31. 
frMrf//, 223. 
trupaje, 387. 
tru\daii, 31 . 
-/rw, 136, 137. 
-trûgati, 48. 
/m^«, 239, 244. 
trùnènû, 437. 
trùnlje, 387. 
trûmvù, 369. 
/rwnM^ 447. 
trùpèllstvo, 309, 367. 
trùpèlivù, 367. 
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trûpèti, 26, 38. 

trûti, 10. 

'tn^ati, 48. 

iruiiÈte, 351. 

tru^tniku, 340. 

trûjjstvo, 309. 

tukû, 223. 

tîimipann, 190. 

/wrw, 410. 

tuidl (Huidî), 175, 380. 

/wma, 108, 112, 249, 250. 

tusteta, 294. 

tûstiti, 49. 

luUivû, 307. 

///i/j, 380. 

t'jtnpanû, 187. 

/t'ari, 263, 265. 

%i, 380. 

/i;m7/, 33, 66, 74. 

tvorittje, 389. 

tvorici, 345, 459. 

tvorïct, 376, 377. 

/wrw^ 223. 

tvrùdèli, 417. 

/i;rw^f, 265. 

tvrûdostl, 284. 

/z/ràJw, 174, 319, 321, 323. 

/t^rwt^fl, 399. 

tyky, 270. 

/yw, 420. 

tysqsta, 399. 

iysqstinikû, 340. 

tt-, 103. 

ubè^ati, 73. 

ubijua, 345. 

ubijistvo, 309. 

ubivamje, 389. 

wWt/fl// (ubijati), 54, 103. 

ubijenije, 389. 



tt%w, 169, 233. 
ubojati s{, 39. 
tibo^istvo, 309. 
ucenict, 376, 377. 
wr^n/Ârw, 338, 340, 460 
uciteljevù, 370. 
uciteiji, 313. 
f^îV/, 33, 93. 
udavljenina, 452. 
wJejj, 360. 
ttûî^/è// (udolèti), 115. 
udrù^ati, 37. 
wrf«, 239. 
ugoiovati, 53. 
////, 393. 
;/)tû;(«, 218. 
ukoriitia, 44S. 
tt/brw, 218. 
ttÂrrcyX 219. 
wirop;/, 219. 
w/(w///, 104. 
«w^//, 20, 40. 
ttw/tôi//, 38, 84. 
ntnrètù, 135. 
umrûHje, 388. 
wwM, 130, 428. 
«m)», 136. 
nmysljajiy 393. 
umyvalînica, 349. 
«n;Vj (unèje), 435. 
unjUina, 452. 
ww}', 136. 
tt/>i7v>, 388. 
upivati s{, 54. 
upodobiii, 42. 
«mr/ï, 187. 
urivati, 50, 54. 
us^mïnêti sç, 38. 
uslyiati, 38. 
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ustnarjt, 212. 

usmu, 428. 

usnijanù, 437. 

usnlje, 428. 

usnijanù, 428. 

usramljati, 32. 

usrùdtje, 385, 387. 

w5/a fw^/ïfw;, 176, 239. 

ustavù, 222. 

usttna, 452. 

usttnatù, 290. 

ustojati, 36. 

tisùmènu, 437. 

tti/, 176, 205. 

w//rfi, 265. 

utapaii, 50. 

«/^i/fl//, 54. 

w/^xa, 255. 

uton^ti, 50. 

«/r^/ï (wfl uîrija), 380. 

utrïnjî, 381. 

tt/z/^rî, 265. 

utùhtifti, 24, 81. 

Mi;Âi(^/f, 39. 

uveslo, 

uv(stn, 300. 

Mx^, 358, 359. 

wATo/w, 226. 

uxudèti, 41. 

«;(Ja, 321. 

w:(ïr^//, 27, 37. 

w:^fl5/î, 279. 

tti^ajw, 225. 

\jpokntù, 188. 

uj^pw, 189. 

vflJî//, 33. 

i;j//// (valjati), 32. 

t/a/w, 258. 

vapino, 452. 
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i;û(r/7î, 29. 

varjaii, 29. 

î/arw, 223. 

vasilishu, 110. 

vecerja , 39 . 

vecerjati, 20. 

vecerù, 410. 

t'^dro, 407. 410. 

l'^to/, 26. 

velicaii, 31. 

vclicavù, 369. 

velicîje, 387. 

veliclstvo, 306, 307, 309. 

veliciii, 31. 

tWïB, 320. 

vclibçdû, 110. 

t'é'/Z/î, 380. 

velilèpoia, 294. 

velhfio^a, 400. 

veljerécmi, 360. 

ir/)n, 410. 

z;^r^;a, 393, 399. 

verigy, 354. 

veseliti, 33. 

veselije, 386. 

t'ej^/w^ 413. 

z'^^/c?, 414. 

mna, 130, 249, 442, 447. 

t'(?5//^ 11. 

vetidati, 20. 
vetûxû, 361. 
xv^r//, 10,26,37,39, 131,138. 

142. 
i;^rfï, 265. 
vèglasù, 233. 
t'^y^^ 258. 
t'fy//'^, 387. 
t'^/'o, 329. 
ivAY^ 329. 
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vèniti, 33. 

vêfîki, 344, 442, 447. 

vèno, 447. 

vèra, 169, 256. 

vèrt^jçii, 11. 

vèri/vati, 11, 20, 83. 

vèstt, 277, 279. 

vèsiitiiku, 340. 

-vèÈiaii, 53. 

vèite, 392. 

i/^/ï//, 401. 

l'^/r/i, 311,315, 407. 

'Vétil, 223. 

î;^/w (vètvije), 258, 305. 

vètvîje, 387. 

z;a;é, 128, 129. 

x^étJû, 399. 

z/f^a/ï, 19. 

'viJa, 256. 

î;/^^^z, 20. 27, 28, 38, 50, 83. 

vidîcï, 345. 

vidu,223. 

vijalica, 349. 

z///îVf^ 318. 

vina, 447. 

vinarji, 211. 

-vin^ti, 45, 46. 

vinodatîje, 389. 

-vinovali, 45, 46, 50. 

vinovinu, 439, 440. 

vixrii, 411. 

t//5^//, 26. 

z^//rt//, 20. 

î/îVt, 279. 

w/i/w, 311, 421. 

-z'////)S:/i, 304, 334. 

vicerasinj) (vtcerastmji), 383. 

vinêstnji (vmèÈttnjt), 382, 383. 

vîsgdû, 323. 



wjï, 111, 206,239,262. 
x/ïj;a)Srû, 329. 
vtskrèiati, 32, 75. 
vïiltjati, 53. 
t^/^n//, 34, 44. 
vladycica, 346, 349. 
vladycmjt, 382. 
vladyastvo, 310. 
vladyka, 335. 
i;/û(frt, 256. 
-v/aytw, 223, 224. 
vlasènû, 437. 
vlasîeljl, 313. 

t^/û(5//, 9. 

t//tfj/î, 279. 
i;/a5//, 240. 
vlasvimisati, 6. 
vlasvimljati, 6. 
x;fe///, 9, 34. 
z;/l^w)tM, 327. 
WîH 119,240. 
vlVstba, 273. 
vlïHstvOj 273. 
vtixvù, 273. 
vlùcina, 451. 
z;/wmz, 223, 447. 
vlûsnqti, 24. 
vlùxvu, 128. 
t;c?Jfl, 208, 250. 
i;afi//î, 11,33,44. 
vodonosl, 264. 
iHxlonosù, 220. 
-f(?Jw, 224. 

z^cyW'Oûf^, 209, 210, 259. 
vojevodinù, 441. 
w;ï, 224. 
vojimstvo, 310. 
vojinù, 449. 
w////, 33. 
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volja, 394, 395, 399. 

volovîfiii, 439. 

volfi, 242, 243. 

vonja^ 400. 

vo^aiajl, 391. 

voT^itiy 44. 

vo^ûy 224. 

t'ûtrfï, 390. 

vrabijl, 393. 

z;râf«, 390. 

vraciba, 273. 

zTûf w, 226. 

vramje, 116. 

vrana, 436. 

vranû, 435. 

vrastati, 29. 

î/TflArt, 176, 297. 

vratarjica, 349. 

i/r^/^r/f, 211,212, 213. 

i;m///t, 29. 

vratmiku, 212, 340. 

i;rfl/«, 224, 297. 

vratûku, 327. 

iraîtda, 320. 

vraT^ïp, 377. 

vréditi, 29. 

vrèdu, 

vrèmenitu, 291 . 

vrèvienlnu, 439. 

z/r^f;zf, 131,423. 

î;r6'5/i, 256. 

tr^i//, 16. 

vrèienOj 447. 

vrètiste, Î551. 

vrèîdaii, 29. 

ZT/îia, 248, 249. 

vrnbïnica, 349. 

i'n/5/û, 298. 

tr/h//, 276, 279. 
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vrùtogradarjl, 211. 

vrutogradù, 179. 

ZT/ïfw, 179. 

zTto", 265, 374. 

vrûxovinji, 382. 

ZT/mî, 242, 243. 

TO, 159, 160, 161, 162. 

t'M^fA/^ 9, 61. 

vfidova, 372. 

vndovica, 349. 

t'/î/foiz/ri^, 344, 376. 

vùdr fixait, 37. 

vùlagaliste, 351. 

vùlagati, 51. 

î^/ï/a// 5f, 20. 

vuloi^iti, 51. 

vfimèstiti, 41. 

viimètaii, 16, 42. 

vùftièstati, 41. 

vungtrhijî, 381. 

17/ ww, 155. 

viniûmaii, 44. 

w//)///, 33, 114. 

z//7/)/î, 114. 

vupljî, 391. 

vupraMi, 51. 

viiprositi, 69. 

f/i^-f'w^j, 103, 111,112,153, 

157, 160. 
vùskakaii, 52. 
vùskrajinjx, 382. 
viiskrilîje, 387. 
viisprijimati , 63. 
vusprosiii, 33. 
vùstajati, 36, 56. 
vùstati, 36. 
viïstrttgati, 48. 
VHsirùyjii, 48. 
VHSxytati, 51. 
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vûsxytiti, 51. 
VÛS1, 262. 
VHtortnikû, 340. 
vutoryji, 407. 
vù^bojaii sç, 39. 
vùigarati sç, 37, 50. 
vuiglagolati, 13, 63, 74. 
vù:;^glavinica, 349. 
vùz^gorèti (sç), 37, 50. 
viiilagaii, 51 . 
vti:^e^ati, 36. 
vû:(livati, 54. 
vii^lo^iti, 51 . 
vu7;lysu, 237. 
vùimî:^dtje, 387. 
vi\moÈii, 7S. 
vu^naku, 330. 
vu:^upiti, 115. 
*vu:(upiiati, 54. 
t7;^;(i'//î, 276, 279. 
vu^niije, 389. 
vn{id:^ati, 48. 
Z7, 155, 160. 
vycati, 48. 
t;yrfrrt, 408. 
vygunati, 103. 
i7/rt, 400. 
z^«(/ (vnjinq), 158. 
vynnaè, 158. 
vysota, 203. 
vysokûy 328. 
vysprmji, 382. 
vysinji, 381 . 

Aï7/îr7//, 52. 

xado^istvo, 307. 
xitonu, 188. 
A7flrfr^, 216. 
xlanuda, 188. 
x/(i/)a//, 20. 



xlèvina, 450. 

xodatajt, 391. 

xodàtajlstvo, 307. 

Aorf/V/, 13, 14, 33, 44, 56. 

Ac>rf/Ï, 216. 

a:o/)z7/, 52. 

.vc>/^// flr/î/^ViX 26, 62, 174. 

a:(?/ï, 263. 

xoxotaii, 174. 

xo^dente, 87. 

xralnru (xrabûru), 403. 

xraburlsky, 331. 

xramina, 450. 

xramn, 427. 

xrana, 443. 

xraniliÈte, 368, 350. 

xraniteljl, 313. 

xraniti, 33. 

xri:^ma, 188. 

xriinnnù, 438. 

A'I nst]oIjubivù, 366. 

xrlsîn, 110. 

A-rc>;wîd, 341. 

A-w;///, 129, 173, 227. 

xudèii, 41. 

xudosti, 2S2. 

xîidoumû, 232. 

A7/rf/>, 174,321. 

Aw/r7, 252. 

xtiliti, 33. 

Xu^èanina, 442. 

ATw/fl, 252. 

xvaliti, 33. 

xysimikù, 338. 

Aj/r//, 403. 

A)7nd, 341. 

A7//W/?, 282. 

xyifnat, 450. 

:;ahralo, 318. 
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T^abûvemje, 388. 
:(abyti, 47. 
Xacetû, 300. 
Xfijçci, 336. 
:iakonû, 88, 218. 
:(atnaterèti (:(amatoréti), 115. 
lapadà, 220. 
Tiapftîje, 388. 
T^apovèdaii, 39. 
7;apovèdèti, 39. 
lapovèdl, 266. 
Zflpustèti, 40. 
:(ar;û, 400. 
:(askopije, 387. 
Xastapû, 222. 
:^stojati, 36. 
:(avèst avait, 53. 
T^avida, 256. 
T^avidèti, 38. 
'Xavidllivû, 368. 
:(flz;/j//, 277, 279. 
T^aTitrèti, 36, 37. 
:(^n, 411. 
:((ïAà, 206, 224. 
:(^/^«à, 209, 436. 
:(^fi;>, 209, 387. 
T^einelèganlje, 36. 
i^eminû, 439. 
:(m/;rt, 209, 395, 400. 
:(emljtsku (j(cmtskû), 331. 
:j^;>, 175. 
T^ènica, 349. 
;(fWl, 416. 
Xebn^ii, 24. 
;(,^/î, 287. 
'lid^çiti, 49. 
;(râa, 428. 
Ximinûy 439. 
:(imnUj 118. 



:(iidiieljî, 88, 212, 314. 

:(«/«, 224. 

;(îr^/w^ 414. 

:(ïr^/î, 26, 36, 37, 39. 

:(/û(/frw, 337. 

Tilatarji, 212. 

:(latica, 337, 350. 

;(/a//)tw, 337. 

;(/fl/o, 298. 

;(/ï^ï, 265. 

:^mtjevù, 370. 

:(w/7/, 248, 393. 

:(fnur(t)na (T^mrthia), 190. 

:(mzytM, 209, 337. 

inamenati, 20, 45, 423. 

inafnenitii, 291,423. 

inamenîje, 387, 423. 

;(mï//, 19. 

;(woyï, 225. 

:(rrtÂ'/o 163, 225. 

irfccalo, 318. 

;(r/i«(?, 447. 

;(/k/a//, 19. 

;jw/î, 265, 266, 284. 

:(w/o, 233. 

:(/7/oia (':(w^/^tj, 272, 273, 280, 

284. 
:irMivù, 272, 366. 
:(ulodèjX 390. 
T^dolvoriti, 33. 
^uloslovili, 32. 
;(w/w, 229. 
V/y, 268. 
:(/h'(2/^ 9, 49, 86. 
:(i'crimnu (:(vèrintsku)y 440. 
;(x;^rl, 206, 262. 
:(vénnu, 440. 
Zyè:^do':(iru:t, 345. 
:ivçknati, 103, 225. 
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ivi^dati, 128. 

:(vonû, 225. 

-lyvati, 49. 

iaba, 248. 

'^agati, 49. 

ialî, 263, 265. 

ialosn, 284. 

îegavica, 349. 

t^/(ï^ï, 209, 322, 323. 

lelqdnku, 322. 

^fto/ ({elaii), 20, 43. 

^^/<?/iw, 305. 

lelè^nu, 298, 436. 

t^/;Vï, 43, 400. 

^enîsku, 331 . 

V^, 268. 

Tiena, 246. 

^^w/7/, 33. 

{enitiba, 275. 

Xenixn, 361 . 

Xetiistvo, 310. 

{cravi, 374. 

{estokolêgamnikii, 325. 

tr5/(7)t/ï, 325, 328. 

iestosrùdivû, 367. 

icsîosrudije, 328, 385, 387. 

^^5/(75/1, 284. 

:(^i//, 9. 

^dati, 19. 

^f/^, 318. 

t?/^/;ï, 313. 

tf//- 19. 

:^f/î'a, 305. 

t4^^, 400. 

t/V^, 209. 

tïV/(7i//«M, 182, 311, 312, 449. 

^idùku, 327. 

^î7a, 129, 420. 



îiliste, 351. 

^/rw^ 405. 

T^ivà, 364. 

ttVrtr/i, 212. 

litelinù, 449. 

;t//e/;^ 313. 

^iV/, 9, 65, 137, 217. 

lia, 279. 

litije, 389. 

{itlnica, 350. 

îitijïskû, 331. 

t//(7, 298. 

t///i rtO. 137. 

^/V///, 32. 33. 

^ivotû, 292. 

!j;ivotvormi, 367. 

^/;(wr, 456. 

^îrfj//, 9! 

t//v rt^/>';, 270. 

^irtci, 345. 

7}\ltje, 387. 

^ï^//î, 420. 

tr/i//, 9, 10. 

{lèbû, 240. 

^/^rffifl (îladtba), 

llè:ia, 258. 

^/î^ï, 265. 

:(/ma^ 447. 

^/ï/w, 301. 

tff/'f, 429. 

tr^i/d, 342. 

{rëbïjX 393. 

:îr/ïiit, 263. 

^rûnovlnû, 439. 

:^rw«y, 267. 

{rntîje, 388. 

*rw/t'fl, 305. 

^upiste, 351 . 



ADDITIONS ET CORRECTIONS* 



Observation sur lensemble de Toiivrage. — Toutes les 
citations du Suprasliensis renvoient à Tédition de Miklosich ; 
Tédition nouvelle de M. S. Sever'janov, qui a paru durant 
l'impression du présent ouvrage, n'a pu être utilisée ; il ne 
semble pas que l'emploi de la nouvelle édition eût rien 
changé d'important à l'exposé ci-dessus; mais, comme 
M. Sever'janov a eu le tort de ne pas marquer la concor- 
dance de son édition avec l'édition princeps à laquelle on a 
toujours renvoyé jusqu'à présent, les citations seront difficiles 
à retrouver dans la nouvelle édition. 

P. XI. L'étude sur le vocalisme, annoncée dans le premier 
fascicule de cet ouvrage (lequel a paru en 1902), sera insérée 
dans un périodique, afin de ne pas grossir démesurément le 
volume. 

P. 8 et suiv. M. E. Boehme a publié une dissertation inau- 
gurale, Die actiones der verba simplicia in den altbulgarischen 
sprachdenkmàlern (Leipzig, 1904), qui complète et rectifie sur 
plusieurs points de détail, notamment sur la valeur des types 
ve^^g, et voî^ç, l'exposé fait ci-dessus. Sur les questions géné- 
rales, la doctrine de M. Boehme ne diffère guère de ce qui 
a été indiqué ici. M. Boehme, p. 10, déclare fausse la for- 
mule que y existence d'un itératif est le critérium essentiel du carac- 
tère perfectif d'un verbe donné \ mais, quand il affirme que le 
critérium en question est l'existence d'un système, il repro- 

1. Sur les 190 premières pages, v. aussi p. 191. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 505 

duit en termes un peu différents la substance du para- 
graphe dont cette formule est la conclusion. Il est vrai que, 
dans un certain nombre de cas, l'existence d'un itéra- 
tif n'établit pas le caractère perfectif du verbe correspon- 
dant; mais ceci n'arrive guère que pour une seule catégorie 
d'itératifs, ceux du type indo-européen, c'est-à-dire pour 
gonitî, nositi, voditi, etc. (v. ci-dessus, p. 33 et p. 44); comme 
stojati, sèdèti, etc., ces verbes demeurent imperfectifs même 
après addition de préverbes parce qu'ils sont essentiellement 
duratifs (v. ci-dessus, p. 36 et suiv.) ; mais ils ne sont pas dé- 
rivés de ^ww^ï/i, nesti,vesti, etc. ; et c'est pour cela qu'ils n'éta- 
blissent pas le caractère perfectif de ces verbes : pour qu'un 
itératif suffise à prouver le caractère perfectif d'un verbe, il 
faut qu'il en soit dérivé, comme padati Test do pasti ou ra^- 
daii de roditi. Sous le bénéfice de cette réserve, la formule 
attaquée par M. Boehme est valable en vieux slave, la seule 
langue à laquelle on ait prétendu l'appliquer. 

P. 15 et suiv. : tneiajg^ (mêtajç) sert d'itératif au perfectif 
vrûgç. 

P. 33, 1. 4; la forme prasajei est fausse; le texte porte 
praÈtajei, 

P. 43, 1. 7 du bas, lire çamniie, au lieu de camnîte. 

P. 46, 1. 9, lire : la valeur perfective, au lieu de la valeur 
itérative. 

P. 55 et suiv. Dans la 4* édition de son Handbuch (1905), 
M. Leskien reconnaît nettement, p. 161, que, à l'époque his- 
torique, l'itératif joue le rôle d'un imperfectif pur et simple ; 
mais il maintient que, à l'origine, l'itératif avait une valeur 
réellement itérative, sans indiquer sur quoi repose son affir- 
mation (il n'apparaît pas que le \erhe bivaii, cité par M. Les- 
kien, /. c, p. 159, existe en vieux slave) ; et il soutient que 
les préverbes rendaient perfectif à l'origine tout verbe slave, 
fût-il itératif; mais on a vu, ci-dessus, p. 36 et suiv., que 
nombre de verbes imperfectifs, même non itératifs, demeurent 
imperfectifs après l'addition d'un préverbe. 

P. 78, 1. 1 du hsis ;kipTOf os (la nepomracj^tiimïj il convient 
de noter que le Suprasliensis présente un très grand nombre 
d'exemples de participes présents perfectifs accompagnés de 
fie pour indiquer une impossibilité ; par exemple nepobèdimu 
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c< invincible », Supr., 44, 7 (et Cloz., 780); neprèidoniû « im- 
possible. à dépasser », Supr., 293, 8; neistrûgnomû « non arra- 
chable », Supr., 442, 7; mpocuje « insensible », Supr., 312, 
1 ; nepoxvale « qui ne loue pas », Supr., 378, 29\neuvâ^de « qui 
ne se flétrit pas », Supr., 260, 10; les exemples sont surtout 
fréquents avec les participes passifs. 

P. 124, 1. 5, lire: prononciation dure, au lieu de: pronon- 
ciation molle. 

P. 128, 1. 9, lire: r. nôc' . 

P. 129, 1. Iv lire: Içdwjç, au lieu de: ledva. 

P. 131, 1. 1, lire: tch. dvihtwuti. 

P. 137, 1. 3, lire: pri^itù. 

P. 149, 1. 7, lire: -<;;/-, -on-, au lieu do: -eu-, -ou-. 

P. 156. Dans son étude, Der indogcrmanische ablativ {Msivhurg, 
1903), p. 16 et suiv., M. G. Kappus a aussi constaté (sans 
connaître l'étude ci-dessus, parue seulement en 1902) que ot- 
était une forme authentique du slave ; le rapprochement qu'il 
propose avec got. id-, v. irl. aith- se concilie bien avec Thypo- 
thèse proposée ici. 

P. 159, 1. 12 et suiv. M. Fortunatov enseigne de son côté 
que jino' » un » sort de *wo- ; v. l:!^vêsîija de la section de langue 
et littérature russes de l'Académie de Saint-Pétersbourg, VI, 
4, p. 293. 

P. 163, 1. 2 du bas et suiv. ; à cette liste d'exemples, il 
tdiWi di.']i)\\{ev slançtiiku, Supr., 30, 10, j/aw«/w^//, Supr., 29, 22 
et 30, 14. 

P. 164, 1. 7 du bas, lire: Handbuch et Formcnlehre. 

P. 168, 1. 9 et suiv. ; il aurait fallu citer avant tout Texposé 
de M. Johansson, I. F., II, 16. 

P. 168, 1. 14 du bas; le je- de tiejesytt, etc., n'est pas une 
négation, mais simplement un élément verbal (cf. ;>//), comme 
dans ncvèglasu', v. Pogodin, Slêdy kornej osnov, p. 130. 

P. 175, M. Vondnik avait déjà indiqué, dans son travail 
Zur kritik (S. W. A. W,, CXII), 775, ([ue tu^il provient 
d'une dissimilation ; cette dissimilation doit être posté- 
rieure à celle qui a abouti 'à^êjg; ceci tient sans doute à ce 
qu'il s'agit d'un mot emprunté qui ne figurait pas encore 
dans la langue au moment où a commencé d'agir la loi de 
dissimilation ; de là vient l'hésitation entre ^w;çd/, qui marque 
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une dernière phase d'activité de la dissimilation, et Siu^dt, 
r. cuS^o'j, pol. cud:(y, qui représentent *tjudje- sans dissimi- 
lation. 

P. 178, 1. 9, lire: sxtipwjxeiv. 

P. 182, 1, 1 du bas, lire: (Supr., 370, 25), semble re-. 

P. 183, 1. 16, lire: s. pbgaca, au lieu de: r, pdgaca. 

P. 186, 1. 9, lire: v, kotlâ. 

P. 186, 1. 4 du bas. On notera que le si. monastyrjt repose 
sur *mofiastûrjo-, et non sur *tnonistûrjo-, forme que ferait 
attendre le germanique (cf. M. Grammont, Revue des langues • 
romanes, 1904, p. 92) ; la forme slave est relativement sa- 
vante. 

P. 188 ; arotnaiu sort d'une forme byzantine ipôixaTov 
(Solmson, Deutsche litleraUirieit,, 1903, col. 2199). 

P. 189, 1. 9 du bas. Sur la transcription de gr. u en copte 
et en arménien, v. Thumb, 1. F., VIII, 195 et suiv. ; Tu n'est 
entièrement confondu avec \ qu'à date très basse. 

P. 191 ; supprimer la correction relative à la page 96, 1. 17. 

P. 208, 1. 8, ajouter : Le zd maxsi- <» mouche » est à skr. 
mah- ce que gr. \x'jXx est à i.-e. *mus-, 

P. 225, entre la 1. 7 et la 1. 8, ajouter: l'accusatif pluriel 
:^avory « verrous », Supr., 233, 16, peut appartenir, soit à 
:(avoru, soit à :(avora (cf. :^avrcii)y qui sont tous deux attestés. 

P. 235, 1. 9 du bas, 1. gadu, au lieu de godu. 

P. 245, titre, -lire: *-â-, au lieu de: -à-. 

P. 249, l. 8 du bas; les rapprochements avec klada qui 
sont indiqués ici sont douteux ; on pourrait aussi voir dans -da 
un suffixe et rapprocher v. si. kolj(}, klati. 

P. 283, 1. 1Q> du bas, lire: radosiami. 

P. 284, 1. 12 du bas, lire: grudynji. 

P. 298, avant la 1. 3 du bas, ajouter: klokoîù « bruit de Teau 
qui bout »; le Suprasliensis, 170, 14 et 27, a le verbe dérivé 
klokotatt; cf. aussi pol. klekot*« cliquetis », d'où klekoiac' . 

P. 3('KJ, 1. 16 du bas, lire: Les premières de ces formes, au 
lieu de: Toutes ces formes. 

P. 305, 1. 14 du bas. Ajouter : Pourtant on explique got. 
bandiua « signe » par *bhontiuà, cf. gr. ^aivco; v. Uhlenbeck, 
PIîSP), XXX, 264. 

P. 328, I. 3, lire: aux adjectifs. 



508 ADDITIONS ET CORRECTIONS 

P. 333, 1. 18, lire: Le suffixe -ib-. 

P. 343, 1. 9 du bas, lire: d'un thème *5û/»- que suppose..., 
au lieu de : qui suppose. 

P. 346, 1. 12 et 13 du bas, lire: bagûrènû, bagûrhiica, avec 
ù entre g et r. 

P. 363, l. 21, WvQ'.gpas. 

P. 376, 1. 10 et suiv., la forme gospodinjl est confirmée par 
rédition Sever'janov, p. 365, 24. 

P. 391, 1. 8. On notera que pœ^ratajt est à p(^prû ce que 
gr. SejiixoTT^ç est à 8ej[i.6^. 

P. 391, 1. 3 du bas, koft est le dérivé en *-y(?- d'un thème 
à suffixe zéro d'où sort d'autre part le lat. *quas-slo- (v. W. 
Schulze, Lat. personetinamat, 462 ; dans Abh. Ges. Wiss. \, 
Gôttingen, phil. hist. KL, N. F., V, 2). 

P. 435, 1. 10 du bas, 1. r. ié'snyj. 
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